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PREMIER  LIVRE 
DE  LA 

FORTIFICATION 

Des  places  Regulieres. 

Chapitre  I. 

Dû  t  Origine  ,  changement ,  &  derniere  correcîion 

de  D  rot  cï/îiation. 


A  Fortification  eft  vne  faïence ,  qui  enfeigne  à  bien  fortifier  toute 
forte  de  places, &:  à  les  bien  defendre  contre  l’aflaut  des  ennemis. 

Son  commencement  eft  tres-antique,  mais  elle  a  efté  corrigée 
en  diuerfes  maniérés  durant  vne  longue  fuite  d’années. 

Premièrement,  lors  que  l’on  ignoroit  l’vfage  de  la  poudre ,  & 
de  l’Artillerie  ,  on  entouroitles  Villes  Sc  les  Forts  de  bonnes  & 
fortes  murailles,  qu’on  efleuoit  feulement  a  l’auanture.  On  lés 
)aihübit  de  diuerfes  hauteurs  :  leur  efpaifteur  eftoit  telle  ,  que  trois  ou  quatre  hom¬ 
mes  y  pouuoient  marcher  de  front ,  &  fe  defendre  à  découuert  du  haut  d’icelles.  A  la 
vérité  les  murailles  eftoient  alFez  fortes  pour  fouftenir  les  efforts  des  Machines,  que 
l’on  nommoit  Beliers  ou  Boucs;  mais  les  Soldats  de  dedans  n’auoient  pourtant  guere 
d’auantage  à  l’encontre  de  ceux  de  dehors, d’autant  qu’ils  eftoient  auffi  bien  à  décou¬ 
uert  qu’eux;  Sc  l’ennemy  eftant  vne  fois  paruenudellous  les  murailles, y  eftoit  telle¬ 
ment  à  couuert ,  qu’il  ne  pouuoit  eftre  veû ,  comme  il  appert  en  la  première  figure. 

A  B  C  D  E  F ,  eft  vn  pan  d’vne  muraille  de  cette  forte,de  laquelle  l’ennemy  s’eftant 
approché  pouuoit  bien  eftre  veu  de  G  ,  ou  d’ailleurs  H  ,  &  I  ;  mais  eftant  arriué  juf- 
qu’au  pied  de  la  muraille  ,  comme  il  fe  voit  icy  en  F  ,  alors  il  eftoit  hors  de  veuë. 

Pour  reparer  ce  defaut  on  s’eft  auifé  d’vne  autre  inuention;de  faire  des  allées  au  def 
fus  des  murailles  ,  dans  lefquelles  quatre  ou  cinq  perfonneS  pouuoient  marcher  de 
front  à  couuert.  Or  il  y  auoit  au  haut  de  la  muraille  de  certaines  fentes  larges  au  de¬ 
dans, &  eftroites  au  dehors,  Sc  par-cy  par-là  des  trous  en  icelle,  par  Iefquels  on  pou¬ 
uoit  découurir  I’ennemy  fans  eftre  veû. Mais  on  n’auoit  pas  encore  tout  à  fait  remédié 
à  ce  defaut,  damant  que  l’ennemy  eftant  hors  de  la  veuë  des  fentes  il  eftoit  en  feureté, 
&  eftant  approché  &  logé  entre  les  trous,  fe  trouuoit  vne  place  triangulaire,  que  l’on 
ne  pouuoit  battre  ;parquoy  telle  maniéré  ne  pouuoit  eftre  baftante. 

En  la  fécondé  figure  eft  reprefenté  vn  pan  de  femblable  muraille,FGHI  KL  font  les 
fentes  au  haut  de  ladite  muraille,&  ABCDE  des  ttous  en  bas, par  Iefquels  ils  tiroient: 
mais  l’ennemy  fe  tenant  dans  le  triangle  AMB,  GFN,  il  fe  trouuoit  à  l’abry  des  traits 
que  l’on  droit  de  la  ville  ,  tellement  qu’il  en  pouuoit  approcher  en  feureté. 

Mais  dautant  que  cette  forte  de  baftir  n’eftoit  pas  parfaite,on  adjoufta  aux  murailles 
des  tours  quarrées, éloignées  F  vue  de  Fautre  d’vn  jeét  de  pierre,  defquelles  ils  fe  defen- 
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,  Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

T  Tnnellc  manière  auoit  auflï  bien  fes  fautes ,  comme  les  au- 
doient  contre  1  ennernj-  ^  ^  ^  touts  eftoi[  en  feureté  dans  le  triangle  des  h- 

très, 


gnes 


'4.  Taçondc 
hajhr. 


1.  Taçon  de 
rempart. 


ne  ctmufc  *■  •  ""'i  rrtnr.  P{i0jf  en  feureté  dans  le  tnangic  acs  n- 

ainfi  p°rf battre  les  angles  des  toats 

auec fes machines  damant :qoi Jsn ^“““8^“i“SetA,B>C,D,oùrevoi<l,q»e 
En  la  troifiefme  figure  il  y  a  de  1  n  de  és.mais  eftant  ve- 

l'on  pouuoit  tirer  fur  1  ennemy.de  E  l ie  de  F  ® it  de  g>ï  f  nsle  triSgle  HGI. 

nu  afx  coftez  de  la  tour  «££«< G  on .  efl “/  rrées  e,  =Ionde  , 

A  la  fin  on  y  a  remédie  d  vne  autre  »çon  .  8  faulen*en  eftoit  pourtant  du 

qui  eftoient  bien  vn  peu  de  meil  eure  ,  ,,  rr  trouué  és  rondes,  comme 

tout  reparée.  Car  ce  qui  mfan^l'°Cdte  facon^ft  demeurée  juïquesà  ce  que  la  poudre, 

>«  h*™**  ^ 

X— 

efleué  des  rampars  fort  efpais  a".1  &  -r,nds  battions  ronds,  ce  qui  toutefois  na 

te-^rsÊSMesSss: 

les  murailles,  dautant  que  ce  quia  manque  aux  tours  ,  n  a  p  y  & 

"’ce^baftiinfen  rondeur  ont  efté  durant  quelques  années  en  vfage,  comme  il  fe  peut 
encore  voir  eli  plXuts  places  en  Allemagne,  la  oit  quelques-vnes  fe  changent  tous 

1F^„.  ^  cîr  iTeft  requislen  ta  ttruéture*  d’vne  place,  que  l’on  veut  fortifier,  que  fur  tout  l’on 
rempli  faite  le  projeâ  eitr  telle  ne  demeure  place,  que  1  on  ne  puifle  flanquer ,  8c 

’  battre- a  quel  fujet  on  a  rempli  le  triangle, lequel  on  *«ouueeftre  dommageable  aux 

fleures  precedentes ,  8c  bafty  des  bouleuarts  angulaires  faifant  auancer  vn  angle  au 
lieu  des  ronds.  La  façon  d’vn  tel  bouleuard  auec  fes  angles  auancez  eft  marquée  de 

la  lettre  C,  en  la  6.  Figure.  ^  .  ,  .r  „  .  ,  „  . 

De  cette  façon  de  baftir  en  font  encore  forties  deux  autres, qui  fe  yoyent  en  la  6.8c  7 

figures.  Aucuns  ont  efleué  les  remparts  fimplemét  de  terre  &  bordez  degazons,  amfi 
qu’il  fe  pratique  ordinairement, ce  qui  eft  beaucoup  meilleur ,  que  faits  de  muraille. 
Ils  ont  auflï  tiré  la  defenfe  du  point  du  flanc  &  de  la  courtme.Comme  il  le  void  en  la  6 
Figure  A,  &  B,  ce  qui  eft  bien  vfité  aux  petits  forts,  mais  aux  grandes  forterelles  cela 

eft  de  peu  de  defence.  ,  .  .  e 

Aucuns  ont  reueftu  ces  baftions  angulaires  de  muraille, &  les  ont  remply  de  terre,& 
fait  de  cafemates ,  que  les  Allemands  appellêt  Mordc-gruben, où  ils  ont  placé  leurs  ca¬ 
nons  pour  la  defenfe  des  places.Mais  dautant  que  ces  baftimens  là  font  fort  pemb.es, 
&  de  grands  defpens,&  la  defenfe  des  canons  trop  foible,  parce  que  l’on  n’en  peut  ti¬ 
rer  fi  fouuent  comme  des  moufquets  ,  on  en  a  quitte  la  couftumc ,  n  eftant  aufîi  plus 
pratiquée  aux  Pays- bas.  Là  ou  il  y  a  encore  des  calemattes,  1  on  fait  des  ouurages  ex¬ 
térieurs,  aydans  aux  calemattes,  afin  qu  vn  nouucaubaftiment  ne  caufe  inutile  del— 
penfe.  Tel  baftiment  fe  void  en  la  7.  Figure. 

Bouleuarts  Après  que  l’on  a  apperceu  par  expenence  8c  par  vfage  ;  que  ces  ouurages  de  terre 
/kits  de  terre,  eftoient  non  feulement  plus  aifez  à  faire, &de  moindre  defpeijtejmais  auflï  de  meilleu¬ 
re  defenfe, on  s’y  eft  tenu, tellement  qu’ils  fe  pratiquent  jufques  à  prefent,principale- 
ment  aux  Pays  bas,où  la  guerre  a  duré  vne  longue  fuitte  d’années  Toutefois  on  les  a 
encore  changez,  tellement  qu’aux  places  fortes  que  l’on  fait  maintenant ,  on  tire  la 
ligne  flanquante  autant  que  faire  fe  peut, non  pas  du  point  du  flanc,  8c  de  la  courtine , 
mais  auflï  de  la  courtine  efloignée  duflanc,cequi  donne  vne  grande  place,  où  l’on 
peut  mettre  des  moufquetaires  pour  la  defenfe  de  l’autre  partie  de  la  forterefle,&des 
boulevarts.  Cette  place  eft  reprefentée  en  la  8.  Figure,  où  la  ligne  flanquante  eft  tirée 
non  de  la  lettre  M,ou  Nouais  du  point  de  la  courtine,  D,  8c  E,ainfi  la  face  P  R  eft  dé¬ 
fendue  de  O  M  D ,  &  de  la  face  Q  O  de  P  N  E ,  8c  cela  fe  fait  en  vn  grand  rempart 
bien  ordonné,  lequel  enuironne  vne  forterefle. 

TtftJfe-brkje.  On  laille  au  pied  du  rempart  vn  chemin  fortifié  d’un  parapet, 8c  eft  tiré  parallèle  aux 
faces,  flancs,  8c  courtines  du  rempart, communément  nommé  fauite-braye,en  haut  Al¬ 
lemand  der  'v»ter'W*ll> de  laquelle  on  peut  tirer  8c  battre  à  fleur  de  l’horizon.  Elle  efi 
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des  places  Regulieres.  3 

icy  marquée  en  la  S.  Figure  F  G  H  I  K  L  ,  ce  qui  fera  amplement  déduit  en  Ton  lieu. 

On  a  aulïï  au  delà  du  folié  vne  allée,  que  l’on  nomme  chemin  couuert,eftant  munie  chemin  cou- 
d’vn  parapet,qui  eft  tirée  parallèle  au  folié  comme  il  eft  reprefenté  en  la  8.  Figure  par  Mert' 
les  lettres  S  T  V  X  Y  Z.  T ouchant  le  deftein  ôc  la  maniéré  cela  fe  void  aaChapitre  du 
chemin  couuert. 

Et  cette  façon  cy  eft  la  derniere  ,1a  plus  nouuelle  &  meilleure  à  fortifier,  laquelle 
eft  bien  munie  de  plufieurs  ouurages  exterieurs:maisdaurant  qu’ils  fontdefcritsenfes 
Chapitres,  iln’eft  befoin  d’en  traiter  icy  plus  amplement. 

Chapitre  IL 

De  la  f ituation ,  &  propriété  ,  comme  aufji  de  la  différence 
des  places  que  l'on  veut  fortifier, 

N  diftingueles  places,  i. touchant  leurs  fituations,  2. touchant  leurs  figures.  T>e  Udife* 
Les  places  font  diftinguées  à  caufe  de  leurs  fituations,  aucunes  eftans  mon-  rence 
f  tagneufes,&  fur  des  roches, aucunes  en  plaine  campagne, les  vnes  lablonneu-  tlitces‘ 

Ces,  les  autres  en  bonne  terre,  forte  ôc  graflèj  les  vnes  marefcageufes,  ôc  dans  fixation  dès 
des  vallées ,  les  autres  fur  le  bord  de  quelque  lac ,  mer  ,  ou  port  ;  les  vnes  auprès  de  places.  ' 
quelque  fleuue,  les  autres  dans  quelque  ifl e ,  ou  autre  place  enuironnée  d’eaux- 

Laquelle  de  toutes  ces  places  foit  la  plus  propre, ou  commodeà  fortifier,  l’opinion 
de  plufieurs  en  eft  diuerfe,  dont  vn  chacun  a  des  raifons  bien  folides  fur  fon  opinion. 

Ceux-là  qui  mettent  au  premier  rang  les  places  fortes  fur  des  roches  ,  donnent  à 
entendre.  ‘ 

1.  Que  la  place  aflîfe  fur  vn  rocher  ne  peut  eftre  minée.  feJf 

2.  Qifelle  ioüit  d’vn  bon  air.  jur  njn 

3 .  L’ennemy  n  ’en  peut  aifément  approcher,dautant  qu’on  le  peut  apperceuoir  de 
loin ,  ôc  luy  empefcher  l’approche  par  le  canon. 

4.  Les  montagnes  font  d’elles-mefmes  fi  fortes,  qu’il  n’y  a  guère  de  peine  à  aider 
la  nature  par  artifice,  &  l’on  fait  aulïï  les  boulevarts ,  ôc  autres  parties  defiiites  places 
fortes  auec  peu  de  defpens. 

Les  incommoditez  en  font  aulTî  mifes  en  auant. 

1.  Que  l’ontrouue  rarement  des  fontaines  fur  les  rochers  :  d’ou  procédé  fouuent 

dilette  d  eau  ,  fans  laquelle  on  ne  peut  viure.  terejfe  fur  J 

2.  Il  eft  fort  incommode  d’y  mener  des  prouifions,  munitions,  Ôc  autres  necelïïtez  -vne  mont*- 

pour  le  baftiment.  ,?»<• 

3.  Il  peut  aufti arriuer ,  que  l’ennemy  ayant  vneentreprifefur  vne  telle  place,  la 
pourra  furprendre  par  efcalade  a  la  faueur  de  l’obfcurité  de  la  nuiél ,  ôc  ainfi  l’empor¬ 
ter,  ôc  inueftir  fans  grande  peine ,  ny  perte  de  gens. 

4.  La  terre  en  tels  lieux  n’eft  du  tout  bonne  a  baftir  ,  dautant  qu’elle  eft  ordinaire-  Montagne 

ment  fablonneufe,  ôc  la  forme  que  la  nature  leur  a  donnée,  ne  fe  peut  aulïï  bien  chan-  de  nature 
ger  par  artifice,  à  caufe  qu’elle  eft  la  plufpart  impropre}  ôc  il  arriue  fouuent  qu’elle  eft  propre  d 
pour  tel  changement  plus  grande ,  ou  plus  petite ,  qu’elle  ne  deuroit  eftre.  firtifer. 

Forterefles  bafties  en  pleine  campagne  font  tenues  pour  bonnes. 

1.  Que  la  terre  foit  bonne  ôc  limoneufe ,  de  laquelle  on  fe  puiftè  feruir  à  faire  les  Aànantage 

remparts  &  boulevarts.  ^  ^  /esfnXbië 

1.  On  peut  prendre  vne  figure  telle  que  l’on  veut ,  de  laquelle  fe  peut  aifément  fai-  camplgëeë 
re  vne  fortereftereguliere. 

3.  On  peut  aulïï  conduire  l’eau  en  telles  places ,  dautant  qu’il  n’y  a  ny  montagne , 
ny  colline  qui  l’empefehe. 

4.  L’ennemy  fe  venant  camper  deuant  vne  telle  place  ,  &  l’attaquant  rudement, 
l’on  le  peut  aifément  retrancher. 

5.  Que  fi  la  terre  ài’entour  eft  fertile ,  on  en  pourra  tirer  l’entretenement,  tant  pour 

les  gens  de  la  forterefle ,  que  pour  le  beftial  au  lieu  de  prouifion.  Defauantage 

Ce  qui  leur  eft  contraire.  des fîrterejjcs 

1.  L’ennemy  jouit  du  mefmeauantage,  que  ceux  delà  forterefte?  Cars’iltrouuede  en  plane  car*- 
la  terre  propre,  il  s’en  peut  feruir  à  faire  des  batteries,  forts,  ôc  femblables  ouurages , 
aulïï  bien  que  ceux  de  la  ville.  A  ij 
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2.  Il  peut  aufii  choifîr  vne  figuré  bonne  &  commode  pour  enclorre  Ton  camp  fans 
qu’il  foit  befoin  d’y  employer  beaucoup  de  peine  ,  &  dedefpens. 

5.  L’ennemy  peut  de  mefme  fe  feruir  de  1  eau,qu  on  auroit  conduitte  a  la  foiterefïe, 
la  faifant  aller  à  l’entour  de  fon  camp ,  8c  ainfi  s’en  fortifier. 

4.  Il  la  peut  aufii  attaquer  rudement  de  tous  coftez,&  la  miner  de  telle  façon, qu  il 
ne  leur  demeute aucune  place  pour  faire  quelque  nouueau  retranchement. 

5.  Il  peut  aufll  mieux  ioüir  des  frui&s  d’vn  pais  fertile,  que  ceux  de  la  ville,dautant 
qu’eftans  enfermez  ils  n’en  peuuent  tirer  aucun  profit. 

Avantage des  Les  fortereflèsfituez  és  lieux  marefcageux,  &  humides  toutefois,  auant’dans  le  pais 
forterejjes  ont  cét  auantage. 

dans  lu  ma-  l  Qif  elles  font  de  nature  enuironnées  de  telle  terre, que  l’ennemy  n’y  peut  amener 
™ts'  fon  artillerie  ny  en  H yuer  ,  ny  en  Efté,  &  n’en  peut  approcher. 

2.  Il  n’eft  pas  befoin  d’auoir  beaucoup  de  peine  à  efleuer  des  remparts  ,  &  boule- 
varts  :  car  oneftafleuré quel’ennemy  ne  les  pourra  ruiner auec  fon  canon,  encore 
moins  les  miner:  8c  quand  mefme  il  les  auroit  abbatus,  8c  mis  par  terre ,  il  n  en  peut 
approcher  pour  aller  à  la  brefche  à  caufedes  marais. 

3.  Il  n’eft  aufii  befoin  d’y  entretenir  vne  grolle  garnifon  ,  ains  feulement  pour  la 
defenfe. 

4.  L’ennemy  auroit  aufii  beaucoup  de  peine  voulant  efieuer  vne  batterie,ne  le  pou- 
uant  faire  qu’à  grandes  defpenfes,  dautant  qu’il  luy  faudroit  aller  quérir  la  terre  fort 
loingde  là,  &  auroit  encore  plus  de  peine  voulant  faire  vn  chemin  pour  en  appro¬ 
cher. 

Les  inctm -  Toutefois  ces  places  ont  ces  defauantages. 

modstezd’i-  It  Dautant  que  dans  les  lieux  marefcageux  ou  n’a  point  d’eau  fraifehe  :  mais  crou- 
telles,  pillante ,  laquelle  caufe  diuerfes  maladies,  quand  on  s’en  fert!pour  la  nourriture. 

2.  L’air  eft  de  foy-mefme  fort  mal-fain ,  à  caufe  des  mauuaifes  vapeurs  qui  enfor- 
tent,  d’où  les  maladies  s’engendrent  facilement. 

3.  Y  ayant  vne  petite  garnifon  ,  &  la  pefte ,  ouquelqu’autre  maladie  s’y  fourrant," 
caufée  du  mauuais  air, il  pourroit  bien arriuer,que  la  pluspart  des  foldats  mourroient, 
8c  que  la  forterefle  eftant  ainfi  dénuée  de  fa  garnifon  ,  pourroit  facilement  eftre 
prife. 

4.  Et  combienquil  ne  foit  befoin  que  le  rempart  foit  tant  fort ,  il  courte  pourtant 
beaucoup  auant  que  l’on  y  ait  amené  la  terre,  eftant  encore  à  craindre  qu’il  11e  vienne 
à  Ce  gafter  ,  8c  deffàire  quand  la  terre  n’eft  aftez  ferme. 

Les  forterefles  qui  font  en  des  valées,enuironnées  de  montagnes,  font  pour  la  plus- 
T orterejfes  part  rejettées,  dautant  que  l’ennemy  eftant  logé  fur  les  montagnes, y  peut  voir,&  fou- 
foronne'es  Te  ^royer  Par  touc  ^e  f°n  canon  >  &  au  contraire  ceux  de  la  forterefte  ne  le  peuuent  aucu- 
montaçnes  nement  endommager.  Le  remede  à  tel  defiàut  fe  void  en  fon  lieu  ,  où  il  en  eft  parlé. 
font  teiettèes /  Les  forterefles  afiifes  au  bord  d’vn  lac ,  d’vn  fleuue ,  ou  auprès  d’vn  port ,  ont  ces 

commoditez. 

les  commodi-  i.  Il  faut  que  l’ennemy  afilege  telles  places  tant  par  mer, que  par  terre,ce  qui  luy  eft: 
tendes  fine-  fort  difticile,tant  pou  r  lesdefpens  exceflïfs,  que  pour  les  grandes  incommodirez. 

"uï rd'de la  2‘  Y  Peut  tou^ours  apporter  les  prouifions  neceflaires ,  tant  de  viures  que  de 
au  °r  cu  munitions  de  guerre ,  ce  qui  fe  peut  faire  par  eau. 

fvn  3.  Le  cofté  de  la  mer  eftant  fort  de  fituation,&  afieuré  de  foy-mefme,  il  fera  feule¬ 
ment  befoin  de  fortifier  le  cofté  de  la  terre. 

4.  Il  n’eft  aufii  befoin  d’y  mettre  de  forte  garnifon,  car  le  cofté  de  Peau  peut  eftre 
facilement  gardé ,  dautant  qu’il  n’eft  à  craindre ,  que  l’ennemy  y  puifle  arriuer,v  fai¬ 
fant  feulement  bonne  garde. 

Leurs  incom-  Les  defauantages  d’icelles* 

modstez.  i.  Si  telles  places  font  de  grandeimportance,l’ennemy  y  employera  toutes  fes  for¬ 
ces  ,  8c  ne  les  efpargnera  nullement  ;  que  s’il  fe  fent  trop  foible ,  il  prendra  aflïftance 
d’ailleurs. 

2.  L’ennemy  peut  ioiiirdu  mefme  bénéfice, d’amener  par  eau  toutes  fes  préparations, 
>  &  appartenances  à  vn  fiege  à  peu  de  fraiz,&  fournir  fon  camp  d’amunition,  8c  proui- 

fion,comme  il  peut  aufii  non  feulement  empefeher  le  fourrage,&  vi&uaille  aux  aflic- 
gez,  mais  aufii  leur  prendre  8c  rauir  tout  ce  que  l’on  leur  veut  amener. 
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3*  L’ennemy  peut  employer  toutes  Tes  forces  vers  le  codé ,  ou  il  peut  approcher. 

4.  Et  afin  que  la  peur  fe  fourre  de  part  8c  d’autre  dans  la  forterefte,il  la  peut  appro¬ 
cher,  8c  attaquer  par  eau  auec  peu  de  gens,  8c  fe  feruir  de  quelque  ftratagéme  auec  de 
petits  bateaux ,  par  lequel  moyen  les  forces  de  ladite  place  fe  fepareront ,  8c  s’affoi- 
bliront. 

Les  forterelfes  auprès  de  la  mer  ont  cette  commodité.  comme  dire 

i.  Quand  elles  font  efloignées  de  la  terre  de  130*  verges  ,  on  11e  les  peut  atteindre  des  forteref 
aflèurcment  auec  le  canon.  jes  auprès  de 

1 .  Encore  que  les  bateaux  en  puiflent  approcher  ,  on  ne  peut  pas  tirer  affeurément  ^arer., 
d’iceUx,  dautant  que  la  mer  eft  toufiours  agitée. 

3.  On  n’en  peut  aulîi  approcher ,  ny  les  miner. 

4.  Iln’eft  pas  befoin  d’employer  de  grandes  defpenfes  à  les  fortifier. 

Les  incommoditez, 

1.  Y ne  telle  forterefte  eft  de  nulle  vtilité,  dautant  qu’elle  eft  feule,  &  ne  rend  nulle 
leureté  au  pais  par  fa  force. 

1.  Et  combien  que  les  volées  de  canon  ne  foient  pas  toufiours  afteuréès ,  fi  feront- 
elles  toutefois  grand  dommage.  ^  ' 

5.  Iaçoit  que  par  approches  8c  mines  on  n’en  puifte  approcher,  l’ennemy  a  néant- 
moins  cétauantage,  qu’il  n’a  befoin  de  grande  armée  pour  l’aiïïeger,  veû  que  la  Caua~ 
lerie  luy  eftant  inutile ,  il  fe  peut  feruir  d’autres  gens  au  lieu  d’iceux. 

4.  Il  a  aufli  tel  aduantage, qu’il  n’a  befoin  de  fe  retrancher, polluant  afïïeger  vne  tel  - 
le  place  par  bateaux  ,  8c  afin  que  la  prouifion  ne  luy  manque,  faut  qu’il  foigne  d’auoir 
toufiours  lepaflage  libre. 

Cecy  eft  vne  fommaire  defeription  de  la  G 
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fe  void  leur  auail- 


tage ,  8c  defauantage-  o«  y  en  pourroit  bien  encore  adjoufter  vn  plus  grand  nombre; 
mais  dautant  que  cela  eüft  pluftoft  caufé  matière  de  difputer  (contraire  à  mon  deflein) 
qu’y  apporte  du  profit ,  ien’en  ay  voulu  faire  plus  ample  mention.  S’il  y  a  quelqu’vn 
qui  en  defîre  lire  dauanrage, qu’il  voye  'Barleduc>Sinpon  Steyin3  8c  plufieurs  autres  qui 
en  ont  eferit  plus  amplement. 

Cependant  on  peut  tenir  telle  place  pour  la  mieux  fituée ,  où  l’ennemy  ne  peut  ve-  Quelle  place 
nir,  hy  en  approcher  :  laquelle  peut  auoir  toufiours  vn  paflage  ouuert  pour  receuoir  eft  pltfs  Pro~ 
fes  munitions ,  8c  viures.  Telles  font  ces  viiles  qui  font  fituées  furde  grands  fleuues ,  *  fortt~ 

êc  ports. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  regarder  icy  la  belle  commodité  du  lieu,  euefgard  que  la  Lanecefîtté 
neceflïté  n’y  fafte  loy  ,  parce  qu’ordinairement  toutes  telles  places  ne  font  fortifiées  riapowt  de 
de  nouueau;mais  comprennent  fouuent  des  villes  anciennes,  qui  doiuent  eftre  enclo-  loJ> 
fes  dans  icelles. 

Touchant  la  différence  des  places  à  caufe  de  leur  figure ,  il  faut  fçauoir,  qu’elles  fe  f^efénct^ 
prefentent  en  tant  de  diuerfes  façons, que  l’vne  eft  plus  commode  que  l’autre  pour  vne  ^/Cur 

forterefte  Reguliere,  &y  en  a  qui  ne  peuuent  eftre  faites  qiflrieguîieres.  figure. 


Chapitre  III. 

JD  es  termes ,  defquels  on  fe  fert  en  la  fortification ,  tant  en  la  Scéno¬ 
graphie  3  Jchnographie ,  &  Orthographie ,  qu'en 
tout  ce  qui  en  dépend. 

L  eft  neceftàire  auant  que  parler  de  la  chofe  mefme  de  fpecifier  clairement  Les  terme 
les  119ms, 8c  mots,afin  que  l’on  fçache  ce  dequoy  l’on  veut  traiter  ;  à  ce  fujet  »ecejfiures  A 
font  icy  mis  les  termes  que  l’on  peut  dénommer  tant  en  François ,  Aile-  lu  etnneififitu- 
mand ,  Flamand,  que  Latin. 

François.  Fort.  Ail .  eine  Beftung.  Flam .  een  Schants.  Lat.  Muni- 
mentum. 

Eft  vne  place  enuironnée  de  foftez,remparts,&  boulevarts ,  defquels  on  fe  peut  dé¬ 
fendre  auec  peu  de  gens  contre  l’effort  de  l’ennemy. 

A  fij 


6  Premier  Liure  de  la  Fortification , 

Fr.  Fortereiïe.  Ail.  eine  Feldt-fchantz.  Flam.  een  Veldt-fchants- 
Lût.  Munitio  campeftris ,  Caftellum  campeftre. 

Sont  ordinairement  des  fores  de  quatre  ou  cinq  angles ,  auec  autant  de  boulevarts, 
que  l’on  fait  en  campagne ,  ou  hors  des  villes ,  auprès  des  fleuues  3c  paflages  ,  pour 
les  garder. 

Fr.  Citadelle.  Ail.  Schlofz ,  Burg.  Flam.  een  Cafteel.  Lût.  Arx, 
Caftellum. 

Sont  des  forts  efleuez  de  quatre,cinq,  ou  fix  angles,  que  l’on  joint  aux  villes  pour  les 
brider  &  battre. 

Fr.  Ouurages  à  Corne.  Ail.  Hornwerck.  F/^.Hoornwerck. 
Lût.  O  pera  Cornuta. 

Sont  des  ouurages  ,lefquels  on  auance  dans  la  campagne  auec  deux  codez  longs ,  3c 
deux  demy  boulevarts;  on  les  met  à  l’endroit  le  plus  foible  de  la  ville, pour  empefeher 
les  approches  del’ennemy. 

Fr.  Ouurages  à  Couronne.  Ail.  Kronwerck.  Flam .  Kroon- 
werck.  Lût.  Opéra  Coronata. 

Sont  des  ouurages  que  l’on  met  en  campagne  auec  deux  codez  longs  en  façon  d’ou- 
urages  à  corne,  qui  font  larges  deuant ,  3c  edroits  derrière ,  auec  vn  ou  deux ,  ou  plu¬ 
sieurs  boulevarts  entiers  au  milieu, &  auec  deux  demy  aux  codez;  on  les  met  aux  lieux 
eminents  pour  retarder  l’ennemy. 

Fr.  Tenaille.  Ail.  Tange.  Flam.  Tangke.  Lût.  Forpicula. 

Eft  vn  ouurage  reflemblant  les  ouurages  à  corne,  horfmis  qu’il  n’a  point  de  boule- 
varts ,  feulement  la  ligne  ed  courbée  vers  l’interieur. 

Fr.  Eftoille.  AlL  J'tern-fchantz.  Flam .  Sterze-fchans.  Lût.  Mu¬ 
nitio  ftellata.  ✓ 

Sont  forterefles  ou  redoutes,  faites  en  forme  d’edoille,  auec  des  codez  enfoncez,  3c 
font  de  quatre,  cinq  ,  ou  fix  angles. 

Fr.  Redoute.  Ail.  Redut.  Flam.  Reduyt.  Lat.  Redu&us,  Re¬ 
cep  tus. 

Sont  des  petits  ouurages  quarrez  mis  çà  3c  là  aux  trenchées  3c  approches ,  comme 
aulfi  en  la  campagne. 

Fr.  Trenche'e.  Ail.  Trenfchée.  Flam.  Trenche.  Lût.  Aggeres 
continui,Seps  caftrorum. 

Par  ce  mot  de  trenchée,  s’entendent  tous  les  ouurages  en  general  ,  qui  Ce  font  en 
campagne  pour  adèurance  ,  3c  Ce  prennent  principalement  3c  proprement  pour  les 
ouurages  qui  contiennent  8c  enferment  en  vn  le  camp  entier  par  vne  ligne  continue  , 
de  laquelle  les  quartiers  font  auffi  enuironnez. 

Fr.  Ravelin.  Ail.  Ravelin.  Flam.  Ravelijn.  Lût.  Moles. 

Sont  ouurages  en  forme  d’vn  boulevart  mis  au  dehors  d’vne  forterede  dans  le  fofic 
deuant  les  longues  courtines  3c  lieux  les  plus  foibles  pour  meilleure  defïènfe. 

Fr.  Demies-lunes.  Ail.  Halbe-mond.  Flam.  Halue-maen. 
Lat.  Luna  dimidiata. 

Sont  petits  boulevarts  au  delà  du  fode  deuant  les  boulevarts  pour  meilleure  def- 
fenfe. 

Fr.  Batteries.  Ail.  Battereijen.  Flam.  Batterijen.  Lût.  Collis, 
aut  Aggertormentarius  ,Suggeftus. 

Sont  terres  efleués ,  fur  lefquelles  on  pofe  l’artillerie  pour  tirer  furl’ennemy: 

Fr.  le  Rempart.  Ail.  der  Wal.  Flam.  de  Wall.  Lat.  Valium. 
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Efl:  vnc  hauteur  de  terre  efleuée  à  l’entour  de  la  ville.par  laquelle  elle  efl:  enfermée, 
c fiant  auflî  accompagnée  de  boulevartsrpar  ce  s’entendent  particulièrement, ôc  prin¬ 
cipalement  les  courtines. 

Fr.  Bailion  ,  Boulevarr.  Ail.  Bollwerck.  Fkm.  Bolwerck. 
L&t.  Propugnaculum. 

C’eft  la  pointe  auâncée  du  rempart,  laquelle  a  cinq  angles,  defquels  les  trois  font 
extérieurs ,  ôc  efl  mis  au  deuant  de  l’ennemy ,  en  façon  d’vne  corne  ,  ôc  tire  fon  nom 
des  boulets  ou  baies. 

Fr.  Boulevarc  plan.  Ail.  Platt-BollwerK.  Fkm.  Plac-Bol- 
werK.  Lat,  Propugnaculum  lineæredæ. 

Eli  aufli  vn  tel  boulevart ,  mais  efl:  mis  fur  vne  ligne  droite ,  d’où  luy  vient  ce  nom 
de  plat ,  non  pas  qu’il  n’aye  des  angles  ,  mais  dautant  qu’il  efl  mis  fur  vne  ligne 
droite.  i 

Fr.  Cafcmatte.  Ail.  Mordt-crube.  Fkm.  Moord-maven. 

O  O 

Lut.  Cala  armata. 

Sont  chambres  faites  aux  flancs,  maflonnées  de  briques ,  defquelles  l’on  peut  tirer 
fur  l’ennemy  auec  l’artillerie  pour  deflfèndre  la  face  du  boulevarc, 

Fr.  Parapet.  y4//.  Bruftwehr.  Fkm.  Borftweeringhe.Ldf.  Tho¬ 
rax  ,  Lorica. 

Efl  la  terre  efleuée  autour  du  rempart  à  la  hauteur  d’vn  homme  ,  derrière  laquelle 
les  foldats  fe  peuuent  tenir  à  couuerr 

Fr.  Banquette.  AU.  BancK.  Fkm.  BancK.  Lut.  Scabellum. 

Efl  vne  petite  hauteur  de  terre  joignant  le  parapet, fur  laquelle  les  foldats  marchent 
quand  ils  veulent  tirer. 

Fr.  Terre-plein.  Ail.  Wall- gang. Wal-ganck;  Lat.  Am- 
bulacrum  valli. 

Efl  le  refte  intérieur,  du  rempart  du  commencement  intérieur  de  la  baie  jufques  au 
banquet,  fur  quoy  l’on  marche ,  ôc  traîne  l'artillerie. 

Fr.  Chemin  des  Rondes  >  Faufle-braye.  Ail.  der  Vnder-wall. 
Fkm.  den  Onder-wal.  Lat.  Valli  inferioris  ambulacrum^  Suc- 
cin£tus. 

Efl  l’allée  Iaiflee  entre  le  rempart  Ôc  lalifiere  ,  d’ou  l’on  peut  refifter  à  l’ennemy 
quand  il  efl:  proche  de  la  ville ,  ôc  fur  lequel  on  ne  peut  plus  tirer  du  rempart. 

Fr.  Parapet  de  la  Fauflè-braye.  Ail.  Bruftwehr  des  Vnter- 
walls.  Fkm.  Borftweeringhe  van  den  Onder-wal.  Lat.  Lorica 
HorizontaPis. 

Efl  le  parapet  dudit  chemin  au  bas  du  rempart  femblable  à  celuy  dudit  rempart. 

Fr.  Lifiere.  AU.  Barm^ZeheamWall.  Fkm.  deTheen  aende 
Wall.  Lat.  Margo  Valli. 

Efl:  le  refte  dudit  rempart  joignant  le  fofle. 

Fr.  Fofle.  Ail.  derGraben.  Fkm.  deGracht.jLtf.  Fofla. 

Efl  la  profondeur  qui  environne  la  ville  coût  à  l’entonr. 

Fr.  Chemin  cornière^  Corridor.  AU.  Bedecxter-weg.  Fkm.  Be- 
decKten-wegh.  Lat.  Via  cooperta. 

On  le  nomme  communément  contr’efcarpe,  toutefois  mal  à  propos:  c’eft  le  che¬ 
min  que  l’on  Iaifleaudelàdela  lifiere  extérieure  du  fofle ,  fur  lequel  on  peut  allej  à 
couuert. 
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Fr. Parapet  du  chemincouuert.  All.dk  Bruftwehr  des  be- 
deckten  wegs.  Flaw.  de  Borftweeringhe  des  Bedeckten  wgs. 
Lat.  Loricaviæ  coopertæ. 

Eft  la  terre  efleuée  derrière  le  chemin  de  la  Iifiere  extérieure  dufoté,qui  s’éten¬ 
dant  dans  la  campagne  fe  perd. 

Fr.  Platte forme.  Ail.  Platte  form.  Flaw.  Platte  forme.  Lat.  Pla¬ 
na  forma. 

Et  vn  Caualier  quadrangulaire  mis  à  la  courtine  comme  vne  batterie  ,  de  laquelle 
on  peut  refiterà  l’ennemy  auec  le  canon. 

Fr.  Caualier.  Ail.  Katzen.  Flaw.  Katten.  Lat.  Colles ,  autAg- 
geres  propugnaculorum. 

Sont  des  remparts  eteuez  fur  des  bouleuarts,  defquels  on  peut  de  loing  tanquer  fur 
l’ennemy  auec  le  canon. 

Fr.  Approches.  Ail.  Lauf- graben5Nâherung.F/^.Loop-gra- 
uen  ,  Naerderinh.  Lat.  Addu&us ,  Acceflus. 

Sont  chemins  creufez  dans  terre ,  dont  les  deux  cotez  font  eteuez  de  terre ,  par  le 
moyen  defquels  l’on  peut  at'eurèment  approcher  d’vne  forterete  fans  etre  veû  de 
I’ennemy. 

Fr.  Contr’approches.  Ail.  Lauf  graben  aufz  der  Stadt.  Flaw. 
Loop-graven  vyt  der  Stadt.  i_At  F.xcurfus  abfeiforum. 

Sont  des  chemins  femblables  y  que  les  afîîegez  font  pout  i^tettompre  les  approches 
des  ennemis  par  leurs  forties. 

Fr.  Trauerfe.  Ail.  Zwerch-wall.  Flaw.  Dwers-wal.  Lat.  Lo- 
rica  tranfuerfa. 

r  .  ' 

Et  vn  parapet  en  ligne  droite ,  qu5on  efleue  çà  &  là. 

Fr.  Galierie.  Ail.  Schirmdach.  Flaw.  Galderije.  Lat.  Via  intc- 
ftina ,  Vinea. 

Et  vn  chemain  fait  de  paux,&  de  planches  (que  l’on  appelle  liaifon)couuert  de  tous 
cotez  auec  de  la  terre  efparfe  par  detus  ,  lequel  et  conduit  par  dellus  lefote  remply 
pour  mener  les  foldatsàla  brèche  ,  quand  elle  et  faite. 

Fr.  Breche.  Ail.  Bruch  des  walls.  Flaw.  Breffe.  Lat .  Ruina 
valli. 

Et  vne  rupture,  qui  fe  fait  par  le  Canon  ,  ou  par  vne  mine ,  que  l’on  fait  fauter  en 
quelque  endr  oit  du  boulevart ,  par  laquelle  l’on  peut  entrer  en  la  forterete. 

Fr.  Gabions.  Ail .  Schantz  KÔrbe.  Flaw.  Schans-Korven. 
Lat.  Corbes  Loricales. 

Sont  de  grandes  corbeilles  de  la  hauteur  d’vne  perfonne ,  entrelafées  de  rameaux 
lefquelles  on  remplit  de  terre,  on  s’en  fer  t  fur  les  batteries ,  &  là  où  la  terre  et  fa- 
blonneufe  ,  &  aulfi  ailleurs. 

Fr.  Corbeilles.  Ail.  Kôrblein.  Flam.  Mandekens.  Lat.  Cor- 
bulæ. 

Sont  des  petits  paniers  faits  d’oziers, defquels  les  foldats  fe  feruent  pour  entre  iceux 
efpier  l’ennemy ,  &  defcharger  leurs  moufquets  etans  hors  de  la  veue  d’iceluy . 

Fr.  Retrenchemenc.  Ail.  Innerliche  verfchantzung.  Flaw.  In- 

ncrlijcke  verfchantfinghe.  Lat.  Receflus ,  Regrcffio. 

Et  vn  retranchement  nouueau, coupé  du  vieil  rempart,  que  l’on  fait  lors  que  l’autre 
etabbatu,  ou  ruiné. 
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Fr.  Paliflàdes.  Ail.  PaliBaden.  Flam.  Paliflàden.  Lat.  Stides 
præpilatæ  ,Ferratæ. 

Sont  des  paux longs  de  fix  pieds,  ferrez  enhautd’vn  fer  à  deux  pointes.  On  les 
fiche  en  l’exterieur  du  forte  de  la  forterelfe  ,  on  s’en  fert  auffi  à  vnafiaut ,  &  lieux 
ouuerts. 

Fr.  Barricades,  Caualiers  de  Frifes.  Ail.  Frififche  Keuter.  Flam. 
Friefche  Keuter.  Lat.  Echini. 

Sont  des  arbres  taillez  en  fix  faces,  8c  trouez  au  trauers  ,  aufquels  on  met  des  bâ¬ 
tions  ferrez  en  pointes  de  la  longueur  d’vne  demi  -pique.  Ils  ont  pris  leur  nom  au  fiege 
de  Groening.où  ils  apporterentgrande  vtilité.  On  les  met  dans  les  chemins, 8c  fur  les 
partages  pour  retarder  ,  8c  empefeher  la  Cauallerie  ,  8c  Infanterie. 

Fr.  Chauffes- trappes.  Ail.  Fufz-angel.  Flam.  Voet-angel.  Lat . 
Murices. 

Son  t  des  fers  à  quatre  pointes,  faits  en  telle  façon,  qu’vne  pointe  demeure  toufiours 
en  haut ,  qu’on  les  jette  comme  l’on  voudra,  8c  on  s’en  fert  aux  brefehes ,  8c  dans  les 
folle  z. 

Fr.  Mine.  Ail.  Vntergrabung.  Flam.  Mijne.  Lat  Cuniculi. 

Sont  des  allées  cachées, &  fecrettes  aueedes  chambres  que  l’on  fait  dans  les  ouura- 
ges  de  l’ennemy,  par  lefquelles  on  porte  la  poudre  dans  lefdites  chambres  pour  faire 
fauter  lefdits  ouurages  de  l’ennemy. 

Fr.  Contre-mine.  Ail.  Vntergrabung  der  Velâgerten.  Flam. 
Tegen-Mijne.  Lat.  Cuniculi. 

Sont  les  chemins  cachez  des  aiïîegez ,  par  Ief quels  ils  cherchent  les  mines  de  l’cnne- 
my  pour  les  empefeher  de  fauter ,  8c  auffi  en  emporter  la  poudre. 

Fr.  Chandeliers.  Ail.  Blendung.  Flam .  Blinde.  Lat .  Ve- 
la  me  n- 

Sont  des  deffènees  faites  de  bois,  ou  de  rameaux  entrelaflez,  qui  empefehent  l’en» 
nemy  de  voir  ce  que  les  autres  font  jon  les  fait  diuerfement  félon  la  diuerfité  des  lieux, 

Termes  de  l'Ichnographie ,  ou  mots  de  l’art ,  defquels  on 
fe  fert  aux  plans  ou  chartes  des  fortereffes. 

Figvre  IX. 

AB.  Fr.  Courtine.  AU.  Cortin.  Flam.  Waî.  Lat.  Chorda5 
Cortina. 

Eftlapartieou  piece  du  rempart ,  qui  eft  entre  les  flancs  des  deux  boulevarts. 

A  C.  Fr.  Efpaule ,  Flanc.  Ail.  Fliegel ,  Schulter  ,Streich.  Flam . 
Schoudcr,  Streeck.  Lat.  Ala. 

Eft  la  ligne  qui  s’eftend  perpendiculairement  vers  la  courtine ,  8c  touche  la  face. 

A  K.  Fr.  Gorge.  Ail.  Keel-lini.  Flam.  Keel-linie.  Lat .  Collum. 

Eft  la  ligne  prolongée  de  la  courtine  fermant  l’angle  du  Polygone. 

H  C.  Fr.  Face.  Ail.  Geficht-lini.  Flam.  Geficht-linie.  Lat. 
Faciès. 

Eft  la  ligne  qui  fait  l’angle  du  boulevart ,  &giftà  laveuc  de  l’ennemy. 

H  K.  Fr.  Ligne  capitale.  Ail.  die  Haupt-lini.  Flam.  Hooft- 
linie.  Z^r.Lineacapitalis. 


■  B 


ïo  Premier  Liure  de  !a  Fortification  , 

Eft  la  ligne  tirée  de  l’angle  du  polygone,ou  pointe  delà  gorge,  jufques  â  l’angle  flan¬ 
qué  ,  ou  la  pointe  du  boulevart,  laquelle  ditiife  leboulevart  en  deux  égaux  en  route 
ligure  Régulière. 

AE.  Fr.  Second  flanc.  Ail.  der  Streicli-platz.  Flam.  Strijck- 
plaets.  Lat.  Alacortinæ. 

Eft  vue  partie  de  la  courtine  ,  qui  eft  entre  le  point  delà  face  ,  &  du  flanc. 

C  G.  Fr.  Flanc  prolongé.  Ail.  Verlângung  der  Streiche.  Flam. 
Verlangingh  der  Schouder.  Lat .  Alæ  conrinuatio. 

Eftlaligne  tiréeduflanc  ,  en  fe  prolongeant  jufques  au  collé  du  polygone  ex¬ 
térieur. 

H  G.  Fr.  Diftance  de  l’angle  flanqué  du  flanc  prolongé.  Ail. 
die  Diftantz  des  Bolwercks-pundh  ,  von  dem  punétder verlân- 
gerten flanc.  Flam.  de  Diftantie  des  Bolwerck-punt,  van  den  punc 
des  verlanghden  Schouders.  Lat.  Diflantia  propugnaculi  ab  Ala 
continuata. 

EU  la  ligne,  laquelle  e liant  prife  deux  fois,&:  y  adjoultant  la  courtine,fait  le  polygo¬ 
ne  extérieur. 

1K.  Fr.  Diftance  des  Polygones.  Ail.  Diftantz  der  beyden 
Tolygonen.  Flam.  Diftancie  van  beyde  dePolygonen.  Lat.D îftan- 
tia  Polygonorum. 

EU  la  ligne  qui  monllre  la  diftance  des  polygones ,  à  fçavoir  de  combien  ils  font 
efloignez  l’vn  de  l’autre. 

H I.  Fr.  Demie  différence  des  coftez  des  Polygones.  Ail.  Der 
halbe  vnterfcheidc  devPolygonen.  Flam.Den  haluen  onderlcheydc 
derPolygonen.  Lat.  Semi-differentia  Polygonorum. 

Eli  la  ligne,  laquelle  eftant  prife  deux  fois  monftre  la  différence  des  coftez  des  po¬ 
lygones. 

K  O;  Fr.  Cofté  du  Polygone  intérieur.  Ail.  Diftantz  der  Keel- 
pun&en.  Flam.  Diftantie  der  Keekpunten.  Lat.  Latus  Arcis. 

EU  la  ligne  qui  enferme  intérieurement  vne  fortereflé  d’vn  angle  j  ufques  à  l’autre. 

HP.  Fr.  Cofté  du  Polygone  extérieur.  Ail.  Diftantz  der 
Bolwercks-punélen.  Flam.  Diftantie  der  BolwereKs-punten.  Lat. 
Diftantia  propugnaculorum. 

Eli  la  ligne  tirée  d’vn  point  du  boulevart  jufques  à  l’autre. 

H  B.  Fr.  La  ligne  de  deffenfe  fichante.  Ail.  Beftindige  dc- 
fens-lini.  Flam.  Beftendighe  verwee-linie.  Lat.  Linea  defenfio- 
nis  major  •  Defenfiua  figens. 

Eft  la  ligne  tirée  de  l’angle  du  flanc  deffendant  l’angle  flanqué.  ■ 

H  F.  Fr.  La  ligne  de  deffenfe  flanquante.  Ail.  die  Streich-lini. 
Flam.  de  Strijck-linie.  Lat.  Linea  defenfionis  minor  ,  Defenfiua 
ftrinçens. 

O 

Eft  la  ligne  tirée  de  la  courtine  flanquant  la  face  du  boulevart. 

KL.  Fr.  Le  périt  demy-Diametre.  Ail.  der  lialbe  Diameter.  der 
Beftung.  Flam.  den  haluen  Diamecer  der  ftercKce.  Lat.  Semi-Dia- 
meter  Arcis. 
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Eft  la  ligne  tirée  du  centre  jufqites  à  l’angle  du  polygone. 

H  L.  Fr.  Le  grand  demy-Diamettre.  AU.  der  groflfe  halbe  Dia- 
meter.  Flam.  den  groocen  halven  Diamecer.  Lat.  Diftantia  centri 
ab  excremitate  Propugnaculi; 

Eli:  la  ligne  tirée  du  centre  vers  le  point  du  boulevart,  ce  qui  comprend  le  petit  de- 
my-diamettre  ,  &  la  ligne  capitale  tout  enfemble. 


Les  termes  des  Angles. 

Il  fautfçauoir  îcy  que  toits  les  Mathématiciens  marquent  vn  angle  de  trois  lettres, 
dont  celle  du  milieu  dénote  l’angle. 

K  LO.  Fr.  Angle  du  Centre.  Aü.  DieEcKe  des  Centri.  Fiant,  de 
houck  van  het  Centrum.  Lat.  Angulus  Centri. 

Eli  l’angle  que  deux  plus  proches  demy-diamettres  font ,  quand  ils  fe  rencontrent. 

A  K  T.  Fr.  Angle  du  Polygone.  AÜ.  Keel-pun6t.  Flam.  Keel- 
punt.  Lat.  Angulus  Circumferentiæ. 

Eft  l’angle  qui  eft  fait  par  les  collez  des  deux  polygones. 

CH  R.  Fr.  Angle  flanque'.  Aü.  Bolwerks-punt.  Flam.  Bol- 
wercks-punt.  Lat.  Angulus  Propugnaculi. 

Eli  l’angle  fait  des  deux  faces. 

A  FC.  Fr.  Angle  flanquant  intérieur.  Aü.  der  kleine  Streich- 

wincieel.  Flam.  de  kley.ne  StrijcK-houck.  Lat.  Angulus  Defenfio- 

nis  minorvel  intérieur. 

Eft  l'angle  fait  de  la  courtiné,  &c  delà  ligne  flanquante. 

ACF.  Fr.  Angle  de  la  ligne  de  deffenfe  flanquante, &  du  flanc. 
Aü.  der  wincKel  der  Streichlinie  vnd  der  Streich.  Fiant,  den 
houck  van  de  StrijcK-linie  ende  Schouder.  Lat.  Angulus  lineæ 
Defenfionis  &  Alæ. 

Eli  l’angle  fait  de  la  ligne  flanquante  ,  &  du  flanc. 

H  S  P,  ou  CSD.  Fr.  Angle  flanquant  extérieur  ,  angle  de 
Tenaille.  AU.  der  grofle  Streich- wincKel..  Flam.  de  groote  StrijcK- 
houck.  Lat.  Angulus  defenfionis  major ,  vel  exterior. 

EU  l’angle  qui  fe  fait  des  deux  lignes  flanquantes ,  qui  s’entre-coupent. 

A  CH.  Fr.  Angle  de  lefpaule.  Aü.  der  \rincKel  der  Schulter. 
Flam.  den  houck  der  Schouder.  Lat.  Angulus  Facici&  Alæ. 

EU  l’angle  qui  eft  formé  du  flanc  ,  &  de  la  face. 

Les  Termes  de  l’Ortographie  ,  ou  mots  de  T  Art, 
defquels  on  (e  fert  au  Profil. 

F  i  g  v  R  e  X. 

•  . 

A  I.  Fr.  Pied  ou  bafe  du  rempart.  Aü.  Anleg  oder  fu(z  des 

Walls.  Flam.  Aen-legh  ofte  voet  van  de  Wal.  Lat.  Planta ,  auc 
pes  Valli. 
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KH.  LB.  Fr.  Hauteur  du  rempart*  Ail.  Hôhe  des  Walls, 
Flam.H ooght  des  Wals.  Lat  Altitudo  Valli. 

LA.  Fr.  Talud  extérieur  du  rempart.  Ail  die  eufTerliche  doci- 

Flam.  de  vyterfte  doceringh  des 
Dr. 

Kl.  Fr.  Talud  intérieur  du  rempart.  Ail.  die  innerliche  Bo- 
fehungdes  Walls.  Flam.  deinuerlijcKe  doceringh  des  Wals.  Lat. 
Accliuitas  valli  interior. 

H  B.  Fr.  Sommet  du  rempart.  AU.  die  oberbreite  des  Walls. 
Flam.  dekruyn  des  Walls.  Lat.  Latitudo  valli  verticalis. 

O  B.  Fr.  Baie  du  parapet.  Ail.  Anleg  der  Bruftwehr.  F lam. 
Aen-leghder  Borftweennghe.  Lat.  Pesthoracis. 

M  C.  Fr.  Hauteur  extérieure  du  parapet.  AU.  die  eufTerliche 
hôhe  der  Bruftwehr.  Flam.  die  vyterfte  hooghte  der  Borftwee- 
ringhe.  Lat.  Altitudo  Loricæexterior. 

D  N.  Fr.  Hauteur  intérieure  du  parapet.  AU.  die  innerliche 
hôhe  der  Bruftwehr.  Flam.  de  binnenfte  hooghte  der  Borftwe- 
nnvhc.Lat.  Altitudo  Loricæ  interior. 

D 

O  N.  Fr. Talud  intérieur  du  parapet.  AU.  die  innerlicheBô- 
fehung.  der  BrufKehr.  F  lam.  de  binnenfte  doceringhe  der  Borft- 
weerinçh.  Accliuitas  Loricæ  interior. 

O 

M  B  Fr.  Talud  extérieur  du  parapet.  AU.  die  eufTerliche  Bô- 
fehung  der  Bruftwehr.  Flam.  die  vyterfte  doceringh  der  Borft- 
veeringh.  Lat.  Accliuitas  Loricæexterior. 

P  C.  Fr.  Sommet  du  parapet.  Ail.  die  oberbreite  der  Bruft- 
wehr.  F/^w.deKi*uynederBoi  ftweeringh.  Lat.  Latitudo  vertica¬ 
lis  Loricæ. 

EF  G  O.  Fr.  Banquet.  AU.  die  BancK.  Flam.  de  BancK.  Lat 
Scabellum. 

CH.  Fr.  Terre-plein.  AU.  Wall-gang.  Flam.  Wal-gangh. 
Lat.  Ambulacrum  valli. 

QjlS  T.  Fr.  Banquet  &  parapet  de  la  faufTe-braye.  AU.  die 
Banck,  dieBruflwehr  des  Vnterwalls.  Flam' de  Bancx,  ende 
Borft^eeringhe  des  Onder  wals.  Lat.  Scabellum  &  Lorica  ho- 
rizontalis. 

a  b.  Fr.  Lifiere.  AU.  die  Barm  ,  Zehe  am  Wall.  Flam.  Theen 
aen  deWal.  Lat.  Margo  valli  inferioris. 

bc  d  e.  Fr.  FofTé.  AU.  Graben.  Flam.  Gracht.  Lat.  FofTa. 

fcgd.  Fr.  Profondeur  du  foftë.  Ail.  die  tieffe  des  Grabens, 
Flam.  de  diepte  des  Grachts.  Lat.  Foflæprofunditas, 


rungoder  Bôlchung  des  Walls. 
Wals.  Lat.  Accliuitas  valli exteri 
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Des  places  Régulières.  ïj 

b  c.  Fr.  Efcarpe.  AU.  die  niederhange  des  abdachung  des  Gra~ 
bens  çreeen  dem  Felde  zu.  F Uni.  de  doceringh  der  Grachten  te~ 
ghen  her  Veldc  Lat.  AccliuitasFoffæ  exterior. 

ed.  F r.  Contrefcarpe.  AU.  die  geaen  der  Veftung  hângende 
abdachung  des  Grabens.F/aw.de  doceringhder  Grachcenteghen 
de Veftinehe. Lat.  AccliuicasFoffæ  interior. 

e  h.  F  r.  Corridor  ?  ou  chemin  couuerc.  AU.  der  Bedeckte  weg. 
F lam.  den  Bedeckren  wegh.  Lat.  Via  cooperta. 

hikolm.  Fr.  Banquet  &  parapet  du  chemin  couuerc.  Ail.  des 
Bedecktcn  wegs  BancK  ,  vnd  Bruftwehr.  F lam.  des  BedecKten 
wegs  Banck,  ende  Borftv/eeringhe.  Lat.  Scabellum ,  &  Lorica  vice 
coopertæ. 

o  m.  Fr.  Pied  ou  bafe  du  parapet  du  chemin  couuerc.  Ail.  An- 
leg.der  Bruftwehr  des  bedeckten  wegs.  F  lam.  Aen-lcgh  der  Borft- 
weeringhe  des  bedeckten  wegs.  Lat.  Bafis  Loricæ  viæ  coopertæ. 

ni.  Fr.  Hauteur  du  parapet  du  chemin  couuerc.  Ail.  die  hôhe 
derBrufwehr  desbedecKten  wegs.  F  lam.  hooghte  der  Borftwee- 
ringhe  des  bedeckten  wegs.  Lat.  Altitudo  Loricæ  viæ  coopertæ. 

ni  p  q  r.  Fr.  Foffé  du  chemin  couuerc.  AU.  der  Graben  des  be- 
decKten^egs.  F  lam.  de  Grachten  des  bedeckten  weghs.I^.  Folia 
viæ  coopertæ. 


Chapitre  IV. 


Des  figures  Régulier  es » 

Es  Termes  8c  Noms  appartenais ,  comme  auiïi  necedaires  à  cét  ouurage, 
edans  fuffifamment  reprefentez  au  Chapitre  precedent ,  l’ordre  requiert 
d’embrader  la  chofe  mefme  :  il  fera  donc  traitté  en  ce  Chapitre  des  figures 
Régulières. 

Les  figures  Regulieres  font  figures  Géométriques,  ayans  plufieurS  angles  &:  codez, 
defquelles  les  codez  font  d’vne  mefme  longueur  ;  &  les  angles  de  femblable  grandeur. 

D’oû  il  appert,  que  l’on  didingue  les  figures  Irregulieres  d’entre  les  Regulieres  par 
l’inégalité  des  codez,  &  des  angles.  Elles  conuiennent  toutefois  en  cecy ,  à  fçauoir 
que  les  angles  des  figures  R  egulieres,&  Irregulieres, triangulaires, quand  on  les  prend 
tous  trois  enfemble,  font  i8o.degrez.  Vnefigure  Reguliere  ,  ou  Irreguliere  quarrée  a 
36o.degrcz,  ou  quatre  angles  droits  Et  ainfi  chaque  figure,  laquelle  a  vn  angle  da- 
uantage  qtiela  precedente,  s’accroid  toufiours  de  deux  angles  droits,  ou  i3o.  de- 
grez  de  plus, 

La  plus  incommode,^:  la  plus  foible  figure  à  fortifier  ed  le  triangle, à  caufe  du  peu  de 
boulevarts,&  de  leur  foibldfe,&  aufîi  que  l’an  n’y  peut  loger  beaucoup  de  gens;voi- 
la  pourquoy  elles  font  rares ,&  quand  ainfi  feroit,  que  la  nature  les  auroit  rendii  telles, 
comme  il  peut  arriuer  en  la  feparation  de  fleurie  ,  ou  rencontre  de  deux.,  fied-ce  qu’vn 
Ingénieur  bien  expert  par  fa  diligence  la  rendra  de  cinq  ou  fix  angles  j  encore  qu’elle 
deud  edre  Irreguliere. 

Vnquarré  ed  beaucoup  plus  commode  qu’vn  triangle  ,  car  il  contient  vne  plus 
grande  place  ,  &  ed  fortifié  d’vn  boulevart  dauantage  j  on  s’en  fert  ordinairement 
pour  faire  des  forts  de  campagne. 

B  iij 


Que  c' efi  qut 
figure  Régu¬ 
lière. 

Différence 
des  figures 
Regu  Itérés , 
&  Irregù- 
lierei. 


Le  triangle 
efl  le  fins 
incommode 
à  fortifier. 


Vn  quarré 
ejl  fus  com¬ 
mode  que  li 
tri  a  ne ^ 


Tant  f/us 
•vn  fort  a  de 
boulevarts  , 
tant  f/us  tl  A 
de force 
Il  faut  fre • 
miertment 
calculer  les 
defpens. 


l'angle  du 


"<£ 

centre. 


14  Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

Vn  pentagone  furpafTe  le  quarré ,  ôc  vn  hexagone  le  pentagone ,  ôc  ainfi  confecuti- 
uement  Et  cecy  efi:  vn  axiome ,  que  tant  plus  vne  forterdfe  a  de  boulevarts,  tant  plus 
elle  a  de  force. 

Mais  il  faut  auoir  efgard  aux  delpens  ,  &  les  bien  fupputer  ôc  calculer  auant  que  de 
commencer  de  baltir ,  afin  que  par  faute  d’argent  on  ne  loir  contraint  de  quitter  l’œu- 
ure  commencé  :  parquoy  il  fe  faut  regler  félon  les  moyens.  Car  plus  vn  fort  a  de 
boulevarts,  ôc  plus  coufte-t’il  au0i,&  chaque  boulevart  requiert  eftregarny  de  gens 
&  d’artillerie ,  c’eft  tout  ce  qui  doit  eftre  confideré  &•  calculé  au  commencement, 
afin  que  le  fort  ne  foit  tropfoible,  n 'ayant  fes  boulevarts  necdTairesj  ou  qu’en  ayant 
beaucoup  il  ne  coufte  trop  ,  ôc  ne  foit  trop  grand. 


Les  angles 
de  la  fortfi- 
tatton. 


Chapitre  V. 

de  l'inuention  des  angles  neceffuires  à  la  fortifitation. 

O  v  s  auons  icy  deux  fortes  d’angles  à  confiderer  :  quelques- vnsappartien- 
nent  aux  figures  Géométriques  Regulieres  ,  &  quelques  autres  font  faits 
d’autres  lignes,  quiappai  tiennent  à  la  Fortification.  Les  Angles  des  figures 
Regulieres  Géométriques  font  deux.  1.  L’angle  du  centre,  2.  L’anglede  la 
circonférence,  ou  du  polygone.  Les  angles  de  la  fortification  font.  1.  L’angle  flanqué* 
z.  L'angle  flanquant  intérieur.  3.  L’ang  e  flanquant  extérieur ,  ou  l'angle  de  tenaille. 
4-  L’angle  de  la  ligne  dedefenfe  flanquante,  5c  du  flanc.  $.  I/angle  de  l’efpaule.  Nous 
trouuerons  tous  ces  angles  en  ce  Chapitre,  ôc  monftrerons  comment  on  les  cherche 
par  l’ayde  des  reigles  des  propofitions  fuiuantes ,  ôc  du  calcul. 

)  La  ï.  Proposition. 

K  L  O.  Pour  trouuer  l’angle  du  centre  de  chaque  Figure. 

rfeigle.  Diuifez  la  circonférence  entière ,  ou  360.  degrez  par  les  nombres  des  collez 
de  chaque  figure  ,  &  vous  aurez  l’angle  du  centre  K  LO. 

F  raffique.  En  vn  quarré  il  y  a  quatre  codez  .c’eft  pourquoy  ic  diuife  360.  degrez  par 
le  nombre  4.  d’où  procèdent  90.  degrez  pour  l’angle  du  centre  K  L  O.  en  vn  quarré. 

_ _ A - - - - - - 


De  mefme  en  vne  figure  de 


r~ 

v. 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


x.  ôcc . 


r~* 

72. 


Angles ,  pour  l’angle  du  centre  K  L  O. 
— — , — —A _ _ _ -, - 


60.  51. 25.  43. 


4L 


40. 


36. 


La  IL  Proposition. 


A  K  T.  Pour  trouuer  l'angle  de  la  circonférence. 

Van  le  du  angle  eft;  le  complément  de  180.  degrez  de  l’angle  maintenant  troüué  i 

folygone.  Souftrayez  donc  l’angle  du  centre  de  chaque  figure  de  1S0.  degrez,  ôc  vous  aurez  l’an¬ 
gle  de  la  circonférence  ou  l’angle  du  polygone  requis  A  K  T. 

Tractique.  Au  quarré  l’angle  du  centre  trouuc  fait  90.  degrez  :  ie  foullrais  donc 
90.  degrez  de  j8o.  degrez,  &  lerefle  eftant  90.  degrez  fera  l’angle  de  la  circonférence 
au  quarré  A  K  T. 

De  mefme  en  vne  figurede. 


/ — 
v. 
v _ 


V  I. 


v  I  I. 


VIII. 


I  x. 


- P - — - - - — — 

Angles ,  l’anglede  la  circonférence  A  K  T  fera 

f - -  A _ 


— \ 
X. 
_ * 


1  q8»  12O.  128, 34>  17*  135*  14^3»  144* 


des  places  Régulières. 

La  III  Proposition. 


L  angle 


C  H  R.  Pour  trouuer  l'angle  flanqué  &  le  mettre  en  fort  Heu. 

Il  y  a  diuerfes  opinions  entre  les  Ingénieurs  touchant  la  grandeur  de  l’angle  flanqué  fanant. 

Car  les  vns  le  font  en  chaque  figure  de  la  troifiefme  partie  de  l’angle  de  la  circonfe-  viuer/ès 
rence ,  5c  de  la  douxiefme  partie  du  cercle  entier,  tellement  qu’il  n’atteint  jamais  qu’à  opinions  de 
5>o.  degrez,  en  vnbaftion  fur  vne  ligne  droite.  Les  autres  prennent  ledemy  angle  de  ïur,pcfl*»- 
la  circonférence,  de  y  adjouftent  rj.  degrez,  jufques  à  ce  que  l’angle  foit  de  90.  degrez,  ^ue' 
léfquels  ils  retiennent  pour  les  fumantes  figures.  Aucuns  adiou  Aient  15. degrez  au  demy 
angle  de  la  circonférence ,  jufques  à  ce  que  l’angle  flanqué  (oit  de  90.  degrez.  Selon 
cette  manire  l’angle  flanqué  vient  à  70.  degrez  au  quarré  ,  combien  que  cette  maniéré 
ne  foit  mauuaife  puis  que  le  boulevart  en  eft  plus  fort ,  que  s’il  eftoit  de  Go .  degrez  :  il 
faut  neantmoins  bien  prendre  garde  ,  à  ce  que  les  boulevarts  ne  loient  trop  petits ,  & 
que  les  flancs  ne  foient  trop  courts.  Quelques  vns  prennent  les  deux  tiers  de  l’angle 
delà  circonférence,  &  retiennent  en  apres  90.  degrez,  lors  que  les  deux  tiers  font  plus 
que 90.  degrez. 

Or  afin  que  nous  obferuions  vne  certaine  proportion, nous  en  mettrons  icy  en  allant 
de  deux  fortes, l’vne  en  laquelle  l’angle  flanqué  eft  plus  émouflequ’a  l’ordinaired’au-  Certaine 
treoîi  il  vient  aigu  félon  qu’on  a  accouftumé  de  s’en  feruir.  Vn  chacun  peut  choifir  proportion 
l’vne  d’icelles  à  la  volonté  dont  la  première  pour  trouuer  l’angle  flanqué  fevoid  en  la  à'tctluj. 
reigle  fuiuante. 

7(eiglc.  Ayant  diuifé  l’angle  delà  circonférence  en  deux  parties  égales  adiouflezà  la 
moitié  vne  neufiefme  partie  du  demi-cercle,  ou  de  1S9-  degrez,  à  fçauoir  zo.  degrez  en 
chaque  figure  jufques  à  neufangles  inclus;(car  en  toutes  figures  il  faut  prendre  l’angle 
de  90,  degrez)  alors  aurez  l’angle  flanqué. 

Trafique.  En  vn  quarré  l’angle  delà  circonférence  eft  de  90.  degrez,  à  la  moitié  du- 
quel  à  fçauoir  45.  j’adiouftezo.  la  neufiefme  partie  du  demi  cercle  ,  viennent  65, de¬ 
grez  pour  l’angle  flanqué  CHR.  du  quarré. 


Ainfi  viendront  en  vne  figure  de 


/ — 

V. 


VI. 


vn. 


VIII. 


IX. 


-~V" 


— -s 

x.  &c. 

_ J 


Angles  pour  l’angle  flanqué  CHR. 
- - - - - - 


- - • — N 

74.  So.  84.17.9.  87.30.  90.  90. 

Pour  auoir  l’angle  flanqué  d’autre  façon  ,  obferuez  cette  Reigle. 

Tfeigle,  Mettez  premièrement  60.  degrez  pour  le  plus  petit  angle  flanqué  du  quarré, 
qui  eft  la  première  figure  propre  à  fortifier ,  d’où  vient  auiïï ,  que  l’angle  de  la  circon¬ 
férence,  le  premier  8c  le  plus  petit  eft  de  90.  degrez.  Souft rayez  donc  90. degrez  (  ou  le 
plus  petit  angle  de  la  circonférence  de  l’angle  delà  circonférence  de  la  figure,  fur  la¬ 
quelle  vous  mettrez  vn  boulevart)adiouftez  la  moitié  du  îefte  au  plus  petit  angle  flan¬ 
qué,  alors  viendra  l’angle  flanqué  de  la  figure  que  vous  defiiez.  Ce  qui  fe  peur  pra¬ 
tiquer  jufques  à  vne  figure  de  douze  angles:  car  en  toutes  les  figures  fuiuantes  l’angle 
flanqué  fera  toufiours  90.  degrez. 

Pratique.  Au  quarré  l’angleflanqué  eft  trouué  de  Go.  degrez  ,  par  I’ayde  duquel  le 
Pentagone  fera  formé  en  telle  forte. 

A  fçauoir  en  tirant  le  plus  petit  angle  de  la  circonférence, faifant  90.  degrez  de  l’angle 
de  la  circonférence  en  vn  pentagone,  à  feauoir  de  108.  degrez,  il  me  reliera  encor  18. 
defquels  la  moitié  9.  adiouftée  au  plus  petit  angle  flanqué  faifant  Go.  degrez,viendront 
6cj.  degrez  pour  l’angle  flanqué  du  pentagone  C  H  R. 


Toutdemefme  en  vne  figure  de 


r — 

v  1. 
v _ 


A 


V  I  I. 


VIII. 


I  X. 


X. 


XI. 


r~x 

XII. 


r — 

75’ 


- - -y- - ; - - — 

Angles,  l’angle  flanqué  CHR  fera 

.  . . . A - - — 


79.17.9.  81.30.  85.  S7.  88. 58. 11.  90. 
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Premier  Liure  de  la  Fortification , 


V  Angle  fl*n 
ejunnt  inté¬ 
rieur. 


V  Angle  de 
Ia  ligne  de 
defenfe  flnn- 
e/uante  53  du 
flnnc. 


L'nngle  fl  ah - 
jUAnt  exté¬ 
rieur. 


\6 


L  A  IV.  PrO  PO  SI  T  ION. 

CFA.  Pour  trouuer  l'angle  flanquant  intérieur. 

7(e igle.  Souftrayez  le  demy-angle  du  boulevart  du  demy-angle  de  la  circonférence, 
alors  viendra  l’angle  flanquant  intérieur  CFA. 

Tracï.'que.  Au  quarré  delà  première  façon  le  demy-angle  duboulevarc  eft  de  52.de- 
grezjo.  minutes,  5c  le  demy-angle  de  la  circonférence  eft  de  4 5. degrez,  defquels  iz. 
degrez  ,ôc  j  o.  minutes  eftans  oftez,  demeureront  iz.  degr ez  30.  minutes  pour  l’angle 
flanquant  intérieur  CFA  au  quarré. 

De  mefme  viendront  en  vne  figure  de 


V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


X.  &c. 


Angles  ,  pour  l’angle  flanquant  intérieur  CFA. 
- ; - - 


17-  20.  22,8, 34.  23,45-  *5-  27- 

En  l’autre  façon  pour  l’angle  flanquant  intérieur  CFA. 
Viennent  en  vne  figure  de 


r — 

IV. 


v. 


V  I. 


VI  I. 


-A - - - - - S 

VIII.  IX.  X.  XJ.  X  I  I. 


~v 


Angles  pour  ledit  angle  flanquant  interei  ieur. 


r - - - - - - - - - - - - — >> 

If.  ip,î°-  **>38^+-  *6>ij-  27,30.  28,30.  257,19,5.  50. 

La  V.  Propositi  on. 

ACF.  Pour  trouuer  b  angle  de  la  ligne  de  deff enfle  flanquante  ,  &  du  flanc. 

Tfeigle.  Le  complément  de  90.  degrez  de  l’angle  maintenant  trouué  cfl;  l’angle  de  la 
ligne  de  defenfe  flanquante  &  du  flanc.  Souftrayez  donc  l’angle  trouué  de  90.  de¬ 
grez  5c  aurez  l’angle  ACF. 

Trtcfiquc.  En  la  première  façon  l’angle  flanquant  intérieur  du  quarré  eftde  douze 
degrez  30. minutes, lefquels  eftant  fouftraits  depo.degrez  relieront  77.  degrez  30.  mi¬ 
nutes  pour  l’angle  defiré  du  quarré. 

Ainfi  en  vne  figure  de 

_ <A_, _ _ _ 


r~ 
v. 
v _ 


v  1. 


V  I  I. 


VIII. 


I  X 


Angles,  l’angle  de  la  ligne  de  defenfe  flanquante  5c  du  flanc  fera 

_ , _ A _ _ _ _ 


r - — — 

73.  70.  6-7,51,16 

En  l’autre  façon  en  vne  figure  de 


66, 15.  65. 


/ — ~ 
1  V. 
V _ 


V  I. 


VII. 


VIII.  IX.  X. 


X  I. 


- *\ 

XII. 

__ a 


Angles,  l’angle fufdit donnera 


75.  70,30.  <57,50.  65,11,16.  65,45.  61,50.  61,50.  60,40,55.  60. 

La  VI.  Proposition. 

C  S  D.  Pour  trouuer  l'angle  flanquant  extérieur ,  ou  l'angle  de  Tenaille . 

Prenez  le  double  de  l’angle  de  la  ligne  de  defenfeflanquante  5c  du  flâne 
maintenant  trouué ,  qui  fera  la  fomme  de  l’angle  C  S  D. 

Trafique.  En  la  première  façon  du  quarré  l’angle  de  la  ligne  de  defenfe  flanquante 
5c  du  flanc  fe  trouué  de  77.  degrez  ,5c  30.  minutes ,  le  double  duquel  fait  155.  degrez 
pour  la  fomme  de  l’angle  defiré  du  quarré. 

Sembla- 


des  places  Regulieres. 


l7 


V. 

V, 

VI. 

- - - -A*.  ^  \ 

VII.  VIII.  IX.  x. 

Angles , 

v 

l’angle  flanquant  extérieur  ,  fera 

r  . 

r 

- A -  — «y 

1 46.  140.  135,41,51  152,30. 

En  l’autre  façon,  l’angle  fufdit  en  vne  figure  de 


130. 


\i6 


r 

iv. 

v__ 


A- 


V. 


VI. 


vu. 


VIII. 


IX. 


X. 


XI. 


— 

XII. 


— sr~ — 

Angles. 

_ A_ _ 


V angle  dê 


I50.  141.  I35.  130,41,52.  127,50.  II/.  123.  121,21,50.120. 

La  VII.  Proposition. 

A  C  H.  Pour  troiiuer  l'angle  de  l'efpaule. 

Cét  angle  eftant  le  complément  de  l’angle  de  la  ligne  de  defïenfe  flanquante 
6c  du  flanc,  fai  fans  tous  deux  180.  degrez,  faut  ofter  l’angle  ACF  de  iSo.degrez,  &  le 
refte  fera  l’angle  defiré  A  CH. 

T  rabique.  En  la  première  façon  au  quarré  ,  efttrouué  l’angle  ACF  de  77  degrez 
30.  min.lequel  eftant  fouftrait  de  180  degrez, relieront  102,  degrez  30.  min. pour  l'an¬ 
gle  requis  A  CH  du  quarré. 

Pareillement  la  figure  de 


r 

V. 


VI- 


vu. 


VIII. 


IX. 


X. 


— TV" 


Angles ,  pour  l’angle  de  l’efpaule  donnera 
T, - - - — - - 


107.  110.  112,8,34  1 5,4.5.  iij.  117. 

En  l’autre  façon  pour  la  fomme  de  l’angle  fufdit ,  nous  aurons  en  vne  figure  dé 

- — - * 


r 

IV. 

v _ 


VI.  VII. 


VIII. 


IX. 


X. 


XI. 


XII. 


Angles 

- A _ 


105. 109, 30. 112,30. 1 14,38,34.  116,15.117, 30. 118,30.119, 19, 5.120. 

La  VIII.  Proposition. 

H  K  A.  Pour  trouuer  l'angle  de  la  ligne  capitale ,  &  de  la  gorge»  ^  ^  ^ 

‘Seigle.  Souftrayezledemy-anglede  la  circonférence  de  chaque  figure  de  1S0.  de-  u  itgnc  cap- 
grez  ,  le  refte  fera  le  déliré.  taie ,  &deU 

Trafique.  Aux  quarrez  des  deux  maniérés,  l’angle  de  la  circonférence  diuifé  en  deux,  £orie* 
eft  de  45. degrez,  lefquels  ie  fouftraits  de  iSo.degrez  :  il  refte  135.  degrez,  ce  qui  eft 
l’angle  defiré  H  K  A. 

De  mefme  pour  l'angle  H  K  A  d’vne  figure  de 

_ ._A _ _  -  - 


f 

V. 

V _ 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


X. 


XI. 


XII. 


- - - y - 

Angles  viendront, 

_ A _ 


126.  120.  115,42,51.  112,30.  110.  10 8-  106, 2T.  49.  105. 

Notez.  L’angle  de  la  face ,  6c  du  flanc  prolongé  H  C  G  ,  eft  égal  à  l’angle  FAC. 

G  H  C  l’angle  de  la  face,  6c  du  Polygone  extérieur  ,  eft  égal  à  l’angle  CF  H. 

HKI  l’angle  de  la  ligne  capitale  6c  de  la  diftance  des  polygones,  eft  égal  au  demy 
angle  du  centre  KLM. 

Par  ainfi  font  trouuez  tous  les  angles ,  qui  peuvent  fervir  au  deflein  6c  compte  des 
tables  :  s’enfuit  maintenant  comment  on  doit  trouver  la  longueur  des  lignes,  6c  de 
toutes  les  parties  de  la  fortification, 

^0 


I 


i8 


Premier  Liure  de  la  Fortification, 


Les  lignes 
principales 
de  la.  fortifi¬ 
cation. 


Qj*e  c efi 
qu'vn  grand 
Royal. 


Que  c'ejl 
qu'un  moyen 
Royal. 

Que  c'ofl 
que  le  petif 
Royal, 


Communs 
forts  de  cam¬ 
pagne. 


Ch  A.  PITRE  VI. 

De  b  muent  ion  des  lignes. 

Près  que  les  angles  font  ainfi  trouuez,iI  faut  aulïï  confiderer  les  lignes  qui  ap¬ 
partiennent  à  cét  œuure:quand  à  leurs  noms  ils  ont  efté  clairement  de  mon¬ 
trez  au  troifiéme  Chapitre  de  ce  Liure. Entre  lefquels  les  principaux  font  la 
_ courtine  (  laquelle  te  courbe  dans  la  forterelfe  entre  les  flancs  des  deux  bou¬ 
levard  )  la  ligne  de  defenfe  flanquante,  le  flanc,  la  face,  la  ligne  capitale ,  Ôc  la  ligne  de 
defenfe. 

Cecy  eft  a  remarquer,  (  auant  que  de  déterminer  quelques  lignes ,  &  leur  longueur,1 
lefquelles  doiuent  eftre  comme  ce  qui  eft  donné  du  calcul  fuiuant  )  que  l'opinion  de 
quelques  Ingénieurs  eft  de  diuifer  vue  forterelfe  en  trois  diuerfes  façons ,  à  fçauoir  en 
grand  Royal ,  moyen  Royal ,  &  petit  Royal. 

Pour  legrand  Royal,  ils  entendent  vne  forterelfe, en  laquelle  la  ligne  de  defïenfeeft 
toujours  de  6 o.  verges, ce  qu'ils  prennent  pour  la  plus  longue  defFenfe,  dautant  que  la 
portée d  vnmoufquet  de  blanc  en  blanc,  eft  enuiron  de  60.  verges.  De  cette  maniéré 
i  s  fe  feruent  à  la  fortification  des  grandes  villes ,  lefquelles  eftant  d'vn  grand  circuit  , 
coufteroient  beaucoup  :  par  lequel  moyen  font  éuitez  les  dépens  qui  fe  feroient  par 
legrand  nombre  de  bouievarts. 

Us  appellent  le  moyen  Royal,  vne  forterelfe  en  laquelle  la  ligne  de  defenfe  ne  par- 

uient  jamais  jufques  a  6 o.  verges  ,  mais  le  collé  du  polygone  extetieur  excede  les  Go. 
verges. 

Us  appellent  petit  Royal,  vne  en  laquelle  les  angles  flanquez  font  efloiJ 

gnez  de  Go  verges  1  vn  de  1  autre, afin  qu’ils  fc  puüfent  atteint,  a  coups  de  moufquet. 
Mais  s  il  falloir  fe  feruir  du  petit  Royal  pour  baftir  vne  forterelfe ,  eftanc  d’vn  alan  J 
circuit,  il  y  auroit  de  grands  frais, à  caufe  de  la  grande  quantité  de  bouîevarts  qu'il  fan 
droit  efleuer.  C’eft  pourquoy  és  petites  forterelTes  on  fe  ferç  feulement  en  aeneral  du 
petit  Royal  &  non  és  grandes  villes.  U  en  vient  auffi  grande  vcilfté  és  grandes  forte 
rel  es  Irregulieres ,  là  où  les  collez  des  polygones  intérieurs  font  plus  courts  qu’au 
grand  Royal;  mais  s  ils  fe  peuuent  aeçommoder  au  petit  Royal ,  on  les  fortifie  à  nro- 
pornon  du  petit  Royal;  comme  il  fera  monftré  és  fortifications  Irregulieres 
Les  forterelTes ,  qui  fontplus  petites  que  le  petit  Royal ,  font  appellées  generale 

pitrlfduam  °mmC  °n  Cn  PCUt  tirer  lvdlité  ’ cela  dira  PIus  amplement  au  Cha- 

gr^rRoyal^^115  ^  ^  main  Iâ  pril,ciPaIe  >  &  con£erons  les  lignes  félon  le 

A.  rifan  en  Cét  ouuraSe’  quelques  lignes  foient  connues,  fans  la  connoilTance 
defquelfes  on  nepeut  rien  efïèéluer  auec  l'angle  feul 

Partant  nous  prenons  pour  connues,  deux  façons  en  chacun  grand  Royal  pour  la 

lacoùrrhfe  3<î'  >P°»rlafaceHC  2+.  verges,  afinquell/foic  proportionnée  à 
ia  courtine,  comme  deux  a  trois.  r 

Pour  le  flanc  ou  l’efpaule  A  C  ,  en  la  première  façon  d'vne  figure  de 

- ■ - - A  c3 


r - - - - - - — A- 

IV.  v.  VI.  Vil. 


VIII. 


IX. 


'N 

X.  &C. 


r — 

G. 


Angles  nous  prenons, 

—  - - A^_ _ 


7.  8.  y. 

Et  en  1  autre  façon  en  vne  figure  de 


io. 


ii. 


\ 

12. 


/ - 

IV. 


V. 


VI.  VII.  VIII.  IX.  X. 


- - 

XI.  XII. 


Angles, 


—  ^  *0*  II.  12.  i2. 

Lt  pour  toutes  les  figures  fuiuantes  u.  verges, 
es  angles  fonttrouuezau  Chapitre  precedent. 


12. 


12. 


12. 


des  places  Rcgulieres.  19 

Combien  que  l’on  mette  en  auant  plufieurs  &  diuerfes  voyes  pour  acheuer  certe 
calculation ,  fi  font-elles  partant  de  multiplications  &c  diuifions  de  plufieurs  nombres, 
fortfafcheufes  8c  pénibles  ;  nous  prendrons  la  facile,  laquelle  fe  pourra  faire  auec 
moins  de  travail,  &  ce  feulement  par  le  calcul  de  quatre  redangles ,  dont  les  reigles 
fumantes  fout  données  pour  les  moins  verfcz. 

I. 


Pour  trouuer  la  ligne  A  F  &  C  F. 

j^cigle.  Au  triangle  C  A  F  le  flanc  CA  eftant  pris  pour  le  radius ,  A  F  fera  la  tan¬ 
gente  ,  ôc  C  F  la  fecante  de  l’angle  ACF. 

I  I. 


P our  trouuer  la  longueur  AF. 

Tfe/gle.  Adiouftez  la  face  H  C  à  C  F  qui  eft  trouuée ,  alors  vous  vient  H  F. 

I  I  I. 

Pour  trouuer  le  fécond  flanc  F  B. 

Tfeiflt.  Souftrayez  de  la  courtine  A  B ,  la  trouuée  A  F ,  il  vous  refiera  F  B. 

IV.  “ 

Pour  trouuer  la  longueur  H  C  dr  G  C. 

‘J^etgle.  Au  triangle  H  G  C ,  lefinus  de  l’angle  H  G  C ,  qui  eft  droit ,  donne  HC, 
partant  le  finusde  l’angle  HCG  donnera  H  G,  &  le  finus  de  l’angle  G  H  C  donne¬ 
ra  la  longueur  G  C. 

V. 

Pour  trouuer  la  longueur  H  P. 

T^eiglc.  Au  double  de  la  trouuée  H  G,  adiouftez  la  courtine  A  B  ,  8c  aurez  la  Ion-; 
gucurHP. 

VI. 

Pour  trouuer  la  longueur  GA^I  K. 

Adiouftez  la  trouuée  G  C  à  C  A ,  &  aurez  G  A  ,  ou  1  K ,  eftant  égalé  à  G  A^ 

VIL 

Pour  trouuer  la  longueur  H  K. 

Tfcifle.  Au  triangle  H I K  que  I K  foit  le  radius  (  qui  eft  de  mefme  longueur  que 
G  A  )  alors  H I  fera  la  tangente ,  H  K  la  fecante  de  l’angle  H  K  I ,  qui  eft  de  mefme 
grandeur  que  K  L  M. 

b  VIII. 


Pour  trouuer  la  longueur  G I ,  ou  la  gorge  K  A. 


7(cigle.  Souftrayez  la  trouuée  H  l  de  H  G ,  demeurera  I G ,  ou  K  A  ,  qui  eft  de 


femblable  longueur. 


2.o  Premier  Liure  de  la  Fortification, 

I  X. 

Pour  trouuer  le  coftè  de  la  figure  K  O. 

•  ,  _ _ 

’lteiglc.  Prenez  le  double  de  la  gorge  K  A ,  5c  y  adiouftez  la  courtine  AB,  &  VOUS 

viendra  K  O. 

X. 


Pour  trouuer  la  longueur  ML^KL; 

Au  triangle  K  L  M  la  moitié  delà  figure  K  M  fera  le  Radius ,  M I  donnera 
la  Tangente,  &  K  L  la  Secante  de  l’angle  L  K  M. 

XI. 

Pour  trouuer  H  L. 


Adiouftez  la  trouuée  H  K,  eftant  la  ligne  capitale,  au  demy  diamètre  K  L,  & 
vous  aurez  la  requife  H  L, 

X  I  I. 

Pour  trouuer  la  longueur  H  B. 

7{eigle.  AdiouftezlesdeuxcjuarrpzH  Q,  &  QJ3,  de  la  Comme  tirez  la  racine  quar^ 
rcc,  ôc  vous  aurez  la  longueur  H  B.  1 

Et  ce  font  icy  les  reigles ,  par  lefquelles  on  trouue  les  lignes ,  &  fuiuant  lcfquclles  ce- 
luy  qui  n'entend  pas  la  Trigonométrie  fe  pourra  reigler. 

Mais  afin  que  cecy  fe  puille  mieux  entendre,  nous  prendrons  pour  exemple  le  quat¬ 
re  de  la  première  façon,  &  le  compterons  par  ces  reigles,  le peurtrait  duquel  eflrepre, 
fente  en  la  neufiefme  figure. 


Pracliquc. 


En  la  première  façon  tous  les  angles  font  aflez  connus  par  les  reigles  du  Cha. 
pitre  j. 

L’Angle  du  centre  K  L  O  90.  degrez. 

L’angle  de  la  circonférence  A  K  T  <?o.  degrez. 

L’angle  flanqué  C  H  R  65.  degrez. 

L’angle  flanquant  intérieur  C  F  A  &  G  H  C  12.  degrez  30.  minutes. 

L’angle  du  flanc ,  &  de  la  ligne  de  defïènfe  flanquante  â  iemblable  à  l’angle  H  C  G 
77.  degrez  30.  minutes. 

Les  lignes  font  auflï  connues. 

La  courtine  A  B  36.  verges. 

La  face  H  C  24..  verges. 

Le  flanc  AC  6.  verges. 

I. 


Pour  trouuer  A  F  ^  C  F. 

C  A  Radius  donne  C  A  que  donne  la  Tangente  de  l’angle  A  C  F  77.  degr.  3®,  min. 


100000 

C  A  Radius 
10  0000 


6® 


CA 

C(o) 


451071 


6© 


AF  2706426© 

La  Stcante  de  1  angle  A  C  F  77,  degr, 30.  min.1 
462023 

, _ 6© 

CF  2772138© 


des  places  Regulieres.  Sx 

1 1: 

Pour  trouuer  H  F» 

».  V 

CF  17711$  © 

H  C  _ ÜL 

h  f  51 72138  ©~ 

III. 

trouuer  F  B. 

A  B  la  courtine  5600000  © 

A  F  2706  a  16  © 

FB  S95J7+© 

I  V. 

Peur  trouuer  HC^GC. 

Sinu»  de  l’angle  H  G  C  p=>-  dcg1-  [  1  *  ’ '  Sinus  de  l’angle  HCG  77*  degr.  mini 

IOOOOO  2af©  9763° 

«kir  mu  ■  —1  1  11  j_i^|  , 

590520 

H  G  *545120© 

Sinus  de  l’angle  HG  C  90.  degr.  H  C.  Sinus  de  l’angle  G  H  C  11.  degrez  $oi  min* 
100000  24©  2  1644 

.? 

H 

86576 

432SS 

GC  519456© 

V. 

Pour  trouuer  H  P. 

H  G  *343Ii0© 


H  G  doublé  4686240© 

AB  J6 _ 

HP  8286240© 

VI. 

Pour  trouuer  GA  ou  I K. 

GC  51 9456  (& 

CA  6  © 

GA  oui  K  1119456© 

C«M 

llj 


12i 


Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

V  I  I. 

Pour  trouuer  H I ,  ^  H  K. 

Radias  I K  donne  I K  ,  combien  la  Tangente  de  l’angle  H  K I  4^  degf? 

100000  11194  100000 

_ 100000 

HI  1119456100000 

Radius  I K  I K  la  Secante  de  l’angle  H  K  I  45^  <Jegr. 

100000  1119456  0  1 41 421 

141421 


1 1 


225 

4477 


[9456 

8912 

824 


11194J6 

447782*4 


2 1 1 


9  45*1 


H  K  ij  83146 10 


K  M  Radius 
100000 


VIII. 

Pour  trouuer  I  G ,  ^  I  K. 

H  G  23431200 

H  1  11194,^6  (?) 

IG  ou  K  A  12236640" 

IX. 

2^#/  trouuer  K  O. 

K  A  12236640 

2 

K  A  doublé  24473  ;S  0 
K0  6047328© 

X. 

Pour  trouuer  M  L ,  &  K  L. 

™  -  la  Tangente  de  l’angle  L  K  M  45.de] 

30236640  100000  **  j 


_ 100000 

ML  3023664  1 00000 
KM  Radius  Kl  M 


100000 

30236 

1  41 

50 

23664 

604 

7328 

12094 

656 

30236 

64 

1209465 

6 

3023664 

KL  4276096 [0 

la  Secante  de  l’angle  L  K  M  4c.  d( 
i4I4ii 


•  \ 

des  places  Regulieres.  7} 

XI. 

Pour  trouuer  H  L. 

HK  1583145© 

KL  4176096(1) 

5$55>*4*  ® 

XII. 

Pour  trouuer  H  B. 

QJ5.  ou  G  A  1119456© 

11151456  0 

5715735 
55972-8  o 
4477S24 
10075104 
11 15145^ 
il  15)455 

«15)45  6 _ 

DQB  1^53181735935  (10) 

J5>45i*oo0 
jf94-JT*r>o  <7) 

H8S524OO 

5945H 
1781935 
137724 $ 

534880$ 

_ _ 1971550 _ 

oHQ  35320^753344.00  (10) 

DQ^  _ _ «53181735936(10) 

m  vWn  I  °7!°?l36|(  10  )  les  deux  quarez  enfemble.* 

HB  I  6\  c)  4|  7|  6|  3|  il©r 

Parainfi  toutes  les  lignes  appartenant  à  la  fortification,  fonticy  trouuées,IefqueIles 
on  calcul  delamefmefaçonen  toutes  autres  figures ,  8c  font  reprefentées  par  ordre 
es  Tables  du  Chapitre  fuiuant. 

Les  figures  &  les  plans  de  la  première  façon  font  en  la  Table  C ,  à  fçauoir  la  9.  ir. 
12. 13. 14.  8c  15.  figure. 

Les  figures  de  la  fécondé  façon ,  (ont  en  la  Table  D,  à  fçauoir  la  i5. 17. 18.19.  20. 2r. 
22.  23.6c  24. 


Chapitre  VII. 

De  îv [âge  &  diminution  de  la  Table  calculée . 

Es  Tables  qui  feront  icy  reprefentées ,  8c  defquelles  le  compte  a  efté  fait  au 
Chapitre  precedent,  font  tellement  calculées  félonies  pofitions  j  qu’elles 
contiennent  en  foy  vn  fort  Royal,  dautant  que  la  ligne  de  defïènfe  demeure 
toufiours  de 60.  verges.  Mais  dautant  que  l’on  trouue  rarement  vne  place, 
qui  s’accommode  juftement  à  la  longueur  icy  calculée,  vû  qu’entre  les  places,  les  vues 
fè  trouvent  trop  grandes,  8c  les  autres  trop  petites,  8c  qu’il  y  en  a  qui  veulent  que  l’on 
fade  par  icelles  vn  petit  fort  Royal:  il  eft  neceflaire  de  faire  le  tout  par  la  reigle  de  trois, 
&  chercher  la  proportion.Par  cy-deuant  il  a  efté  fait  mention  qu’vn  petit  fort  Royal  eft 


L'en  treuus 
rattment 
flace  tjut  s'ac¬ 
commode  à 
cette  lon¬ 
gueur. 


24 


Le  polygone  extérieur  eft  au., 
fort  Royal, 


Que  me  donnera  le  polygone 
i  extérieur  au  petit  Royal  de 


6 o.  verges. 


Premier  Luire  de  la  Fortification  , 

diftineuc  du  grand  par  le  cofté  du  polygone  extérieur ,  qui  au  petit  fort  Royal  demeu¬ 
re  immuable  de  60.  verges.  Que  fi  quelqu’  vn  veut  changer  le  grand  Royal  en  vn  petit  > 
il  faut  quil  ordonne  la  proportion  en  la  maniéré  fuiuante. 

'la  gorge  > 

fa  courtine 
la  ligne  capitale 
le  flanc 
là  face 

le  polygone  intérieur 
le  fécond  flanc ,  dcc.  l 
t  de  telle  longueur.  J 

Mais  s’il  y  auoit  vne autre forterelfe à  faire,  laquelle  fuft  plus  petite  que  le  grand 
Royal ,  &  plus  grande  que  le  petit  Royal  :  il  faut  côriïioiftre  le  cofté  de  la  forterelle 
que  l’on  veut  baftir,  félon  lequel  comme  cy-deuant  tout  doit  eftre  proportionne ,  tou¬ 
tefois  que  l’on  dreife  la  proportion  ,  fuivant  le  cofté  du  polygone  intérieur. 

Pour  exemple,  qu’il  y  ait  vne  forterelfe  d’vn  demy  hexagone  à  faire  fur  le  bord 
d’vne  riuiere  , comme icy  en  la  15.  figure,  de  laquelle  vn  cofté  doit  auoir  20.  verges* 
pour  trouuer  les  autres  lignes ,  on  ordonne  ainfi  la  proportion. 

Le  cofté  de  la  figure  du  grand  Royal  donne  la  gorge,  le  cofté  donne  donc 

62  39(2)  1319®  .  1000(2) 

La  gorge  423(2) 

Ieprens  au  double  la  gorge  trouuée, 

4*3® 

- H65T 

&  la  fouftray  de  2000  (2) 
vient  la  courtine  1154® 

Puis  ie  dy  ainfi  :  .  l 

le  cofté  de  la  figure ,  donne  la  ligné  capitale ,  le  cofté  donne  donc 
6239(2)  1871®  2000(2) 

la  ligne  capitale  599  (2) 

Pour  auoir  le  flanc ,  ie  dÿ  : 

le  cofté  de  la  figure ,  donne  le  flanc ,  le  cofté  donne  donc 
6259®  1871 0  2000(2) 

ïe  flanc  256® 

le  cofté  de  la  figure  ,  donne  la  face ,  le  cofté  donne  donc 
6239®  2400(2)  2000(2) 

la  face  769  ® 

Et  ainfi  fait-on  en  toutes  les  lignes  qui  font  neceflaires  de  fçauôir: 

A  quelle  fin  Mais  pour  s’exempter  de  la  continuelle  proportion  ,  l’on  peut  tout  d*vn  train  faire 

fe  peur  les  tables  plus  petites  d’vne  verge  que  l’autre,  ce  qui  efpargnera  auffi  beaucoup  de  pei- 
ferutr  des  ta-  fie  és  lieux  Irréguliers-  Icy  j’ay  proportionné  les  tables ,  diminuant  toufiours  le  cofté 
\lei n  llY’âe  duPolYg°ne  exterieur  de  cinq  verges,  te  priant,  amy  Le&eur,  te  vouloir  aurefte  con- 
}a  fortifie*-  e  tenter>  en  attendant,  que  (  moyennant  l’aide  dè  Dieu  )  ie  mette  en  lumière  les  Tables 
refolues  proportionnelles  de  la  fortification,  où  fera  monftré  la  proportion  non  feule¬ 
ment  des  lignes ,  mais  auiïi  des  angles  :  ce  que  j’eufle  fait  prefentement,  n’euft  efté  que 
quelques  incommoditez  m’en  ont  diuerty ,  &  me  contraignent  de  le  remettre  à  vn  au¬ 
tre  temps  ,•  j’enferay  neantmoins  quelque  petite  mention  dans  la  fortification  Irregu- 
liere  ,&  monftreray  comment  cela  doit  eftre  mis  en  pratique. 

Les  tables  cy-mentionnées,  font  marquées  auec  les  nombres  I.II.III.IV.V.VI.VIL 
lefquel les  félon  leur  ordre  conuenable,  feront  jointes  à  ce  Chapitre. 

En  l’autre  maniéré;  le  nombre  n’excede  pas  le  douzième  angle  ,  datant  que  les 
figures  de  13.  14.  angles  ,  s’accordent  à  la  première  façon. 
d*gfî*sàï  CecY  remarquer ,  que  les  plus  petits  forts  de  quatre  boulevarts  ne  doiuent 
etmpagne,  aucdr.  les  c°ftez-  moins  de  6. 7.  ou  8.  verges. 


tien 


Chapitre 


Niim.  I.  .  Table  de  la  Fortification  ,  première  maniéré ,  au  grand  &  petit  Royal. 


IV  V 

VI 

VI  1 

VIII 

IX 

X 

X  I 

|  XII 

XIII 

j  XIV 

XV 

XVI  ( 

XVII 

XVIII 

XI  X  I 

XX  |xxiv 

SXXVl|LXXII-|Xg.Vdr. 

fl 

Angles. 

Angle  du  Centre. 

KL  O 

9°  |72 

60 

5  1  2  5  4  3 

45 

40 

36 

324333 

3° 

274M  1 

254151 

2  4 

2230 

2 I  1  03  J 

20 

18365 I 

18 

«  5 

I  0 

5 

0 

Angle  Polygone. 

Angle  flanqué. 

A  K  T 

90  (10  8 

1 2  0 

1  2  ^  3  4  17 

M5 

1  40 

144 

1471622. 

1 5° 

1 5 ix  S18 

1 5  4 1 79 

156 

IJ7?° 

1 5  8491 

x  60 

1 6139  ' 

‘161 

165 

I  70 

1  7  5 

180 

CHR 

65  j  74 

So 

84179 

8730 

90 

9° 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

90 

Angle  flanquant  intérieur. 

CFA 

11  soi  7 

10 

2  2  S  3  4 

2-345 

2  5 

i7 

1  S?  8 1 x 

30 

3 1  9  1  4 

3  2  8  5  4 

35 

33  45 

341442 

5  5 

553155 

3  6 

5  7  3° 

40 

4230 

45 

Angle  du  flanc,&  de  la  deffence  flanquante. 

ACF 

7730:7? 

70 

6  7  ?  1  2.  6 

6  6m 

65 

3 

6x2 149 

'60 

585046 

5  7  5 1 1  <5 

37 

5615 

5  53  518 

5  5 

542825 

54 

5  130 

I/O 

47  3  0 

45 

La  longueur  des  lignes  au  grand  Royal,  ou  quand  la  ligne  de  deffence  fichante  demeure  de  60.  Verges. 


Demy  diamètre. 

Polygone  intérieur. 

La  Gorge. 

\  K  L 

1  KO 

K  A 

41.76 
(60.47 
IL.  24 

fi. 3461. 39' 
61  5461.39 
11.77 \ 3.  19 

72- 
6  3* 
1  3- 

68 

07 

5  3 

83.  15 
63. 64 
r  5 .  82 

91* 

63. 

1  5- 

7  6 
69 
S5 

103.  38 

63.  89 
U-  94 

II4. 

64- 

14. 

■4 

33 

16 

124,  77 
64.  59 
14.  29 

14  s- 
65. 

14. 

85 

°4 

.52 

147.  56  1  37. 
6  5. 34  |  6  j. 
14.  67  1 1  4. 

O 

60 

8c 

x6x> . 
65. 

14- 

72 

9  3 
9  2 

‘79*74 
66.  02 

t  3.  oi 

190. 

66. 

T  3 

71 

23 

12 

lOI. 

66. 

11 

881 

41' 

20 

212.  7) 
66.  56 
13.  28 

156.95 
67.07 
*5-  54 

589*95  j' 

67*97 
u.  98 

779.80 
6S.  93 
16 . 46 

00.  00 
69.  94 
16.  97 

Ligne  capitale- 

H  K 

15.  s3 

*7-  33 

18.7a 

20. 

°3 

11. 

29 

12. 

57 

14.07 

"  24- 

49 

24. 

S5 

25- 

*5 

25  • 

41 

2  J* 

63 

25. 

83 

26 

01 

26. 

16 

26. 

3° 

26. 

45 

26.84 

27. 18 

28.  14’ 

28  97 

Flanc. 

A  C 

6  00 

7.00 

8.  00 

9* 

00 

10. 

Ou 

r  1. 

00 

12.00 

12. 

00 

1  2. 

00 

I  2. 

00! 

1  2. 

00 

1  2. 

Ou 

1  2. 

00 

12. 

00 

12. 

00 

12. 

00 

11. 

00 

12.  OO 

II.  00 

12.  00 

12.  00 

Partie  de  ’a  court. defFous  la  defEflanqoante. 

A  F 

17-  06 

2  1.90 

1.  98 

2  2. 

1 1 

12. 

73 

23* 

79 

23*59 

21. 

98 

20. 

78 

19. 

85 

19. 

90! 

18. 

48 

I  7 

96 

17- 

5° 

17- 

'4 

16- 

8c 

16 

57 

l5-d4 

1  4.  3° 

13.  09 

12.  OO 

Second  flanc. 

fb 

8.94 

r3.  10 

14.01 

1 3  • 

89 

1 5* 

17 

i  2. 

41 

12.  41 

14. 

02 

1  s  • 

22 

x  6 

J5 

l  6 . 

9l 

1  7* 

5 2 

i  8. 

°4 

1  8. 

5° 

18. 

86 

19. 

2  u 

'9* 

48 

20.36 

11.70 

22.  90  24.  00 

La  Courtine. 

A  B 

36.  00 

36,00 

36.00 

36. 

00 

36. 

00 

;  6. 

00 

36.OO 

36. 

00 

36. 

OO 

3  6. 

00 

36. 

00 

36. 

00 

36. 

00 

36. 

00 

36. 

00 

56. 

Ou 

36 

.oc 

36.OO 

36.  00 

36.  00 

36. 00 

Face. 

HC 

24.00 

2400 

24.00 

24. 

00 

24. 

00 

14. 

00 

24.OO 

24. 

00 

24 

OO 

24. 

00 

24. 

00 

24. 

00 

24. 

00 

14. 

00 

24. 

00 

24 

OO 

24. 

o< 

24.OO 

24.00 

24.00 

24  00 

Polygone  extérieur. 

Ladift  entre  l’Ang  flaqué&rle  flanc  protégé. 

H  P 

82  86 

Si.  90 

Si.  10 

80. 

4  6 

79- 

93 

79* 

78.77 

78- 

1? 

77- 

57 

"7- 

oS 

76. 

64 

76 

26 

7L_ 

9x 

",5- 

dS 

7  5* 

52 

75- 

06 

-74. 

83 

74.08 

72.  77 

71-39 

69.97 

HG 

13.  43 

22  9, 

12.  J5 

22. 

23 

L  i  . 

9  7 

21. 

7J 

il-  38 

ZI. 

Oi 

10. 

78 

20. 

5  + 

20. 

3i 

20. 

1 3 

1 9* 

9) 

‘9 

79 

19.' 

66 

19. 

53 

19 

42 

I9.O4 

18.  38 

17.  69 

16.  97 

Flanc  prolongé. 

G  A 

1 1.  1- 

,3.  86 

16  21 

xS. 

os 

9. 

67 

11. 

14 

11.90 

23* 

/o 

24* 

OO 

24. 

41 

24* 

77 

25- 

0-7 

25. 

3  ‘ 

2J* 

56 

25- 

77 

25* 

9/ 

16. 

1 1 

26.  6l 

17.  42 

28.  21 

28. 97 

Ligne  de  deffence  flanquante. 

H  F 

)i.  72 

479  4:47*39 

47* 

87 

1-8. 

8. 

30. 

o.; 

50.43 

49 

04 

48. 

00 

«  47* 

20 

46. 

55 

4  6. 

03 

45- 

6c 

45- 

53 

44.91 

44.92 

4  4.  4.2 

45*71 

42.67 

41.76 

40.97 

Ligne  de  deffence  fichante. 

HB 

8° -47 

60.54  60.66 

60. 

96 

>  t 

20 

61. 

49 

6l.  78 

61 

66 

61. 

67 

6  r 

t9 

6  1 

4  8 

6r. 

43 

6r. 

4-2 

61 

3  '' 

6r. 

33 

61. 

2-9 

6l. 

26 

6r.  21 

60.90 

60.  63 

60. 57 

La  longueur  des  lignes  au  petit  Royal,  ou  quand  le  Polygone  extérieur  efttoufiours  de6o.  Verges. 


K  L 

5°,9£ 

38. 3  5 

46.  i) 

54*  19162* 

42 

69. 

25 

78.74 

87.  65 

96.50. 

113-  5  3 

“5-  52 

124  02 

1  3  3*  35 

1 42  68 

151  91 

jl6l.  7717O.  58 

ilIO.  80 

321.  533655  4-o 

00.00 

K  O 

43.  78 

f5*°S 

46  I  v 

47.03  47. 

77 

18. 

21 

48.66 

49.40 

50.10. 

50  62 

5°.  14 

51.  6  2 

5  2.  11 

52  41 

52.  76 

j  55*  °8  55.  36 

54-  32 

56.04(57.  93 

5o.  00 

K  A 

8  86 

9*  35 

976 

1  0.09!  10. 

37 

10. 

47 

ro.  62 

10.  87 

11  03 

1 1. 3  0 

1 1.  48 

1  I.  64 

1 1.  69 

1 1-  91 

12.  04 

j  12.  14  12.  25 

12  •  58 

15.  17? 

15*  83 

r4*  55 

HK 

1 1 . 46 

(2.  (Jp 

[  5  •  8  4 

14.93U6. 

Ô6 

l7* 

°3 

i8.  3  3 

18.  80 

19.  22 

h-  59 

19.  89 

20.  16 

20.  41 

20  64 

20.  S 4 

21  02  21,  10 

i,  x 

il*  74 

22.49 

23.  76 

24.  84 

AC 

4  35 

5  3) 

5*  97 

6.  71  7* 

5° 

S. 

32 

9.14 

9.  21 

9.  iS 

9*  34 

9-  39 

9-  44 

9.  49 

9.  52 

9.  56 

9.  59;  9.  62 

9.  72 

9  89 

10.  08 

10.  29 

AF 

f  S.  6  0J16.  78 

i  6. 1 6 

16.  fi  17. 

06 

17. 

81 

17.  97 

16  SS 

15.  94 

15.  30 

14.  8  a. 

14.  69 

14  20 

15.  90 

13  66 

13  42!  i?.  24 

12  66 

11.  94 

1 1  1 1 

ro.  29 

F  B 

6.46 

9*  59 

ro.  37 

10.  33  9* 

96 

9* 

36 

9*45 

xo.  76 

11.  90 

12.  5-7 

13  24 

13.  6? 

14.  25 

14.  68 

15.  02 

15. 34 ?  13  62 

16.  49 

17*  74 

19.  42 

20.  58 

AB 

:6.  06! 

26. 37 

26.6. 

26.84  27. 

02 

27. 

17 

27.  42 

27.  64 

27.  84 

28.  07 

28.  18 

28.  32 

28  45 

2 s.  58 

28.  68: 

28.  77s  2 S  86 

j  29.  15 

29.  68 

3°*  13 

3°*  87 

HC 

17*  5817.  38 

I7.  7< 

17* 89 c 8 

01 

(8. 

1  1 

iS  28 

18.  4-3 

18.  43 

18.  3* 

18.  7S 

iS  88 

18  97 

19.  05 

19  12 

19*  17*  19.  24 

19.  44 

19-  77 

20. 14 

20.  58 

HP 

60.00 

60.00 

60. 0  j 

60.00*60. 

00 

60. 

00 

60.00 

60.  00 

|  60  00 

60  00 

60  00 

60. 00 

60.  00 

60  00 

60.00 

60  00:  60.00 

60  00 

60.00 

60.00 

60*00 

HG 

l6-  96 

16.  81 

[6.  68 

16. 5746. 

49 

16. 

4i 

16.28 

16.  13 

1 16.  01 

15  95 

15.  91 

15  86 

15-  77 

15.  71 

15.  65 

15.  60  15.  55 

i5-  42, 

15.  15 

14.  87 

*4-  55 

G  A 

8.  10 

to-  I\ 

1 1.  99 

13.  46 14. 

76 

:5- 

95 

17.  42 

18.  04 

1 18.  43 

19  00 

19.  14 

19  72 

20.  02 

20  29 

20  ÇI 

20-  73  20.  9? 

21.  53 

22.  61 

23.  56 

24.  84 

S,- 


^um.  IL 


Table  de  la  Fortification,  première  maniéré  ,aux  diuerles  grandeurs. 


|  IV  |  'v  |  VI  |  Vil  |vm  |  IX  |  x  1  xi  | xii  t  xin  |  xiv  (  xy  y  xvi  [  xvin  xvm|  xix  \  xx  ixxivtxxxvuLxxinH^ 


kT 

KO 

KA 

HK 


HP  Polygone  extérieur  75.  Verges. 


AC 

AF 

FB 

AB 


HC 

HG 

GA 


KL 

KO 
K  A 
HK 


AC 
A  F 
FB 
AB 


HC 

HG 

GA 


38.7° 

54-75 
11. 10, 

14.  32 


5-  45 

H-  5 

8 ■  04 

JA- 57 


57.  68 

57- < 
12.  1 9 
17. 


47-94 

56-  34 
11.  68 

15-  87 

6.  40  7. 96 

IL  02  10.  31 
II.  98  11.  96 
33.00  33.  28 


«-  75;  «•  97 

21.  20  2r.  II 
10.  12*  12.  69 


22.  l8 
20.  8) 
14.98 


67-74 

78.  02 

86.  56 

96. 41 

109.56  120.64 

H1- 9i| 

i44'4o, 

154  62 

166.6-8, 

17S.  35 

1S9. 88 

2  01.71 

213.  121  263.49' 

404.91 

819. 15 

00. 00 

58. 78 

59-  7l| 

60.  27 

60.72 

61.  68 

62.59 

63.  27 

6 j •  9 7 ;  64- 54 

65.  14 

65  50 

65.  95 

66.34 

66.70 

69.89 

70.  03 

72. 42 

75.00 

12.  6l 

12.  96'  13.  06 

13.  27 

U-  59 

13.  81 

14.  13 

*4-  35 

H-  55 

14.  61 

14-89. 

15.04 

15.  18 

15.  31 

15-  73 

16. 46 

17.  181 

18.  18 

i3  66 

20.  07 

21.  28 

21.  91 

23.  50 

24. 05 

24  4.9 

14. S7 

25.  20 

25.  ji| 

15.  80 

26  05 

26. 18 

26.49 

27.  17 

28.  n 

29.  7ij 

30.05 

S.  38 

9-47 

10.  30 

H.  42 

n.  49 

11.  59 

n  67 

11.  74 

11.  80 

11.  S6; 

n.  89 

n.  95 

n.  98 

12.  03 

12.  15 

12.  )6 

11.  6oj 

11.86 

20.64 

21.  22 

22.  27 

21.46 

21.  09 

19.  92 

19.  38 

18.  68 

18.  36 

17  74 

17-  59 

17.  07 

16.  74 

16.54 

15-  83 

14.92 

13.  89] 

11.  86 

12.  91 

II.  54 

II.  70 

n.  81 

*3-  45 

14.  88 

15.  70 

16.54 

17.04 

17.  82 

18.  34 

iS.  78 

19.  23 

*9-  55 

20.  61 

22.  17 

14.  l7j 

25-  75 

35-  7? 

33  76 

33-  97 

34-27 

34-54 

34. 80 

55.  08 

55-  21 

35.  40 

<5-  56 

55  73 

55-  85 

35-97 

36.  07 

36.44 

37.09 

38.  16 

38.  59 

12. 36 

22.  51 

21.64 

22.84 

23.04 

23.  20 

13-  35 

i3'  47 

2-3-  59 

23.  72 

23.  81 

25.  89 

23.98 

24.04 

24,30 

24.  71 

2/.  i7 

25-  73 

20.  71 

20.  61 

20.  5 

20.  35 

10. 16 

20.  n 

19.  99 

19.  89 

19.  83 

19.  71 

19.  63 

19.  56 

i9-  5° 

19-44 

19.  17 

18.  5>3 

18.  58 

18  18. 

16.  83 

iS.  45 

19.  9) 

21.  77 

22  54 

23.04 

23.  74 

1  13-  9i 

14.  64!  25  44 

25.  ,6 

25.  63 

25-  93 

26  16 

26.94 

!  28.  26]  29.44I 

3r  °5 

36.  12144.94»  53.  8$1  63.  22 


H  P  Polygone  extérieur  70.  Verges 


63. 

22 

72. 

8l 

80. 

78’ 

90. 

8>l 

102. 

16 

111. 

59 

151. 

4) 

134. 

78 

144.29, 

J5  5- 

57 

i6l>. 

46J77. 

2  2; 

i8>. 

iü 

199. 

01 

H5-92 

5  4- 

3? 

55- 

73 

56. 

25 

56. 

77 

57- 

CN 

±- 

CO 

• 

42 

59- 

°5 

59- 

71 

60. 

ll\ 

60. 

80 

61. 

*+; 

61. 

5Ô 

61. 

92 

62. 

26 

6337 

11. 

77 

u. 

10 

12. 

19 

12. 

39 

12. 

68 

12. 

89 

I5- 

19 

I5- 

4° 

*5- 

5* 

»3- 

6  > 

15 

89' 

1404 

*4- 

17 

*4- 

29 

14.68 

17. 

-M 

18. 

73 

19. 

§7 

zr. 

3S 

2/. 

94 

22. 

45 

12. 

86 

23. 

21 

23- 

f  2 

2;. 

81 

24. 

08 

il 

y- 

24. 

73 

24- 

72 

25-  35 

7- 

82 

8. 

85 

9- 

61 

10. 

6) 

IO. 

7L 

IO 

81 

10. 

*9 

10. 

96 

11. 

02 

u. 

o7|  n. 

10 

ii. 

b 

11. 

»y 

11. 

23 

11.  34 

19- 

26 

19. 

S9 

20. 

78 

20 

97 

x9- 

66 

18. 

59 

18 

09 

t7- 

45 

*7- 

14 

16, 

5<5 

16. 

22 

x5- 

93 

»5- 

61 

'5- 

44 

x4-77 

12. 

oj 

11. 

62 

10. 

92 

il. 

02 

12. 

56 

r5- 

H- 

66 

x5- 

44 

*5 

901  16. 

^5 

17. 

n 

‘7- 

53 

*7- 

95 

iS. 

25 

19.24 

31- 

3i 

3»- 

51 

31* 

7° 

5i. 

99 

32. 

11 

32. 

48 

32, 

75 

52- 

87 

35- 

04 

! 

-12 

33- 

3-1 

3-. 

46 

33- 

57 

i  35- 

6~> 

<4.0; 

10. 

87 

21. 

01 

21. 

*3 

21. 

32 

21. 

50 

21. 

66 

21. 

79 

2r. 

9' 

22. 

02 

i 

x5 

21. 

22 

12 

30 

xi. 

59 

l«. 

44 

22.  68 

19. 

33 

19. 

25 

19. 

H 

18. 

99 

iS. 

81 

iS. 

.*> 

7°; 

iS. 

66 

iS. 

;6 

iS. 

51 

|  18. 

39 

l8. 

53 

18. 

26 

18. 

20Î  18 

*4 

17.99 

r5- 

71 

17. 

22 

iS. 

61 

20. 

3' 

ir. 

0+ 

ir. 

501 

21 

r6 

22. 

21. 

00 

’  21. 

76 

'  21 

67 

23- 

92 

14 

10 

5  24. 

44 

25.14 

575- 1* 
65.38 
1 5-  46 
26.  24 


764  63 
67.  59 
16  13 
27.71 

11.  76 

12.  97 
22.  65 
35.  62 


H.54 

15-  *>  z 
20.70 
34-  61 
23.  06]  23  49 
17  68  17.34 
26.38  27.48 


HP  Polygone  extérieur  65.  Verges 


33-54 
47-45 
9.  62 

12.  41 

4r*  53 
48.  83 

10.  13 
U-  76 

50.00 

50.00 

10.57 

15.  00 

s8.  70 
5°.  95 
10.93 
16.  17 

67.  61 

51-  75 
ir.  23 

17.  3  9 

75.  01 
52.  24 
n.  32 

18.  45 

84.29 
52.  71 
n.  50 
19.  86 

94-  9)  j 
53-  52 
11.  78 
20.57 

10  4- 5) 

54-  2) 

ii.  97 
20.  83 

122.  99 
54.  83 
!2.  15 

21.  23 

125.  i5 

55-45 

12.44 

21-  53 

‘33-  9 
55-  -9 
12.  6 
21.  8  c 

4-  71 

5-  55 

7.00 

7.  26 

8.  u 

8.  91 

9.  89 

9-  96 

10.  oji 

JO.  U 

IO.  16j 

10.  2 

21.27 

18.  18 

17.  61 

17.  88 

18.  47 

x9-  30 

39-  47 

18.  iS 

17.  26 

j  6.  80 

15.  18 

*5-  9 

6.96 

10.  39 

11.  23 

u.  19 

10.  79 

10.  14 

10.  11 

11.  66 

1 2.  90 

1  M- 

14.  34 

l4-  7 

28  23 

28.  57 

28.84. 

19.07 

1  29. 16 

19  44',  29.70 

29-94 

30.  16 

\  50.  4l 

I  5°-  S1 

j  30.  6 

18.  85 

19.04 

19.  13 

!9.  3S 

19.  51 

19.  62;  19.  8c 

19-  97 

20.  u 

j  20.2^ 

-  20.  3  4 

’°  A 

18.  37 

18.  31 

18.  07 

17  95 

17.  86 

17.  78;  17.  64 

‘7-47 

37-44 

‘7-  5 

5  17-  24 

II 

-  17- 

8-77 

10.99 

12.95 

14. 59 

x5-99 

i7-  28 1  18.  8ô 

19.  54 

19.  97 

10.  ;8  10  75  21. 

44’  4)  *)+-.)/  )/'  /4 

56  4  6|  56.  77  57.  i  6  57.  50 

12  90;  15.  O  J.  13.  16 
22.  3 6\  22.  58:  22  77 
10.  28;  10.  3  5  10.  56*  10.  39 
IJ.  3.3;  15.  07!  14.  79]  ‘4-5° 
15.  44!  15.  90;  16.  28;  16.  67 
50.  81*  ^0.97;  3?.  07  31.  «7 


84.  79  228.  36  348.  52 
>8.  84J  60.  71 
13  63' 


-  ■■■  - ■  — .  ..  1  ■  ■  1  -11  1 ->«r~irnr~i-n  — 

HP  Polygone  extérieur  55.  Verges. 


'.o.  20.63!  20.711  20.79 

17.08]  17.62!  16.  95Î  16.90 
21.  88  21.  98  21.  22  22.48 


2o.84;  2t.  06 
16 .  85I  16.70 
22.67  23.  34 


710.0 'i  00.00 
62.  7 6  65.  00 
5  77 

:6.  çj 


14  27j  14.  98 

-24-56  ’5-  74 


KL 

18.  38 

35  H 

KO 

4°.  15 

41.  52 

K  A 

8. 14 

8-  57 

HK 

10.  50 

u.  64 

AC 

3.98 

4.70 

AF 

17.  99 

25-  39 

FB 

5.  89 
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3° 
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11 
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79 
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29 
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90 
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8. 
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75 
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8.  79 

II.  26 

14.  ro 
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8.  82 

n.  13 
14.  32 


17.  21 
14.  59 

‘7-  )4 


38  26.  45 


17.  30  17.  39  17-  47.  17-  52]  I7-/9'  *7.  é5 
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193.  2, 
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49-79 

5  •  57 

/i-  l! 

11.  53 

12.  07 

12. 67 

19.  92 

20.  6l 

21-  78 

8.  91 

9  06 

9-  24 

11.  61 

jo.94 

IO.  18 

5.  11 

6.-6 

‘7.  80 

’-6.  72 

27  2 p 

27.  98 

•  7.  82 

.8  12 

l8.  46 

14.  -3 

13.  88 

l6.  6j 

*9-  75 

20.71 

21-  59 

18.  87 

>3-  53 

11-77 


Num.  111. 

Table  de  la  Fortification,  première  maniéré ,  aux  diuerles  grandeurs. 
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HP  Polygone  extérieur  50.  Verges. 


KL 

15.80! 

31.  9C|  38.  4« 

45. 16 

52.  01 

57-  7° 

65.  6 il 

73.  04 

80.43I 

94. 61 

96.17 

102.95 

III.  Il 

118.901 

116.59 

1 

34.48 

142. 1 5 

I7y  66 

.67.945 

46.  17 

00. 00 

KO 

36.  50 

Î7.  C7i  ?8.  4.Ç 

T  J 

39.  Si 

40.17 

40  55 

4<-  17 

4r-  73' 

42- 18 

42.  61 

43-  °5 

43-43 

43.67 

43-  97 

44.23 

44-47 

45.16 

46.70 

48  28 

50.  00 

KA 

7.  4.0 

7-  791 

8.  12 

8.  41 

8.  64 

8.  70 

8.  85 

9. 06 

9.  21 

9.42 

9-57 

9.70 

9-74 

9  93 

10.03 

10.  12 

10.  21 

10.48 

10.97 

11.  52 

12.  12 

HK 

9- 

10.  /8 

11.  54 

12.44- 

13-  38 

14.  19 

15.  17 

13.  67 

16.  02; 

16.  33 

16.  58 

16.  80 

17.  01 

17.  20 

17.  37 

17.  52 

17-  67 

18.  il 

18.74 

19-  80, 

20.  70 

AC 

3.  62. 

4. 27 

7  \ 

4..  c  7 

5.  58 

6.  25 

6.  93 

7.  61 

7.  66J 

7.  73 

7-  78 

7.  83 

7-  87 

7-  91 

7-  93 

7-97 

7-  99 

8. 02 

8.  10 

8.  24 

8.  40I 

8.  57 

AF 

1 6.  36 

13.  99 

13.  76 

14.  21 

14.  85 

14.  98 

14.  o6| 

13-  18 

12.  92 

12.  45 

11. 14 

11.  83 

11.  59 

il.  38 

11.  16 

11.  05 

10.  55 

9-  95 

A 

8.  s 7 

FB 

5-  35 

7.  99 

?  •h 

8.84 

8.  61 

S.  30 

7.  80 

7-  87 

S.  97 

9-  9* 

10.47 

11.  03 

11.  36 

11.  SS 

12.  23 

12.  52 

12.  82 

13.  02 

n-  74 

14.78 

16.  18 

17.  15 

AB 

11.  71 

21.  98: 

22. 19 

22.  17 

22.  51 

22.  65 

22.  87* 

23  03 

23  2cJ 

*3  39 

23.  4 S 

25.  60 

23.  71 

23.  82 

23  90 

23-  98 

14.05 

24-i9 

24-  73 

25  44 

25-  73 

HC 

14  -5° 

14.  6d 

14.78 

14.  91 

15.  Oi 

15.  09 

15.  23 

15.  56 

J5  47 

*/•  57 

15.  65 

*5  73 

15.  si 

15.  88 

15-  93 

15.  99 

16.  03 

16.  20 

16.  47 

16.  78 

17-  15 

HG 

14.  13 

14  01 

13.90 

13.  8l 

13-  74 

n-  75 

13.  57 

13.  44 

I3-  3  + 

*3-  33 

13.  26 

13.  n 

13.  14 

15.  09 

13.  04 

13.00 

12.  96 

12.  Sjj 

12.  62 

ii-  39 

12.  12 

GA 

6.  7f\ 

6. 46 1 

9-  99 

II.  22 

12-  30 

13.  29 

14.  51) 

15-  °3 

15.  36; 

!5-  83I 

15-  95 

16.  43 

16.  83 

16  91 

17  09 

17.  29 

17  44 

17-961 

18.  84' 

19.  63 

20.70 

H  P  Polygone  exteneur  4 f.  Verges 

K  L 

23.  21 

28  7j 

34.  61I 

40.64 

46.  8l 

5»-  93 

59-  °5t 

6  5-741 

72.  58 

85.  155 

86.  64, 

9 1.  61  100.00 
^  _  1 

107.01, 

113.  93 

ni.  03 

I27-  93 

158.091  241.  15 

491. 5y 

00. 00 

KO 

32.  85 

33.  81 

34.  6 il 

35-  *7 

35-  8 

36.  16 

36.49;  37-  05 

37-  Sc 

37.  96 

38-  35 

5o  *  7  t 

39-  09 

59.30 

39-  57 

59.  81 

40.02 

40.54 

42-°3 

43-  45 

45.00 

K  A 

6.  66 

7.01 

7  31 

7  -  57 

7.  78 

7.  84 

7-  9<H 

8-  15! 

8.  29 

8.  48 

8.  61 

8-  73 

S.  77 

8-  95 

9.  03 

9.  11 

9.  19 

9-  43 

9.  88 

10.37 

10.  91 

H  K 

8.  59 

9-  f* 

10.  39I 

11.  20 

12.04 

12.  77 

13  7ï\ 

14-  10' 

14  70 

14.70 

14.  91 

15.  12' 

15.  31 

15.  481 

15-  63 

*5-  77 

15.  89 

16.  30 

16.  87 

17. 82 

18.  63 

A  C 

1  3.  26 

3.  84 

4-4^ 

l  5-  02 

î .  62 

6.24 

6.  85' 

6.  89 

6.  96 

7.  00 

7.  Oj 

7.  0$ 

7.  11 

7.  14 

7-  17 

7.  19 

7-  ü 

7.  29 

7.  4z 

7.  56 

7-  72 

A  F 

1  H  73 

12.  59 

U.  18I  12.  39 

12.  79 

13.  36 

n-  47 

12.  66 

H-  95 

U.  63 

11.  20 

11.  02 

10.  6/ 

10.43 

10.24 

10.04 

9.  86 

9-  49 

8.  95 

8.  34 

7-  72 

F  B 

I  4  81 

7.  19 

7-  79 

7-  74 

7-47 

7.  02 

7. 09 

S.  o7 

S.  93 

9»  42 

9-  93 

10.  22 

10.  69 

11.  01 

il.  27 

11.  54 

11.  7$ 

Ii.  37 

13.  31 

14.  56 

15*  43 

A  B 

19.  54 

19-78 

19.  97 

10.1/ 

20.  26 

20.  38 

20. 56 

20.  7Î 

lo  88 

2r.  of 

21.  13 

21.24 

21.  34 

21.44 

21.  51 

21.  j8 

21.  64 

21.  86 

21.  16 

11. 90 

25-  !5 

H  C 

r5*°5 

13-  18 

*3-  33 

13.  42 

13.  ji 

ij.  58 

13.  71 

13.  82 

13.  92 

14.  01 

14.  08 

14  16 

I4-,23 

14.  29 

*4-34 

14.  39 

14. 42 

14.  5SI 

14.  85! 

15.  10 

15-  43 

H  G 

U-72 

12.  61 

12.  51 

12.  43 

12.  37 

12-  30 

12.  21 

12-  IO 

12-  OI 

12. 00 

11.  95 

11.  S9 

11.  83 

11.  78 

11.  74 

11.  70 

11.  66 

II.  56 

II.  36' 

H.  19 

io.  91 

G  A 

6.07 

7-  61 

8.  99 

10.  09 

II.  07 

II.  96 

13.  06 

1  ».  53 

13.81 

14  2C 

14-  3  6' 

14.79 

15.  15 

15.  22 

15.  38 

15-  56 

15.  70 

16.  16 

16.  96 

17.  67 

18.  63 

HP  Polygon 

e  extérieur 

40.  Verges 
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KL 

20.64 

if-  57 

30.76 

36.  ij 

41.  6 

46.I6 

52.  49;  58  43'  64.3 
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62.  28 
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V5-  12 
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140-/3 

2I4-  35 
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00.  00 

KO 
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I-  32-  M 
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34.42 
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35-  J8 
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K  A 
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6.  9 
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7.66 
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7-  79 

7-94 

8.  02 
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8.  78 

9.  22 

9.  70 

HK 

7.64 

S.  47 

9.  13 
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>  II. 

it.  22]  12. 54! .'a.  h. 

2  13.  oC 

5  i}.  26 

13.44 

13.  61 

13.  76 
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14.0 
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M-49 

14-  99 

15-  84 

16.  56 

AC 

2.  90 

3.  42 

3*  9$ 

4.  4* 

>  5.  oc 

f.  55 

6.  05 

>1  6-  1 

3  6.  it 

>  6.  2; 

Lj  6.  2C 

6.  30 

6.  33 

6. 34 

6.  3 

8 

6.  39 

6.  42 

6.  4S 

6.  59 

6.  72 

6.  86 

A  F 

13.  10 

11.  10 

10.84 

II.  oc 

11.  3C 

;  11.  8$ 

H. 

>  U.  2- 

4  10.6 

.  la.  3 

5  9-9< 

9-  79 

9.  50 

9.  28 

9.  10 

8-  92 

8.  82 

8. 45 

-  7-  9j 

7-  4> 

6.  86 

FB 

4-  *7 

6.  39 

6.  9] 

6.  8$ 

6.  6^ 

1-  M 

6.  3c 

n  7-  1 

8  7-  9- 

(•  8.  3* 

3  S.  S; 

9-  °9 

9.  50 

9-  78 

10.  02 

10.26 

10.  42 

10.  9i 

H- 

11.  94 

13.  72 

AB 

17*  <7 

17.  59 

17.  7j 

17-  Ss 

18  oc 

)  iS.  12 

.  iS.  281  18.42;  18  s 

)  l8-  -7 

ij  18.  7? 

18.  SS 

19  00!  19.  OC 

19.  12 

19.  1? 

■2_ü 

19.4 

3  19-  7* 

io.  35 

20.  58 

HC 

II.  6u 

il.  72 

11.  83 

«•  9. 

[j  12.  OC 

>  12.  o- 

7  12.  191  12.  29J  12.  3 

7  II”  4 

5  ü- 

12.  5b 

12.  6j 

12.  7c 

12.74 

I2-  71 

;  12.  8. 

2  12.  9< 

3  13.  ii 

13.  42 

13.  7 2 

HG 

II.  30 

H.  21 

11.  11 

11.04 

-  10-9 

}  10.9^ 

J.  IO.  85  10.  75;  10.6 

7  10.6 

6  10.  4 

1  10.  58 

IO  5 

10.47 

10.  43 

10.4c 

i  10.  y 

7  10. 2< 

>  IO. IC 

>  9-  9i 

9.  70 

GA 

f.  40 

6.  75 

7-9S 

8.  9- 

7  98. 

4  IO.  6 

3  11.  61]  12.02'  12.2 

9  12.  6 

6  12  7< 

5  13.  14 

13.46'  13-  s- 

U-  67 

’  13.  8 

3  IV  9 

5  14-  3' 

7  15.07 

15.  70 

16.  56 

PH. 

Polygone  extérieur  35. 

Verges. 

KL 

18.  06 

22-  57 

16. 92 

31.  61 

36.  41 

40.40 

45-9  3 

51-  n 

56.  3°;  66.2 

5  67.39  71-  94 

77.78  85.  23 

88 •  61 

94.  14 

99.  yc 

122.961 187.  5 

3  3S23J 

00.00 

KO 

*/•  yy 

'  26.  30 

26.  92 

*7  45 

17. S<3 

28.  12 

28.  38 

28. 82 

29.  2 

29.  J 

*9-  83  30.  11 

■  30.40  30.  ç7 

3°.  78 

30.  96 

31.  1 

31.  6f 

>  3  2-  6 

?  33-  8c 

35.  00 

K  À 

S-  *8 

5-  45 

5-  *9 

5.  88 

6-  os 

6.  10 

6.  19 

6.  34 

6  4j 

6.  je 

6.  70  6.  75 

6.  8 

1  6.  95 

7.  02 

7  oS 

7-  H 

7-  34 

-  7-  6' 

8.  oé 

8.  48 

HK 

6.  68 

7-  41 

8-  07 

8.  71 

9-  37 

9-  93 

10-69 

10.  97 

11.  2 

ir.  4 

U.  6i|  11.  713 

11.  9 

I  12.  04 

12.  t6 

12.  26 

12.  3( 

;  11.  6É 

î  13.  L 

L  13.  86 

I4.  4  9 

AC 

x-  y* 

2.  99 

3-  4* 

3.  90 

4-5  71  4-  *5 

5-*  SI 

5.  36 

y-  41 

5-  4j 

5-  4i 

*  f-  5 

f-  5 

3  5-  5. 

5-  58 

5-  7s 

5.  6 

1  5.  67 

5-  7; 

7  5.  88 

6.  00 

AF 

«.  46 

9.  70 

9-  47 

9-  63 

9-  95 

1  I0-  39 

10.  48 

9-  84 

9-  3e 

9.04 

8.  7 

1  8.  j; 

8.  2( 

3  8.  1 

1  7-  97 

7.  8: 

1  7-  7 

5  7-  3* 

6.  pé 

6.  49 

6.  00 

FB 

3-  74 

5-  59 

6.  0; 

6.  03 

5.  81 

5*  46 

5-  5> 

6 -  i§ 

6.  94 

7-  33 

7-  7- 

1  7-  91 

S.  3. 

2  8.  5^ 

>  8-  76 

8.  9; 

7  9*  il 

9-  6j 

10.  35 

II.  31 

II.  00 

A  B 

If.  20 

If.  ?9 

If.  3? 

I).  6  - 

15.  76 

15.  8  c 

If-  99 

16.  12 

16.  14 

16.  37 

16.  4 

3  16  52!  16.  6c 

>  16.  6- 

7  16.  73 

16.7; 

?  16.  84 

(.  17- oc 

17-  31 

17-  81 

18.  00 

HC 

IO.  I f 

10.  2J| 

IO.  55 

10.  45 

10.  51 

10.  56 

10  66 

10.  75 

10.  83 

10.  9c 

10.  9< 

5  II.  01!  11.  07 

r  iz.  i. 

L  II. 

'5 

II.  I; 

?  11.  1 

2  11.  34 

L  II.  53 

II.  75 

il.  00 

HG 

9.  89 

9.  8l 

9-  73 

9.  67 

9.  62 

9-  57 

9.  50 

9.  41 

P- 34 

9-  35 

9.  il 

5  9.  25  9- 2C 

)  9.  i< 

5  9-  l3 

9.  IC 

3  9.  O 

7  8.95 

8.84 

8.  67 

8.  48 

G  A  1 

4-  73 

f.  9  J 

6.  99 

7.  85 

8.  61 

9.  30 

10.  16 

IO.  (2 

10.  75 

11.  o£ 

!  ir.  11 

3  tr.  fo  Ii.  78  II.  8^ 

1-  il.  96 

12.  U 

3  12.  2 

1  12.  r 

7  15-  19 

13-  74 

14*49 

iNum.  V.  Table  de  la  Fortification ,  fécondé  maniéré  t  au  grand  ôc  petit  Royal. 
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I  V 

V 

VI  VII 

VIII  |  IX  |  x  XI  j  XII 

Angles.  _ 

»  O 

Angle  du  Centre. 

Angle  Polygone. 

Angle  flanqué. 

Angle  flanquant  intérieur. 

Angle  du  flanc  ,  &  de  la  deffênce  flanquante. 

KLO 
A  K  T 
CHR 
C  FA 
ACF 

90 

90 

60 

ls 

75 

7l 
ï  08 

69 

1950 

7030 

60 

I  2  0 

75 

2250 

6730 

5 1  i  5  4  ; 
1  285  41“ 

79179 
24.3S34 
G  J  2. 1  F 

4-1 

135 

8130 

1-  i<Sij 

5  6345 

40 

I  4  O 

85 

275  O 
<5  23  0 

36 

144 

8  7 

2830 
(5  1  3  0 

32.4333 

147162 

SS3S1 

29 19 

60405^ 

3° 

2150 

1  90 

I  3o 

60 

La  longueur  des  lignes  au  grand  Royal  5  ou  quand  la  ligne  de  deffence  fichante  demeure  de  60.  Verges. 

Demy  diamètre. 

Polygone  intérieur. 

La  Gorge. 

1  K  L 

K  O 

K  A 

#$•  H 

55-  94 
8.  97 

48.08 

S6-  55 
10. 

58.  19 
58.  19 

1 1.  08 

68.  47 
59.  42 

I  I.  71 

78.  60 
60.  3  1. 

1 1.  1  6 

90.  3  I 

6  1.  77 
12.  89 

l  ior.  84 
Ci.  94 
13.  47 

115.  38 

C 3.  90 

1 3*  95- 

1 24- 77 

64.  59 
14.29 

Ligne  capitale. 

Flanc. 

Partie  de  la  courtine  deflous  la  deffênce  flanquante. 

HK 

AC 

A  F 

20.  0 1 

8.  00 
*9-  S6 

H.03 

9.00 
23.  41 

2  2.  I5 
IO.  OO 

24.  T4 

13.  3* 

1 1.  00 

24.  48 
12.  OO 

24.  2  3 

24.  64 

I  2.  OO 

23.05 

24.  6 6 

I  2.  OO 

22.  1  0 

24.  76 

1  2.  00 

2  1.  37 

24  85 

12.  OO 
20.  78 

Second  flanc. 

La  Courtine. 

Face. 

FB 

AB 

HC 

6.  14 

36  00 
24.  OO 

10.  58 

2  6.00 

24.00 

II.  56 

3  6.  00 

24.  00 

>»  1  2.  03 
36.  00 
14.  OO 

II.  67 
36.  OO 
24  OO 

I  2.  9) 

3  6.00 
24.  OO 

13.  90 

3  6.  00 
24.  00 

14.  63 
36.  00 
24.  00 

1  5.  2  2 

3  6.  00 
24.  00 

Polygone  extérieur. 

La  diftance  entre  l’Ang.flaquèj&r  le  flanc  prolongé. 
Flanc  prolongé. 

Ligne  de  deffence  flanquante. 

H  P 

HG 

GA 

H  F  | 

Si.  36 

23  18 

14.  21 

54-  9r 

8  1.  zj 

Z  2-  6 2 

17  01 

50.  9(5 

80 

1  2.  17 
19.  18 
co.  1  ? 

79-  63 

2 1.  8  1 

h  01 

5  0.  37.  ! 

79.  0; 

2  1.  52 

21  6l  I 
C  I.  17  ! 

78. 58 

1 1.  29 
23. 08 

3  0.  01  1 

78.  1  8 

2  1.  09 

z3-  4 5 
49  U 

77-  S  5 
20.  93 

1 3-  75 
!  48-51 

77-5  7 
20.  78 
24.  OO 
48  OO 

La  longueur  des  lignes  au  petit  Royal ,  ou  quand  le  Polygone  extérieur  elttoufiours  de6o.  Verges. 


1  tv  L 

27.  78 

35-  1° 

+  3-  45 

5‘-  59 

59-  <>5 

68.  95 

78.  15 

87.  38 

!  96  5° 

K  O 

39.  29 

41.  74 

43-  45 

44-77 

45-  77 

47.  16 

48. 3  2 

49-  25  j 

5  0. 10 

J  K  A 

6.  j3 

7.58. 

8.  27 

8.  St 

9  Z3 

9. 84 

10.  3  3 

10.  75 

1 1  05 

HK 

H-  57 

IJ-  5  3 

16.  54 

*7-  56' 

1  8.5  2 

1 8.  8 1 

18.93 

19.  0  b 

1  9.  22 

A  C 

J.  82 

6.77 

7-  47 

8.  28 

9.  IO 

9.  1  6 

9.  22 

9.25 

9.  28 

A  F 

ZI.  7  ç 

18.  77 

1 8.  02 

1  8.  07 

18.  53 

1  7.  60 

16.  97 

16.47 

15.  94 

FB 

4-  47 

7.  Si 

8.  86 

9.  06 

8.  79 

9.  89 

10.  66 

1127 

1 1.  90 

AB 

z6.  22 

2  6.  58 

26.  SS 

27.  15 

27-  3i 

2 7 •  49 

27.  63 

27.  74 

27.  8 4 

H  C 

17.  48 

17.  72 

17.  92 

18.  oS 

1  8.  1  ç 

18.  3  r 

18.3 1 

18.  49 

18.36 

HP 

60.  00 

60.  OO 

60.  00 

60.  OO 

60.  00 

1  6.  00  i 

60.  00  j 

60.  00 

60.  00 

HG 

16.  88 

l6.  70 

16.  55 

16.  4; 

16.  33 

1  6.  2  3  ! 

1  6. 1 8  j 

1  6.  15 

16.  0  1 

GA 

10.  3f 

I  2.  ç6 

14-31 

1  5.  S  2 

1  7.  16 

17-6?  ‘ 

17-99  S 

iS*  3  0 

18.  43 

7v  "c.  '  • 
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.■t-T»  <>«  -vl 


s  ,  '•  y1 

'  h  f 


j*V‘ 


JL 

i  s 

ih  .ç 


\ÏA 
OA 
A  À 


’A  * 


»  • 

c  .;  ï  . 

.  S  *  8  ‘  5  Vj  ■ 


B  .»  3  H  ; 


-  7-  •?» 


•  -? 


•* 


' 


.U 


■:  : 

••  ■■ 


•  % 


.1  ,t 


o  :  i 

A  -ï 

;i  a 
.  )  \ 
ï 


a  { 


a  *  T  •  •  ; 


;L 


.!  , 

1  ^  * 


*  * 


4 

•  1 


'•  >  ï 

?  ï> 


O  J 


; 

i  *  A  »  ) 


> 
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•>(>  .01 

*  * 


......  i  ...  ”  •.'•> . 

y 


XU  ; 
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ai 
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Num 

.  VI. 

Table  de  la  Fortification ,  fécondé  maniéré ,  aux  diuerfes  grandeurs. 

i  iv 

V 

VI 

VII  J 

VIII 

|  IX 

1  *  1 

XI 

XII 

1 

IV  J 

V  1  VI  1  VII  |  VIII  \  l  x  | 

x  \ 

XI  | 

XII 

H  P  Polygone  exrerieur  75. 

Verbes. 

D 

H  P  Polygone 

extérieur  70.  Verges. 

KL 

34-72 

44-37/  54-  3i 

64.4^ 

74-5< 

>f  86.19 

97. 69 

IO9.  21 

rno.64 

K  L 

52-  41 

41.72 

50.  69 

60. 19 

6y.  59 

80  44 

91.12 

101.  9, 

112  59 

K  O 

JO. OJ 

52-  ^7  54-  3i 

55  96 

57.  2 

58.  95 

60.40 

61.  66 

62.59 

K  O 

46.74 

48.70 

50.  69 

52.  23 

j  3. 4° 

55.  0  2 

5ô-37 

57.46 

58  42 

K  A 

S.ié 

9-47 

s  1°.34 

11.  02 

11.  j  4 

12.  30 

12.  91 

13.  4 4- 

13.  Si 

K  A 

7.  62 

S.  84 

9.  65 

10. 29 

IO.76 

II.  48 

12.  05 

11.54 

n.  89 

HK 

iS.  21 

19.44 

|  20.67]  21. 94 

25-  ij 

2?.  3' 

23. 61 

25-  85 

24.03 

H  K 

17.00 

18.  14 

19.  30 

20.48 

21.  60 

21.  74 

22.04 

22.26 

22.43 

AC 

7-20 

8.40 

9.34 

10. 

n.  37 

n.  45 

n.  j 2 

H.  j6 

11.  j9 

À  C 

6.  Si 

7.90 

8.  72 

9.66 

10.  61 

10.  6  8 

10.76 

10.79 

10. 821 

A  h 

27.19 

22.47 

1  22-  53 

22«  J9 

23.  18 

22.  01 

21. 22 

20,  58 

19.  92 

A  F 

25.  38 

21.  90 

21.  02 

21.  08 

21.  63 

20.  53 

19.78 

19.20 

18  J9 

F B 

J-  59 

10.76 

H.  07 

11.  32 

10. 9c) 

12.  56 

13. 32 

14-  29 

14. 88 

F  B 

5.  21 

9.  II 

1 0. 34 

10.  57 

14.  26 

ii-  54 

12  44 

13.  2  j 

15.  89 

A  B 

32.7S 

33-  23 

33-60 

35.  9i 

34-17 

34-37 

34-54 

34.  67 

34. 80 

A  B 

3°-  T9 

31.  01 

?i-  36 

3t-  65 

31.  89 

32.  07 

32-  22 

3M5 

32. 48 

HC 

2i.  ÿv 

22. 14 

22  40 

22.60 

22.  68 

22. 89 

23.  02 

23.  H 

23.  20 

H  C 

20.  39 

20. 67 

20.  90 

21.  09 

21.  17 

21.  56 

11.49 

21.  57 

21.  66 

HG 

II.  IO 

20.87 

20.69 

ZO.Jij 

20.42 

20.  31 

20.12 

10.16 

20.  11 

H  G 

19.  69 

19.  47 

O-  31 

19.  17 

19-  05 

18.  96 

18. 88 

18.  82 

18.  78 

G  A 

n.94 

15.  70 

17.90 

19. 7C 

2I*  45 

22. 03 

22.49 

22.  87 

13.  04 

G  À 

12.  07 

14. 6/ 

16.70 

18.  45 

20.  01 

20.57 

20-99 

21.  35 

21.  JO 

HP  Polygone  extérieur  65. 

Verges. 

HP  Po 

lygone  extérieur 

51-  VerScs- 

K  L 

30.  O) 

'>• 

OO 

-4- 

c\ 

47.07 

55.89 

64  62 

74.70 

84-  66 

94.  6j 

104-55 

KL 

25.  46 

32- 54 

39  83 

47-  29 

54. 68 

63.  11 

71.64 

80.09 

SS.  47 

KO 

42.46 

43.22 

47.07 

4850 

49-58 

ji.  09 

52-  34 

53-  35 

54- 25 

K  O 

36.  OI 

38.  26 

39-  83 

41.04 

41.  96 

45- 23 

44.50 

45"  *4 

45.90 

K  A 

7. 07 

a.  21 

8.  96 

9*  58 

10.00 

10.  66 

11.  19 

il.  6j 

11.97 

K  A 

5.  98 

6-95 

7.58 

8.  08 

8.  46 

9.02 

9-47 

9-  85 

10.  13 

H  K 

js-jü 

16.  Sj 

17.  91 

19. 02 

20.06 

20  18 

20.46 

20,  67 

20.81 

HK 

G-  35 

H-  25 

15.  16 

16. 09 

’6.  97i 

17. 24 

17.  51 

17.  49 

17.  62 

A  C 

A  T? 

6  30 

7-  33 

S.  10 

8.97 

9  -  8j 

9-  92 

9.  99 

10.  02 

10.  OJ 

AC 

5-  34 

6.  20 

6.  85 

7-  59! 

8.  34] 

S- 39 

8-45 

8.48 

8.  50 

A  r 

P  P 

*3-57 

20.34 

19-  j 2 

19.  j8 

20.09 

19.07 

18. 3 S 

17.83 

17.  26 

A  F 

19. 94 

I7.  20 

16.  52 

16.  56 

17.  00 

16.14 

15.  56 

15.  09 

14.  61 

r  lj 

A  D 

4.84 

84  6 

9. 60 

9. 81 

9-  51 

10.  7/ 

n.  jj 

12-  21 

n.  90 

FB 

4. 10 

7.  l6 

8.  12 

8.  31 

S.  06 

9.06 

9- 77 

10.  33 

10.  91 

A  D 

28.41 

28.80 

29-  n 

2  9«  3  9 

29.  61 

29.78 

29-93 

3O.O4 

30. 16 

AB 

24.  04 

24.36 

24.  64 

*4-  87] 

25.  06 

25.10 

M-  33 

25.  42 

25-  73 

H  C 

H  r 

1S.94 

*9-  17 

19.  41 

19.  59 

19.66 

19.  83 

19.90 

20.03 

20.  11 

HC 

16.  02 

16.  24 

16.  41 

16.  57 

16.  63', 

16.79 

16.88 

16-  95 

17.  02 

n  vj 

G  A 

18.  29 

18.08 

*7-  93 

17.80 

17.  69 

17.60 

17-  53 

*7- 474 

17  44 

HG 

!5-  47 

I5.  30 

15.  17 

15.  06 

14. 97i 

14.89 

14.83 

14-79 

14.  67 

n.  21 

IJ.  61 

rj.  51 

II.  içi 

18.  Ç9t 

10-  10 

19  49 

19.  Si] 

19-97 

GA 

9-  49 

II.  îi 

13.  12 

14.  50 

If.  731 

16.16 

16.49 

16.  77 

16.  90 

» 

H  P  Polygone  extérieur  jo.  Verge 

S. 

H  P  Polygone  extérieur  45.  Verges 

K  L 

K  O 

23-  »5\ 

29.581 

.  .  O! 

36.  21 

42.99 

49.  71 

57-46 

6j.  12 

72.  Si 

80. 43 

KL 

20.841 

16  61 

32-  59 

38.  69 

44-74 

51-  7J 

58.  61 

6j.  53 

72,  38 

K  A 

32-74 

3  4-7^ 

/C  -J 

36.  21 

37-  31 

38.  14 

39-  30 

40.27 

41.04 

4i-  73 

KO 

29.47 

31.30 

32  59 

33-  5S 

34-  32 

35-  37 

36.24 

36.94 

37- 56 

HK 

5-44 

6.31 

6*  09 

7-  35j 

7.69 

8. 20 

8.  61 

8.  96 

9-  21 

KA 

4.90 

5.  6S 

6.20 

6.62 

6.92 

7.3S 

7-  75 

8.06 

8.  29 

a7^ 

12. 14 

il.  96 

g-  78 

14.  63 

15-  43 

13.  68 

IJ-  74- 

ij.  90 

16.  02 

HK 

10.93 

II.  66 

12-4° 

I?.  17 

15.  89 

14.  n 

14-  ^ 

14.  3] 

14.7° 

A  C 

A  F 

4-8j 

.O  „ 

5.64 

6.  23 

6.  So 

7.  j 8 

7.  63 

7.  68 

7-  71 

7-  73 

AC 

4-37 

5.  08 

5.60 

6.  21 

6-  Si 

6  87 

6-  91 

6-  94 

6. 96 

F  R 

io.  12 

ij. 

'J.  02 

ij.  06 

x5*  45 

ij.  49 

14.  IJ 

13.  71 

13.  28 

A  F 

16.  32 

14  oS 

13.  52 

13.  J 6 

12,  91 

13.  2C 

13.04 

I2-  3 

n.  95 

1  I) 

A  R 

L  73 

6.  J) 

7-  3* 

7-  55 

7  33 

7-42 

8.  88 

9-39 

9.92 

FB 

3-  35 

5.  86 

6. 64 

6.  79 

J*  ' 

6.  f9 

7.42 

7.  68 

8.  4j 

8.  93 

A  U 

TT  p 

21.  8ç 

— - - 

22.  If 

22.40 

22.  61 

22  78 

27.  9I] 

23.  03 

23-  J* 

23-  20 

AB 

19.  67 

19  94 

20. 16 

20.35 

20-  5° 

20.62 

10.72 

20.80 

20.  SS 

ri  C 

1  H  G  1 

H- 57 

I476 

H  93 

15.  07 

i).  12 

•j.  27 

15-  35 

15.  41 

*5-  47 

H  C 

13.  11 

13.  28 

13.44 

15.  56 

I  !  ■  0 1 

13.  7/ 

13.  Si 

13-87 

13- 92 

1  A  1  VJ  1 

TA 

I4.O7 

13.  91 

*3-  79 

13.  6 9 

13.  61 

*5-  54 

13.  48 

J).  44 

J3-  34 

HG 

11.  66 

12.  52 

12.  41 

11.  32 

I  2.  2 

11.  19 

12.  13 

ii.  10 

II.  O) 

vjr  /I 

0.62 

IO.42 

U-  95 

13.  18 

14.  36 

14  70 

1  14. 99 

ij.  25 

15.  36 

GA 

7-  76 

9»  42 

10.74 

il.  86 

U-  87 

13.  22 

13-49 

i3-  73 

ij.  82 

Num. 

VIL 

Table  de  la  Fortification ,  leconde  maniéré 

,auxdiuerfes  grandeurs. 

1  IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

1  IX 

1  x 

1  XI 

xti  | 

1 

I  V 

I  v 

f  vi 

f  VU  f  VIII 

[  I  X 

I  X 

1  X* 

[  Xii 

HP  F 

‘olygone  extérieur  40. 

Verges. 

H  P  Polygone  extérieur  35.  Verges. 

KL 

18. 51 

23.67 

28.97 

34  3  9 

39-77 

45.97 

52. 10 

5S1 

-  643.4 

K  L 

\  16.  21 

20.  71 

*5'  35 

30.  09 

34.  60 

40.  22 

3-5*  59 

50.  97,  56.  50 

K  O 

26.19 

27.S6 

28  97 

29.85 

30.51 

31.44 

31  22 

32.S 

33  3* 

K  O 

2. 29 

I4«  35 

15-  3  5 

16.  12 

26.  70 

27.  51 

28.  18 

28.  73  29.  u 

K  A 

453 

3.  03 

5-  51 

5.  87 

6. 15 

6.  56 

6.  89 

7*  1: 

7  737 

K  A 

3.  Si 

4.41 

4. 82 

5-  L’ 

5.  38 

5*  74 

6.  02 

6.  2- 

r  6.  45 

H  K 

9.71 

10.37 

11.  03 

11.70 

H  34 

11.  54 

11.  59 

U-  7. 

L  U.82 

H  K 

S.  50 

9.  07 

9^65 

10.  24 

10.  80 

10.  97 

II.  Ol 

11.  11 

n.  21 

A  C 

3. 88 

4.51 

4.9S 

5-  51 

6.06 

6.  io 

6.  15 

6.13 

7  6.i  8 

A  C 

3.40 

3-  95 

4.36 

4.  83 

5-  3i 

5-  34 

5.  38 

5*  40 

5.  41 

A  F 

H- 5° 

12.51 

12.  01 

12. 05 

12.  36 

II.  74 

II.  31 

10. 

î  1062 

A  F 

12.  69 

10.  95 

10.  51 

9.  78 

10.  82 

10.  27 

9.  90 

9.  61 

9.50 

fb 

2.98 

j.  21 

5.91 

6.04 

5.86 

6.  59 

7-  u 

7-  5 

7-94 

F  B 

2.  61 

4.  56 

5-  i7 

6.  04 

;•  13 

5-  77 

6.  22 

6.  57 

6*94 

AB 

17.4.8 

17.71 

17  91 

18.09 

18.  22 

18. 

18.  42 

i8-4S 

1856 

A  B 

J5-  3° 

r5-  5J 

15.  68 

15.  82 

15*  95 

16.  04 

16.  12 

16.  18 

16.  24 

H  C 

11.  65 

1 1. 81 

11.  95 

{  12.05 

12.  IO 

12.  21 

12.  2§ 

12.  3. 

1157 

TTC 

10.  20 

10.  33 

10.45 

10.  55 

10. 58 

10.  681 

10.  74 

10.  78 

10.  85 

HG 

11.  25 

11. 12 

11.  03 

10-  95 

IO.89 

10.83 

IO.79 

10.  7 

1067 

H  G 

9.  85 

9-74 

9.  65 

9.  58 

9-  53 

9-  48 

9.  44 

9.  41 

9-34 

G  A 

6.90 

8. 37 

9-54 

J  10.54 

n.  44 

11,  75 

11.  99 

12. 2C 

12.19 

G  À 

6.  04 

7*  33 

8.  j; 

9-  23 

10.  01 

10.  28' 
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H  P  Polygone  extérieur  30. 
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HP  Polygone  extérieur  15.  Verges 

K  L 

13. 89 

!  17.  75 

21.  72 

15*  79 

19-83 

34- 48 

39.  07 

43.  69 

48.  26 

KL 

11.  57 

H-  79 
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31.  56 
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40.22 

KO 
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21.  72 
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24  16 
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25.  >4 

KO 

16.  37 

17.  39 

18.  10 

18.  65  19.  07 

19.  65 

io.  13 

20.  52 
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K  A 

3. 26 

3-79 

4.  13 
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4  91 

5.  16 

5-  3  5 

S-  [3 

K  A 

i.  71 

3.  16 

3- +5 

3.  68 

3.  84 

4.  10 
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4.60 

HK 

7.28 

7*  77 

8.  27 
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9.  41 

9.44 

9-  54 

9.  ?o 

HK 

6.  07 

6.48 
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7.  31! 

7-  71 

7*  84 

7-  87 
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8.  01 

AC 
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3.  38 

3-74 

4-H 

4'  55 

4.  58 

4.  61 

4.  63 
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AC 

2.  42 

2.  82 

3  n 

3-45 

3-79 

3.  Si 
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3.  83 

3.  89 

A  F 
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9.  03 

9.  27 
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8.  49 
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9.  06 

7.  85 
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FB 
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13.11 
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12.  5  2# 

AB 
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9  •  11 
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HT 

7*iS 
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7-  53 
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7-  73 

H  G 

S  44 

8-3ï 

S.  27 

S.  21 

S.  17 

8.  12 

8. 09 

8.  06 

8.  >o 

HG 

7.03 

6.96 

6.89 

6.84 

6.8  0 

6.77 

6.74 

6.  72 

6.  67 

G  A 

5-  17 

6. 2  8 

7.  16 

7.  91 

8.  v8 

8.  8r 

S.  99 
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GA 
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KL 
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KO 
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11.  44 
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12.52 
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2.  94. 

3.  08 
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3*  44 

J.  58 

3-  68 

KA 
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1.  89 

2.  07 

2.  21 

1.  31 

2.  46 

2.  j8 

1*69 

2.76 

H  K 

4.  86 

5 
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6.  30 
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HK 
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1.  26 

2.  49 

2.  76 

3.  03 

3.  05 

3.  07 

3.  08 

3.  09 

AC 

1.  45 

1.  69 

1.  87 

2.07 

2.  27 

2. 19 
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1.31 

1.  32 

A  F 

ï7  n 

7-  1/ 

6.  26 

6.  0  i 

6.  02 

6.  18 

5  •  86 

5.  66 

5-  49 

5-  39 

A  F 

5*  39 

4.70 

4.  51 

4.51 

4-  53 

4.40 

4-iJ 

4  11 

3.  9S 

r  B 

ï.  49] 

•1.  60 

2.  93 

3.  01 

2.  93 

3.  30 

3-  55 

3-  75 

3*  97 

FB 

1.  17 

1.  95 

2.  21 

2.  26 

2.20 

2*  47 

2.  66 

2.82 

2.  98 

A  B 
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8.  86 

8.  96 

9.  04 

9.  ir 

9  16 

9-2  1 

9  14 

9  ?6| 

AB 

6.  56 

6.65 

6.72 

6.78 

6  83 

6-8  7 

9-  91 

6  93 
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H  C 

lj  r* 

5-  S  3 

5.  90 

5-  9  7 

6  03 

6.  u  fi 

6.  10 

6  14 

6.  16 

6.  19 

HC 

4-37 

4-45 

4.48 

4.52 

4-54 

^4.58 

4.  61 

4.62 

4.64 

Il  Vj 

r  A 

5.  63 

5.  56 

5-  3i 

5.48 

5-  4 4-j 

J-  41 

5-  3  9 

5*  37 

5-  34| 

H  G 

4.22 

4- *7 

4.14 

4  11 

4.08 

4.06 

4.04 

4.03 

4.00 

u  A 

3-  4L 

4.19 

4-771 

7-  17 

5.  70! 

5  88 

6.  00 

6.  10 

6-  17, 

GA  ] 

2.59 

j.  14 

3.  58 

3-  95 

4.29 

4.41 

4. 50 

4-57 

4.  61 
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des  places  Régulières. 


Chapitre  VIII. 


De  la  fortification  d'vne  ligne. 

Aria  fortification  d’vne  ligne  nous  entendons  deux  fortes  de  lignes  qui  ç)ue  »  <. 
viennent  a  fortifier ,  à fçauoir  l’vne  qui s’eftend  félon  la  longueur  du  rem-  que" fortifier 
part  ou  de  la  courtine,  laquelle  on  fortifie  de  boulevarts  plats  ou  rauelins  ;  ^ne  ligne. 
la  defeription  de  laquelle  n’appartient  ci  la  fortification  Reguliere,eu  égard 
qu’icy  toutes  les  lignes  d’icelles  font  mifes  en  tel  ordre  ,  qu’elles  n’ont  pas  befoin  de 
boulevarts  plats.  Et  combien  que  la  conftruétion  de  la  fortification  d’vne  ligne  foit  le 
vray  fondement  &  principe  delà  fortification  de  toutes  les  autres  lignes,  fi  eft-ce  que 
nous  remettrons  la  defeription  d’icelle  à  la  fortification  Irreguliere ,  où  elle  nous  fera 
beaucoup  plu$  profitable. 

Par  l’autre  ligne  on  entend  la  riue  ou  le  bord  d’vne  riuiere,  comme  aufïï  la  fortifica-  Pour fortifier 
tion  d’vn  pont  pour  garder  vn  pafiage.  Elle  eft  rarement  fortifiée  auecvne  figure  en-  une  rtHe  ,  ou 
tiere,  principalement  quand  cela  fe  doit  pratiquer  vis  avis  d’vne  ville,  au  lieu  de  vn  ïont' 
laquelle  on  a  couftume  de  mettre  la  moitié  d’vne  figure  Régulière. 

Et  fi  ne  feruent  toutefois  toutes  fortes  de  figures  Regulieres  à  la  fortification  d’icel-  §lyt!le  /- 
le  ,  mais  feulement  celles  dont  le  nombre  eft  pair,  comme  de  l’hexagone, oétogone,  & 
celle  de  dix  angles,  &c.  Le  quarié  ayant  bien  vn  nombre  pair ,  n’y  eft  toutefois  corn-  nfi cation .  * 
mode,à  caufe  du  peu  de  boulevarts, qui  le  rendent  trop  foible  pour  ce  delfein.Des  figu¬ 
res  cy-mentionnées  on  prend  la  moitié  :  comme  par  exemple,  voulanr  fortifier  vne  li¬ 
gne  auecvn  hexagone  ie  me  fers  feulement  de  trois  boulevarts ,  dont  deux  demi-bou- 
levarts  toucheront  les  deux  extremitez  de  la  ligne,  &  deux  entiers  s’eftendront  vers  la 
campagne,  ce  que  nous  vous  monftrerons  en  la  figure  par  les  lettres  A  B  C  D. 

Pour  exemple,  foie  à  fortifier  la  longueur  de  la  ligne  A  B  de  40.  verges  :  ce  qui  eft  la 
fortification  d’vn  pont  vis  à  vis  d’vne  ville ,  où  la  largeur  de  la  riviere  ne  permet  pas, 
que  le  lieu  AED  foit  deftendu,  &  flanqué  de  la  villepnais  il  eft  à  craindre  que  l’enne- 
my  fe  pourroit  feruir  de  quelque  deflein  pour  forcer  le  pont  :  Voicy  le  meilleur  aduis , 
qu’on  le  fortifie  d’vn  fort,  &:  y  mette  garnifon.  La  ligne  eftant  fort  propre  pour 
eftre  fortifiée  d’vn  hexagone ,  les  parties  de  la  figure  feront  proportionnées  aux  tables 
de  la  première  façon  félon  leur  demi-diamettre  A  E ,  6c  ainfi  le  Pont  eft  fortifié. 

Touchant  la  fortification  des  places,  où  on  peut  atteindre,  &  trauerfer  l’eau  d’vn 
moufquet ,  vous  ferez  inftruit  par  le  Chapitre  de  la  fortification  des  places  fituées  au¬ 
près  de  l’eau  ;icy  il  en  eft  allez  parlé,  félon  qu’il  appartient  aux  figures  Regulieres. 


§&*  c’efi 
ytc  le  poefil. 


Chapitre  IX. 

De  l'afipareil  &  conftruUion  des  Profils ,  Efleuement ,  Hauteur  ,  &  Efpaifieur 
du  rempart  ,  auec  toutes  les  pièces  y  appartenantes . 

Presauoirenfeigné  au  Chapitre  précédant  le  vray  artifice  &  fondement 
pour  inuenter  les  lignes  d’vne  forterelfe  ,  s’enfuit  icy  de  trouuer  auflï  les  li¬ 
gnes  appartenantes  au  profil. 

Le  profil  eft  comme  vne  partie  retranchée  du  rempart ,  qui  paiïe  perpen¬ 
diculairement  au  trauers  dudit  rempart,  tout  ainfi  que  fi  quelque  chofeeftoit  coupée 
&  diuiféeen  deux  parties.  Il  monftre  à  l’oeil  la  hauteur  &  largeur  du  rempart ,  du  pa¬ 
rapet  ,  delà  faulfe-braye ,  &  contr’efcarpe  ;  aulïï  la  profondeur ,  &  largeur  du  foiré , 
comme  vous  apprendrez  par  la  10.  figure. 

Les  lignes  neceflaires  a  fçauoir  font  en  la  hauteur  ou  en  la  largeur  du  rempart,  en  la 
profondeur  &  largeur  du  folle,  &  du  refte  des  ouurages  reprefentez  en  la  table  du 
Chapitre  12. 

Le  rempart  ne  doit  eftre  ny  trop  hautny  trop  bas  :  &  fautauflîobfetuer  la  mefure 
conuenable  en  la  largeur,afin  que  le  rempart  ne  deuienne  ny  trop  large, ny  trop  cftroit- 

Eftant  trop  haut  il  feruira  à  l’ennemy  pour  vne  deffenfe  &  couuerture  ,  quand  il  ap- 
proche  de  la  forterelfe  :  &  tant  plus  il  en  eft  prés,  tant  plus  il  en  fera  defFendu, d’autant  pArfntr™m~ 
qu'il  eft  comme  àcouuertdu  rempart.  Parquoy  s’abufent  ceux  qui  proportionnent 
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2 6  Premier  Liure  de  la  Foi tifîcat ion , 

le  rempart  félon  la  hauteur  &  condition  des  mnifons  pour  les  couurirjce  qui  ne  pourra 
eftre  mis  en  praebique  en  vne  ville,  où  il  y  a  des  maifons  hautes,  félon  lefquelles  il  fau- 
ta  force  des  droit  donner  vne  exceffiue  hauteur  du  rempart ,  &  quand  mefme  cela  fe  pourroit  faire 
Grenades.  ]a  viUe  n’en  feroit  toutefois  pas  plus  alleurée,à  caufe  du  grand  dommage  desGrenades, 
pétllant  aulfi  bien  par  dedus  les  plus  grands  &  hauts  remparts  que  par  déifias  les  petits. 

Tout  ainfi  qu’on  rejette  la  trop  grande  hauteur  des  remparts,  de  mefme  tient- on  de 
nulle  valeur  ceux  qui  font  fi  bas  j  comme  pouuans  eftre  aifément  battus  ,  principale¬ 
ment  quand  Fennemy  fe  vient,  loger  fur  quelque  lieu  eminent,  on  efleuede  hautes 
batteries. 

La  hauteur  ordinaire  de  15.  à  18  pieds  efttrouuéefuffifante  en  pratique.  Quelques- 
vns  donnent  vne  hauteur  particulière  à  chaque  figure  :  noftre  proportion  fera  lafui- 


H  auteur  or - 
dtattre  du 
rempart. 


uante  en  vne  figure  d 
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I  V. 

V. 

VI.  VII.  VIII. 

1  x. 

X. 

_ t 

Angles. 

A 

\ 

n. 


La  bafe  du 
rempart. 


14.  15.  16.  18.  18.  18.  pieds. 

La  largeur  du  rempart  ne  doit  eftre  trop  grande  ,  à  caufe  de  la  grande  defpenfe 
qui  en  feroit  cauféej  ny  aulfi  trop  petite,  afin  qu'elle  ne  foit  trop  foible  pour  refifter  à 
Fennemy  j  ny  trop  eftroite  pour  receuoir  la  conuenable  quantité  de  gens  ôc  de  canon  : 
car  il  faut  icy  auoir  égard  à  la  place  fuffiiante  pour  y  mener  les  gens,  ôc  auflï  pour  gou- 
uerner  le  canon. 

Ladite  largeur  eft  de  deux  fortes,à  fçauoir  le  pied  ou  bafe  du  rempart, &  le  fommer. 

La  baie  eft  ordinairement  de  71.  pieds ,  chaque  figure  a  neantmoins  fa  mefure  par¬ 
ticulière  ,  ce  qui  s’entendra  des  lignes  parfaites  ôc  entières  ,  comme  nous  les  auons 
données  en  nos  tables ,  tellement  que  la  bafe  du  rempart  en  vne  figure  de 
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.  54.  60.  66.  72.  78.  84.  84.  pieds. 

Le  fommet  ne  doit  jamais  eftre  moindre  de  30.  pieds ,  ny  ne  doit  iamais  palier  60 . 

pieds.  Noftre  proportion  en  vne  figure  de. 
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A  au  elle  rai - 
fort  Je  jatt 
le  talud  du 
rempart, 

La  rat  fin  de 
la  grandeur 
du  talud  in- 
s»  ieur. 

Arbres  plan¬ 
te ^  fur  le 
rempart. 

Saules  ne- 
(tjfaires  dans 
'une  'ville. 

Le  talud  ex¬ 
térieur. 


f - 

36.  35?.  43 T  S1:  57-  57-  P^ds 

Le  talud  eftant,  le  penchant  du  rempart  Ce  fait,  afin  que  le  remparc ,  ou  la  terre 
eftant  battue  du  canon  de  Fennemy  ,  ne  puifte  tomber  fi  aifément. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  3  l’interieur  ,  ôc  Fexterieur. 

L  intérieur  eft  toufiours  égal  à  la  hauteur  du  rempart,  &  eft  marqué  fur  la  bafe  ,  ou 
pied  d'iceluy.  La  raifon  en  eft ,  qu’au  befoinles  Soldats  &  Bourgeois  puilTent  aifé¬ 
ment  monter  fur  le  rempart ,  &  y  venir  au  fecours. 

Il  y  en  a  qui  veulent,  que  l’on  plante  des  arbres  fruiéfiers  fur  le  talud,  ce  qui  fait  non 
feulemenr  pour  les  fruids,  mais  aulfi  au  temps  de  fiege  pour  s’en  feruir  pour  brufler. 

Il  feroit  aulli  neceftaire  d’y  planter  des  faules ,  defquels  en  temps  de  needfité  on  fe 
peut  feruir  au  reparement  des  ruines  du  rempart,des  tranchées:  à  faire  des  gabions, & 
autres  ouurages  femblables,  dont  le  profit  s’eft  fuflSfamment  veû  au  fiege  de  Boleduc. 

Le  talud  extérieur  n’cft  pas  égal  par  tout  à  caufe  de  la  diflention  des  Ingénieurs  , 
qui  le  prennent  chacun  à  fon  opinion.  Aulfi  eft-il  different  à  caufe  de  la  différen¬ 
ce  de  la  terre  de  laquelle  il  eft  fait.  Quelques-vns  Iuy  donnent  la  moitié  de  la  hau¬ 
teur  du  rempart,  laquelle  nous  retenons  icy.  Les  autres  prennent  deux  tiers  de  la  mef¬ 
me  hauteur:  ôc  il  y  en  a  aulfi  ,  qui  le  font  égal  à  la  hauteur  du  rempart  :  ce  que  l’on 
peut  faire  félon  la  diuerfité  ôc  la  nature  de  la  terre  qu’il  y  faut  employer.  On  mefu¬ 
re  ce  talud  ,  commençant  de  l’extremité  extérieure  du  pied  du  rempart ,  ôc  le  tirant 
vers  Finterieur. 
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On  a  de  couflume  de  mettre  au  pied  du  talud  de  jeunes  faules  ,  efpines ,  8c  Co»”ne  U 
ronces  pour  l'affermir ,  fur  Iefquels  les  gazons  comme  liez  enfembîe  font  pofez,com-^ry*/r*  l* 
me  vous  verrez  en  la  28.  figure.  Le  rempart  ayant  défia  eflé  efievé  de  la  hauteur  d’vn  *  ’ 
pied  doit  eflre  bien  battu,  8c  foulé  jufques  à  ce  qu'il  foit  réduit  à  8.  ou  9.  poul-  11  faut  but- 
ces.  Afin  que  le  rempart  ne  s’abbaifle  point ,  quand  on  a  mis  cinq  ou  fix  rangs  de  ire  ^  rem- 
gazons  de  hauteur  ;  l'on  l'entrelarde  aufïï  auec  des  jeunes  failles  (  cela  fe  fait  quand  la  Purt' 
terre  efl  fablonneufe  )  8c  on  feme  aufïï  de  l’orge  ,  de  l’auoine  ,  ou  autre  herbe  ,  à 
fçauoir  entre  chaque  rang,  afin  qu’il  en  foit  rendu  plus  ferme  par  les  racines.  On  Her^e  *** 
fait  eflat  de  l’herbe  des  prez  ,  principalement  lors  que  le  rempart  fe  fait  de  mottes  ?re^' 
de  terre;  car  elle  tient  la  terre  enfembîe ,  que  la  pluye  ne  luy  puifie  nuire  fi  aifément, 
principalement  quand  en  la  femant  on  karroufe  d’eau.  Es  Pays-bas  elle  efl  fort  vfitée 
au  reparement  des  forterelfes  ,  8c  efl  en  Allemant  appellée  Slttetrant ,  8c  en  Latin 
Gramett  :  au  lieu  de  laquelle  on  fe  fert  aufïï  de  la  femence  de  trefTle  maieure ,  nommée 
en  Latin  Medic<t. 

Les  gazons  font  des  pièces  quarrées  d’vne  terre  bonne  8c  ferme  ,  meflée  de  l'herbe  ®ue  t'tfi 
qui  y  a  creu.  Leur  longueur  efl  de  [4.  ou  15.  poulces,  I’efpaifleur  de  4.  ou  5.  poulces,  8c  que  des  g*-. 
la  largeur  d’vndemy  pied.  Ils  fe  diminuent  peu  à  peu  par  derrière ,  en  perdant  vn  peu  ZJ>ns> 
deleurefpailfeur  ougroffeur ,  8c  ce  afin  que  la  terre  du  rempart  fe  joigne  bien  8c  fer¬ 
mement  auec  les  gazons ,  comme  fe  verra  en  la  26.  figure. 

Orafinquele  talud  foit  également  efleué ,  en  la  27.  figure  vous  fera  reprefenté  vn  V»  inftru- 

infiniment  eflant  fait  dedeuxais  en  forme  d’vne  harpe,acaufedequoy  il  pourra  eflre  ment  fot*r 
appellé  Ifarjte.  frtnle  tuluA. 

L'vn  de  ces  deux  ais  marqué  de  la  lettre  A ,  long  de  trois  pieds ,  large  d’vn  pied  8c 
demy  ,  8c  efpais  d’vn  poulce  8c  demy  ,  aura  vne  ligne  droite  de  B  en  D,  faite  à  angle 
droit  de  C  en  E ,  8c  fera  tirée  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  droite  B  D  ,  vn  peu  plus 
qued'vn  demy  pied,  ayant  la  longueur  d’vn  pied  &  demy  ;  au  bout  de  laquelle 
en  E  ,  faut  faire  vn  trou  ,  recevant  tout  au  milieu  la  mefme  ligne  pour  y  prendre  le 
plomb ,  afin  qu'on  puifie  voir  s'il  pend  droitement.  En  F  fera  fait  vn  trou  en  vne  fen¬ 
te,  &  en  G  vn  manche  pour  pouuoir  tenir  l’inflrument ,  qui  feraenchalfé  dans  vne 
tringleau  coflé  B  C,  afin  qu'il  ne  fe  jette  point  ;  l’efpaifleur  de  l'autre  ais  I  K ,  fera  de 
deux  poulces,  la  largeur  d’vn  demy  pied  ou  dauantage,  &  la  longueur  de  trois  pieds  8c 
demy.  Au  beau  milieu  il  doit  eflre  creufé ,  afin  que  fais  A  s'y  puifie  droitement  join¬ 
dre  ,  en  telle  façon  toutefois  que  les  deux  bouts  I  &  K  foient  plus  longs  que  le  coflé 
de  l’autre  ais ,  qui  y  efl  enchafie  ,  8c  pour  euiter  aufïï  qu’il  ne  fe  fende  tout  du  long,  on 
enfermera  les  deux  bouts  d’vnc  bande  de  fer  en  I  8c  en  K  :  Finalement  en  C  on  met¬ 
tra  vn  filet  auec  le  plomb  ,  qui  fera  retenu  en  L  par  vn  petit  anneau  de  fer ,  afin  qu’il  ne 
fe  puifie  mouvoir  çà  8c  là. 

Voila  comment  l’inflrument  s’acheue,  lequel  il  faut  toufiours  changer  félon  Iapro- 
portion  du  talud. 

Quand  donc  le  fofie  efl  aucunement  creufé,  8c  le  rempart  efleué  ,  en  forte  qu’011  h'y  pont  ^ 
peut  plus  mener  la  terre  fans  monter,  on  fera  vn  pont  pour  lesouuriers  ,1a  hauteur  mtnerÜurrè 
duquel  fera  diverfement  accommodée  félon  que  la  necefïïté  le  requerra,  8c  pour  cette  fur  le  rem- 
finon  aura  des  cheualets  de  toute  forte  de  hauteur  ,  comme  nous  monflrent  les  lettres  p*rt. 

A  B  C  en  la  figure  29.  Iefquels  il  faut  faire  de  bois  bien  fort  8c  efpais,  8c  bien  liez  auec 
des  crampons.  La  defiïïs  on  mettra  des  planches  bien  fortes,  8c  bien  ferrées  enfembîe, 
afin  qu’elles  puiflent  auec  les  cheualets  fouftenir  les  ouuriers.  La  largeur  de  ces  ponts 
doit  eflre  telle ,  que  non  feulement  ceux  qui  mènent  la  terre  en  haut ,  ayent  allez  de 
place,  mais  aufïï  ceux  qui  s’en  retournent  vuides  ,  pour  monter  8c  defcendre  fans 
s’empefcher  l’vn  l*autre,ce  qui  s’entend  de  6.  7.  ou  S.  pieds ,  8c  dauantage.  Mais  cela 
dépend  du  jugement  d’vn  bon  Ingénieur  ,  qui  l’ordonnera  félon  que  la  necefÏÏté  le 
requerra. 

Le  rempart  eflant  acheué  ,  il  faut  mettre  8c  efleuer  par  defliis  vn  parapet  ,  Le  tArafet 
enl’efleuation  duquel  il  y  a  deuxchofes  à  confiderer,  à  fçavoir  fa  hauteur  ,  8c  fa  ^  ie  rem~ 
largeur.  ,  ¥ 

La  hauteur  du  parapet  efl  de  deux  fortes,  l’exterieure,  8c  Finterieure  :  celle-là  de  La 
quatre  pieds ,  8c  cette-cy  de  fix.  dS^rTfll*' 

De  mefme  la  largeur  ou  efpaifleur  d’iceluy  fera  aufïï  differente  félon  la  grandeur 
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d’vne  forterefle.  Nous  fuiurons  noftre  proportion  cy-deflus  donnée,  difans  que  fa 
largeur,  ou  efpaiffeur  en  vne  figure  de 
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V _ 

V. 

VI.  VII.  VIII. 

IX. 

X. 

Angles  ,  fera  de 

r 

12.  14.  iy.  iS*.  20.  24.  24.  piedc. 

Ce  qui  s’entendra  delà  bafedu  parapet  auec le  talud fans  le  banquet ,  qui  n’y  eft 
pas  compris. 

Toutefois  il  faut  bien  auoir  égard  de  ne  le  faire  trop  eftroit ,  afin  qu’il  foit  allez  fort 
pour  refifter  au  canon. 

Le  talud  du  parapet  eft  auffi  ou  intérieur ,  ou  extérieur  ;  celuy-là  eft  toufiours  d’vn 
pied,  5c  cettuy-cy  s’occommode  à  la  proportion  du  rempart,  afin  qu’il  correfponde  en 
vne  ligne  au  talud  d’iceluy;  tellement  que  la  proportion,  dont  on  s’eft  feruy  en  la  hau¬ 
teur  du  rempart ,  5c  au  talud  extérieur  d’iceluy ,  foit  faite  égale  à  la  proportion  de  la 
hauteur  du  parapet;  comme  par  exemple;  Prenant  deux  tiers  delà  hauteur  du  rem¬ 
part  pour  le  talud  d’iceluy,  nous  prendrons  auffi  deux  tiers  de  la  hauteur  du  para, 
pet  pour  fon  talud  extérieur  :  Mais  dautant  que  nous  auons  pris  la  moitié  de 
la  hauteur  du  rempart ,  il  nous  faudra  auffi  prendre  la  moitié  de  la  hauteur  du  para¬ 
pet  pour  auoir  le  talud ,  qui  fera  deux  pieds. 

Et  la  lergeur  du  parapet  par  le  deffiis  en  vne  figure  de 
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Le  banquet  Ioignant  le  parapet  fe  fera  auffi  vn  banquet  pour  les  foldats  ,  qui  en  ont  befoiu 
du  parapet,  quand  ils  tirent;  la  hauteur  duquel  fera  d’vn  pied  5c  demy,  &  fa  largeur  de  trois  pieds  >• 
ôc  vn  talud  femblable  au  talud  intérieur  du  parapet. 

Le  terre -  Le  refte  du  rempart ,  qu’on  appelle  T erre-plein ,  Sc  fur  lequel  on  marche ,  5c  mène 
plein,  l’artillerie,  eft  large  en  vne  figure  de 
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2I*  2,2.  1S  ~~  27.  2.0.  30.  30.  pieds. 

Cette  demande  n’eft  pas  mal  à  propos  ,  fi  le  rempart  és  boulevarts  doit  auoir  la 
mefme  efpaifteur,qu’aux  courtines, tellement  que  les  boulevarts  en  deuiennent  creux 
ou  fi  l’on  doit  mefme  les  remplir  entièrement.  La  plus  grande  part  font  de  l’opinion 
défaire  les  boulevarts  creux,  entendant  toutefois  qu’on  les  rempliife  de  la  hauteur 
de  2.  ou  3.  pieds,afin  que  l’on  puilfe  monter  tant  plus  aifément  fur  le  boulevart  auec  ce 
qui  y  eft  neceftaire.  La  raifon  en  eft  ,  que  l’on  les  peut  éleuer  &c  baftir  auec  moins  de 
dépens ,  que  les  remplis,  auffi  font-ils  plus  commodes  5c  plus  propres  à  découurir 
les  mines  des  ennemis ,  5c  a  les  ruiner  ;  3c  eftant  vne  fois  ruinez  on  les  peut  aifé- 
ment  couper  ,  5c  fe  retrancher  de  nouueau  Toutefois  les  boulevarts  remplis  ne 
loin  pas  à  rejetter  entièrement ,  d’autant  qu’ils  font  necdfaires,à  caufe des  caualiers 
qu  il  faut  auoir  en  quelques  lieux  ,  cequ’vn  Ingénieur  bien  entendu  peut  obferuer  & 
diftinguer.  r 

Il  n’eft  pas  auffi  befoin  de  répondre  icy  à  cette  demande,  fi  l’on  doit  reueftir  les 
remparts  de  terre  ou  de  muraille  ;  puis  que  l’experience  és  Pays-bas  la  refout ,  où  l’on 
ne  fe  lert  point  de  muraille,  combien  qu’on  l’a  pourroit  auoir  là  plus  aifément  ,3c  en 
pus  grande  quantité  que  la  terre.  Specle  veut  auffi  qu’ils  foient  faits  de  terre,  3c  la 
plus  grande  part  des  Praticiens  modernes  s’accordent  auec  la  façon  Flamande  la¬ 
quelle  pour  le  prefent  eft  la  meilleure. 


Pour  baji'tY 
boule - 
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Il  arriue  fouuent  qu’il  faut  baflirvnboulevart,ou  vn  rempart,  en  lieu  tnarefeageux, 
où  il  efba  craindre  que  le  fondement  nefoittrop  foible  pour  porter  vue  telle  pefan- 
leur ,  8c  pourroit  fuccomber.  Il  faut  donc  enfoncer  au  pied  d’vn  tel  rempart  des  paux 
l’vn  prés  de  l'autre ,  Omettre  des  petits  fagots  de  menu  bois  en  forme  de  faulcilTe, 
comme  la  30. figure  le  monflrejefquels  il  faut  affermir  de  chaque  cofléauec  des  paux  , 

3c  mettre  entre-deux  de  bonne  terre  feiche,  8c  du  moilon,  ou  brocaille,  pour  rendre  le 
fondement  ferme  8c  fiable.  Specle  prife  fort  le  frefne  fauuage  pour  faire  lefdits  paux  , 

3c  à  faute  d’iceîuy  l’on  fe  feruira  de  l’aulne,  toutefois  qu’il  ne  foit  pas  de  plus  de  qua¬ 
tre  ans.  La  longueur  des  paux  doit  élire  de  8.  à  15.  pieds.  Si  la  terre  efl  vn  peu  plus 
ferme  on  fe  feruira  de  fagots  feul  s,  mis  en  croix  l’vn  fur  l’autre,  8c  entremêliez  de  ter¬ 
re,  comme  il  efl  reprefenté  en  la  31.  figure. 

Il  11’y  a  pasauflî  moins  de  peine,  &defcience  à  baflir  vn  rempart  dans  l’eau  ,  ou 
dans  vnfleuue,  ce  qui  confifle  à  faire  vn  bon  8c  ferme  fondement ,  lequel  fe  peut  en  wt  dans 
diuerfes  fortes.  Quand  on  veut  mettre  vn  fondement  de  terre  ou  d’autre  matière  dans  8eau. 
l’eau  fans  l’épuifer ,  faut  prendre  de  gros  arbres  de  la  longueur  de  20.  pieds  plus  ou 
moins,  3c  les  entrelafler  auec  des  branches>&:  mettre  entre-deux  toute  forte  de  pefan- 
teurou  fardeau,  du  limon,  8c  des  pierres  ,  les  liant  bien  enfemble  auec  des  cordes 
poiflées.  L’efpaifleur  doit  ellre  de  dix  ou  douze  pieds  en  diamètre.  Cela  eflant  ainfi 
fait,  onl’afTeure  de  bonsais  dechefne  poiffez  ,  ou  de  longues  perches  dechefne,  à  l’en- 
tous  defquelles  il  faut  mettre  trois  ou  quatre  fortes  bandes  de  fer  ,  8c  de  grands  coings 
de  bois  ,  8c  les  clolier  auec  des  doux  longs  pour  tenir  l’ouurage  ferme  enfemble  ,  afin 
qu’il  ne  fe  déjoigne  point.  Vue  de  ces  pièces  efl  appellée  double  faulci fie,  reprefentée 
en  la  31.  figure  Mettant  donc  vn  fondement  dans  l’eau  on  y  enfoncera  plufieurs  de 
ces  faulcifiés  doubles  ,  Iefquelles  il  faut  auoir  prefles  en  quantité.  La  30.  figure  repre-  . 
fente  les  fimples  faulcifiés,  la  longueur  defquelles  efl  de  10.  à  12.  pieds ,  8c  l’efpaifleur  5J}£fes 
de  4.  à  6.  pieds  :  on  s’en  fert  és  lieux  marefeageux;  ôc  des  demy  faulcifiés  és  lieux,  ou  le  Demies  foui- 
marais  n’efl  pas  fi  mol ,  elles  font  faites  feulement  de  rameaux  ,  8c  la  longueur  en  efl  djjcs.  J 
de  8.  à  10.  pieds  8c  l’efpaifleur  de  2.  à  4-pieds  comme  verrez  en  la  31. figure.  Or  on  ne  fe 
fert  pas  de  ces  deux  dernieres  pour  faire  le  fufdit  fondement ,  à  caufe  qu’elles  peuuene 
eflre  facilement  efieuées  de  l’eau.  Pour  euiter  aufïï  la  grande  dépenfe ,  que  les  doubles 
faulcifiés  caufent ,  on  fe  pourra  feruir  d’autres  moyens  qui  necoufleront  pas  tant ,  8c 
qui  rempliront  auflî  bien  la  place  :  comme  par  exemple  faifant  des  grand  coffres  dou¬ 
bles  ou  triples  entrela fiez  de  rameaux  ,  femblables  aux  plus  grands  gabions  ;  lefquels 
cflans  remplis  de  grofles  pierres  8c  de  petites  ,  011  les  enfoncera  au  fond.  Semblable-  _  ~ 
menton  pourra  faire  ces  grands  coffres  de  chefne ,  gauldronnez  par  dedans  8c  par  de-  mettre  dllT 
fiors  ,  8c  remplis  de  pierres  8c  de  chaux  viue ,  8c  bien  joints  enfemble  auec  des  cram-  l'eau. 
pons  de  fer  ,  8c  tout  cela  félon  que  la  necefïïté  le  requerra. 

Mais  voulant  mettre  vn  fondement  de  muraille  dans  l’eau,  il  faut  premièrement  Le  Trefôr 
l’épuifer  ,  8c  pour  ce  faire, l’on  fe  peut  feruir  des  machines  décrites  au  ni.  8c  112.  Cha-  des  foences 
pitres  duThrefor  des  fciences  Mécaniques  d’Auguftjn  de  Ramellis  j  là  où  il  veut  *4*4*™%**^ 
qu’on  ait  premièrement  quantité  de  poultres,  ou  fommiers  appreftez,  lefquels  il  faut  * 

creufer  de  telle  façon,  qu’on  les  puiffe  fermement  joindre  enfemble ,  8c  pouffer  ou 
enfoncer  au  fond  de  l’eau  ,  tellement  que  l’vn  eflant  joint  dans  la  jointure  ,  ou 
dans  le  creux  de  l’autre,  ne  permette  pas  que  quelque  eau  pui fie  pafier  entre- deux, ce 
qui  fera  fort  aifé  à  faire  ,lefdites  poultres  eflant  bien  creulées ,  8c  appreflées.  Apres 
quecelieueflenuironnc  de  poultres  comme  d’vn  rempart,  lesouuriers  s’ymettans, 
épuiferont ,  8c  tireront  l’eau,  ce  qui  fe  fera  par  le  moyen  de  quelques  féaux  ,  en  don¬ 
nant  les  féaux  les  vns  aux  autres,  que  l’on  puife  ,  8c  l’autre  jette  hors. 

Ayant  donc  ainfi  épuife  l’eau,  &trouué  vn  fond  fec,  ou  fangeux,  on  en  ofle  auflî  le  e»  mettant 
fable,  damant  que  dans  l’eau  il  efl  trop  foible  pour  le  fondement  ;  de  mefme  la  fange  le  fondement 
n’y  efl  point  propre,  pourtant  ilia  faut  auflî  ofler,  &  en  apres  y  mettre  le  fondement  on  (e  re&le 
pour  le  bafliment ,  qui  fe  fait  de  bois  ou  de  pierre ,  félon  la  qualité  du  fond.  JeloH  le  t°nei' 

Et  puifqtie  depuis  quelques  années  paffées  s’efl  découuert  cette  incommodité , 
quel’ennemy  s’cflant  approché  de  la  ville  ,  auoit  le  rempart  pour  vne  couuerture,  8c  ^ 
que  le  rempart  mefme  n’efloit  pas  en  fa  defenfe  conuenable,on  s’efl  aduifé  d’vn  autre  yrAye  ^  \u 
remedejc’efl  qu’on  aéleuévn  petit  rempart  au  pied  du  grand  rempart ,  eflant  nom-  chemin  des 
mêla  Faufle-braye,  duquel  on  peut  flanquer  parallèle  a  l’horizon  ,  ce  flanc  eflant  tondes. 
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beaucoup  plus  fore  qu’autrement ,  &  duquel  on  peut  faire  vn  très-grand  dommage  à 

l’ennemy.  ***  , 

Cette  Faufle-braye  ou  fa  proportion,  eft  tout  à  fait  femblable  a  celle  du  parapet,  tel¬ 
lement  qu’au  quarré  eft  retenue  la  mefme  hauteur,  efpaifleur,  le  mefme  banc  &  talud, 
fans  en  changer  quelque  chofe  Aufli  eft-elle  tirée  parallèle  aux  courtines  ,  flancs  3c 
faces.  Le  chemin  entre  le  rempart  &  la  faufle-braye  en  vne  figure  de. 
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Plufieurs  font  diffèrens  d’opinion ,  fç~uoir  fi  la  faufle-braye  doit  eftre  plus  haute 
auec  vn  parapet ,  ou  vn  peu  plus  bafl'e  fans  parapet  ï  Quelques-vns  mettent  en  «tuant 
l’opinion  de  laquelle  on  peut  lire  au  Chap  9.  du  premier  Liure  de  fa  Fortifi¬ 

cation:  à  fçauoir  :  Que  tous  les  ouurages  de  la  Fortification  ,  qui  font  les  plus  proches 
du  centre  de  la  ForterelFe  doivent  eftre  plus  haut  efleuez  ,  que  ceux  qui  tout  efloignez 
du  centre ,  3c  pour  ce  fujet,  afin  que  les  ouurages  les  plus  proches  dudit  centre  puiflent 
flanquer  &  defendreles  plus  efloignez.  Or  eft- il  que  la  faufle-braye  ayant  la  mefme 
hauteur  que  le  chemin  couuert,  ne  peut  defendre  les  autres  ouurages  extérieurs  ,  qui 
font  deuant  la  forterefle ,  à  fçauoir  les  rauelins ,  ouurages  à  corne  ,  ouurages  couron¬ 
nées  ,  &  demies  lunes  ,1e  profil  defquel  s  ouurages  eft  femblable  àceluydu  rempart, 
Sc  par  ainfi  plus  hauts  que  la  faufle-braye. 

Mais  dautant  que  la  plus  grande  partie  des  Praticiens  és  Pays-bas  ne  baftiflent 
point  de  faufle-  brayes  à  ce  fujet ,  que  d’icelles  l’on  puifle  defendre  les  autres  ouurages 
extérieurs ,  eu  efgard  que  le  grand  rempart  eft  tellement  bafty  8c  ordonné  ,  qu’il  peut 
defendre  tous  les  ouurages  ,  dont  il  a  efté  fait  mention  en  fon  lieu.  V oicy  le  principal 
fujet ,  pourquoy  elle  eftbaftie,  à  fçavoir,  que  d’icelle  l’on  puifle  flanquer  le  fofle, 
dont  il  importe  grandement  en  vne  forterefle;  ce  que  ne  peut  effectuer  le  grand  rem¬ 
part,  à  caufe  de  fa  hauteur  :  fi  ne  peut- il  auffi  eftre  plus  bas  pour  certaines  autres  rai- 
fons .  Mais  ladite  fau  fle-braye  eftant  plus  efl euée ,  il  faudroit  aufli  que  le  fofle  fuft  fru- 
ftréde  fa  veue,  3c  ainfi  demeureroit  fans  defenfe. 

D’où  il  appert  que  ce  n’eft  pas  fans  confideration  qu’on  la  fait  fi  baflè  ;  3c  combien 
qu’elle  eft  fait  principalement  à  caufe  du  fofle  ,  elle  apporte  neantmoins  du  profit  , 
comme  il  eft  cy-deflus  fait  mention,  à  fçauoir  que  d’icelle  l’on  peut  tirer  fur  l’ennemy 
parallèle  à  l’horizon  ,  ce  qui  s’entendra,  quand  il  n’y  a  point  de  corridor  en  vne 
forterefle. 

Enl’exterieur  du  parapet  au  bord  du  fofle,  on  laifle  vne  place  appellée  la  Lifiere, 
afin  que  la  terre  ne  tombe  dans  le  fofle  ;  elle  eft  large  de  6.  pieds  en  chacune  figure. 

«Afrique  douze  des  pieds  cy-mentionnez  font  vne  verge  du  Pais  du  Rhin.  La  lon¬ 
gueur  d’vndemy  pied  eft  reprefentée  en  la  35.  figure.  On  fe  fert  és  Pais- bas  de  cette 
mefure  entre  les  entrepreneurs  d’ouurages,  3c  les  ouuriers  ne  prennent  point  d’ou- 
urageen  autre  mefure  qu’en  celle-là. 

Toutefois  on  la  peut  changer  au  nombre  de  dix  pour  auoir  vn  compte  plus  facile,  à 
quoy  fei  uent  les  deux  tables  fuiuantes ,  dont  en  la  première  on  voit  de  combien  celle 
de  douze  s’accorde  auec  celle  de  dix. 

En  l’autre,  la  mefure  de  dix  eft  au  contraire  changée  en  celle  de  douze.  Comme 
pour  exemple ,  il  faudroit  changer  de  la  table  des  Profils  le  talud  extérieur  du  rempart 
d’vn  Pantagone,faifantfeptpiedsd’vnevergededouze  pieds,  és  pieds  d’vne  verge 
de  dix  pieds,  dautant  que  les  verges  dont  on  fe  fert  en  campagne  ,  pour  la  plus  part 
font  diuifées  en  dix  pieds ,  à  caufe  du  compte  qui  en  eft  plus  facile. 

Qu’on  cherche  donc  en  la  table,  en  laquelle  les  verges  de  douze  pieds  font  changées 
es  verges  de  dix  pieds,  le  nombre  7.  qui  monftreraj.  pieds  ,  S.  poulces,  5.  grains,  3c 
3.  féconds  pourladifme. 


I.  En  la  verge  de  douze  pieds. 
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C  HAPITRE  X. 

Pour  trouuer  le  contenu  [uper fi  ciel  du p* o fil  du  rempart  &  du  parapet. 

Vant  que  de  déterminer  la  largeur  &  profondeur  du  fofTé ,  il  faut  première¬ 
ment  içauoir  le  contenu  fuperficicl  du  profil  du  rempart  fans  lequel  on  ne 

_ J  j/T U  n\r  fairp  le  vnv  J  ’^l ....  . .  1„  r  ,tv 


V utilité  du 

contenu  ru-  -  t  , 

ferfictel  du  peut  defigner  le  folle,  n’y  faire  le  vray  projet  d’iceluy ,  d’autant  que  le  folfé 

remfnrt.  requiert  vne  telle  mefure ,  laquelle  eftant  aftez  grande puifle  donner  de  la  terre  fuffi- 
fànte  pour  le  rempart. 

-A  uffi  ne  peut-on  fçauoir  fans  cette  connoilfance  le  contenu  corporel  du  rempart. 
déterre  tour  P°ur  mieux  entendre  cecy,  le  profil  du  rempart  &  du  parapet  du  quarreeft  reprefenté 
le rempurt.  en  la  34  figure,  auquel  A  B  H  1 ,  eft  le  rempart  entier3& fa  hauteur  H  K  de  12.  pieds, 

la  bafe  A  I  de  54  &  lefommet  H  B  ou  L  K  de  36  pieds. 

Le  talud  intérieur  I  K  de  n.  &  le  talud  extérieur  L  A  de  6.  pieds. 

La  bafe  du  parapet  O  B  de  1 1.  la  hauteur  N  P  ou  G  M  de  4.  N  M,  ou  P  C  de  9.  D  P 
de  2.  M  B,  de  2. 0  N  1.  O  E  1—  G  O  de  3.  pieds. 

Pour  trouuer  donc  le  contenu  luperficiel  de  ce  profil  ,  l’operation  fuiuante  vous 
fèruira. 

I 

Pour  trouuer  le  contenu  du  rempart  H  I  A  B  adiouftez  H  I ,  la  bafe  du  rempart ,  au 
Commet  H  B  ,  par  la  moitié,  multipliez  la  hauteur  H  K  ,  &  aurez  le  contenu  fuperfi- 
cielde  H  I  A  B. 

I  I. 

Pour  trouuer  le  contenu  du  parapet ,  NPCMeft  rn  paralellogramme ,  duquel  la 
hauteur  P  N  ,  multipliée  pat  la  largeur  P  C  vous  donnera  le  contenu  du  paralcllo- 
gramme.  ^ 

Pour  trouuer  le  contenu  du  triangle  O  DN  multipliezla  moitié  de  la  ligne  DN 
par  la  toute  O  N ,  &  le  produit  fera  le  contenu. 

i  y. 

Au  triangle  C  M  B  ,  multipliez  la  moitié  de  la  ligne  C  M  par  la  toute  B  M ,  &  au¬ 
rez  le  contenu. 

V. 

De  mefme  au  triangle  D  P  C ,  la  ligne  P  C,  multipliée  par  la  moitié  de  la  ligne  D  P, 
donnera  le  contenu  d’iceluy. 

VI. 

Le  contenu  de  la  Marchette  EFGO,e(l  trouué  par  la  multiplication  de  la  hauteur 
O  E,  &  la  largeur  G  O. 

VU. 

Tout  cela  eftant  adjouftè  enfemble  vous  viendra  le  contenu  du  rempart  &  du  pa¬ 
rapet. 

Pratique. 

En  nofire  quarre  /’ operation  efi  telle 

I. 
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des  places  Régulières. 


I  I. 

•  * 

Au  parapet. 

La  hauteur  du  parapet  N  P 

PC 

le  contenu  du  paralleliogramme  NPCM 

I  I  I. 


4 

9 


la  moitié 

le  contenu  du  triangle 

IV. 

la  moitié 

—  V. 

le  contenu  du  triangle 

V. 
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a  moitié 


PC 

D  P 


9 
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le  contenu  du  triangle  D  P  C 

VI. 


OE  i-r 

GO  ? 


le  contenu  du  parapet  El  G  O  4^- 

VII. 

le  contenu  du  parapet ,  auec  le  banquet  564 

le  contenu  du  rempart  540 

le  contenu  fuperficiel  du  profil  du  repart, ôc  du  parapet  596-7-  □  pieds. 

Le  contenu  du  profil  de  la  faufte-brayeeft  femblableau  contenu  du  parapet ,  îa  cal- 
culation  d’iceluy  n’eft  point  neceftuire  icy. 

enladifmc  le  contenu  du  rempart  fera  375  □  pieds. 

le  contenu  du  parapet  39  Q  pieds, 

le  contenu  du  profil  414  D  pieds. 


Chapitre  XI. 

Touchant  l'appareil  &  ordonnance  du  fufjè. 

E  toutes  les  parties  d’vne  forrcrefle,lefofle  eft  la  principale, comme  polluant 
empéfeher  l’ennemy  d’en  approcher  fubitement.  Son  ordonnance  requiert 
vne  parfaite  largeur  6c  profondeur,  &  tant  plus  il  eft  profond,  tant  meilleur 
eft- il ,  tellement  que  fon  contenu  conuienne  à  peu  prés  auecceluy  du  rem¬ 
part  ,  afin  qu’il  puilT’e  fournir  aftêz  de  terre  pour  le  parfaire. 

Sa  largeur  toutefois,  comme  auftî  fa  profondeur,  eft  diuerfe  ,  en  s’accommodant  à  la 
nature  &  propnetédes  diuerslieux,  &  païs. 


L’eau  dans 
le  fojfé. 


Il  efl  en  iif- 
pute  ,  ft  le 
fojfé  Jec  dût 
ejlre  préféré 
au  fojfé  pion 
J  tau. 


Aune  opi¬ 
nion  du  fojfé 


La  largeur 
du  fojfé. 
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Il  y  en  a  qui  font  le  foiré  en  telle  forte ,  qu’ils  y  font  entrer  l’eau  ,  s’il  eft  pofiïbîe  ,  la 
quelle  on  peutauoir  és  Pays-bas  lans  grande  peine,  &  pluftolt ,  que  l’on  ne  délire.  Il  y-* 
en  a  aufli  qui  les  veulent  auoir  lecs ,  ce  qui  eft  fort  commun  en  Allemagne,  à  caufe  de 
la  difette  d'eau ,  tellement  qu’il  faut  aucunefois  creufer  deux  verges  de  profond  dans 
terre  auant  que  pouuoir  trouuer  de  l’eauk  Plulieurs  difputent  laquelle  de  ces  deux  for¬ 
tes  efl:  la  meilleure  :  qui  déliré  connoiftre  leurs  raifons  ,  les  trouuera  dans  la  Fortifica¬ 
tion  de  Simon  Steuin'SpeclefBonœdiuto  Lorènf&c  de  plulieurs  autres, qui  ont  traiété  plus 
amplement  de  ces  demandes,  qui  fe  rapportent  plus  à  vn  difeours ,  qu’à  noftre  deflein. 
Et  me  contentant  de  la  commune  pratique ,  laquelle  dit,  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
auoir  le  folié  plein  d’eau  quand  on  le  peut ,  &  encore  mieux  ,  qu’on  y  falle  entrer  vne 
eau  coulante  (  fi  faire  fe  peut  )  laquelle  l’ennemy  ne  puifte  deftourner.  Es  lieux  hauts 
&  montagneux,  oîi  l’on  ne  peut  auoir  d’eau,  il  fe  faut  accommoder  aux  fecs,  iefquels  il 
fauj  faire  tant  plus  larges  ,  &  profonds ,  &  y  planter  des  pahflades  au  bord  contre  l’a (l 
faut  de  l’en  ne  my. 

Toutefois  l’opinion  de  ceux  qui  en  temps  de  fiege  preferent  le  folle  fec  à  celuy 
qui  eft  plein  d’eau,  &  en  temps  de  paix  Ierempliftent  d’eau,  n’eft  pas  à  rejetter:  par¬ 
tant  il  feroit  bon  de  l’ordonner  de  telle  façon ,  f  fi  la  commodité  du  lieu  le  permettoie) 
qu’on  en  peuft  tirer  l’eau  ,  pour  l’y  remettre  quand  on  voudroit. 

La  largeur  du  folle  eft  aufli  differente  félon  la  diuerfité  des  forterelles  :  toutefois  on 
la  prend  ordinairement  de  dix  verges  au  deuanc  de  la  face  ,  à  laquelle  elle  doit  eftre 
tirée  parallèle. 

Noftre  proportion  en  vne  figure  de. 

. .  _ - 


IV. 


V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


I  x. 


\ 

X. 


— v- 


Angles  pour  la  largeur  du  folié  donnera. 
. — — — —  —  a  ,  . 


Po ter  trui¬ 
te  er  la  pro¬ 
fondeur  du 

ftJJ'é. 


/ — — — - 
72.  84.  96.  108.  110.  i ji.  132.  pieds.’ 

La  profondeur  du  fofie  ,  comme  il  a  efté  dit ,  doit  eftre  tellement  ordonnée , 
qu’elle  puifte  fournir  allez  de  terre  pour  le  baftiment  du  rempart.  On  la  prend  or! 
dinairement  de  12.  ou  14.  pieds  félon  que  la  commodité  le  permet  :  toutefois  le  fof- 
fé  doit  eftre  pour  le  moins  delà  profondeur  de  6 .  ou  7.  pieds ,  afin  qu'vn  homme  ne 
puifte  palier  au  trauers. 

Pour  la  déterminer  par  noftre  proportion  il  fe  faut  feruir  du  calcul  Geometriaue  , 
quife  fait  en  telle  façon.  ^ 

r. 

Il  faut  auoir  le  contenu  du  profil  du  rempart  «5 c  du  parapet  5  comme  on  petit  voir 
en  la  figure  34. 

I  I. 

Aufli  eft  requife  la  largeur  du  folle  A  B  j  comme  il  eft  reprefenté  en  la  fig,  3 y 

III. 

Demefme  doit  eftre  connue  la  proportion  du  talud  A  Dàla  profondeur  du  folle 
D  G,  laquelle  nous  prenons  icy  comme  vn  à  vn. 

IV. 

a  f ^ant/a*V  Procc^e^.a,n^  en  flifant  J  comme  la  proportion  qu’il  y  a  du  talud 
A  D,  a  la  profondeur  du  foiré  D  G,  ainfi  A  F  moitié  de  la  largeur  du  folle ,  à  la  per- 
pendiculaire  F  C ,  au  triangle  A  CB.  * 

V. 

tome  ABU  le  COnt,Cn,U  re  “  “  r”g'f  e"  mu,tiP,ian‘  !a  Perpendiculaire  FC,  par  la 
toute  Ad,  la  moitié  de  Iafomme  fera  1e  contenu  du  triangle  A  CB.  r 

VI. 

Oftezde  ce  contenu  le  contenu  fuperficiel  du  rempart,  &du  parapet. 


des  places  Regulieres. 
V  1 1. 


Auec  le  relte  procédez  ainfi ,  difant  :  le  contenu  entier  du  triangle  A  CB,  donne  le 
quarrc  de  la  perpendiculaire  entière  F  C,  que  donne  le  relie ,  qui  elt  demeuré  du  con¬ 
tenu  du  triangle. 

Du  produéfc  tirez  la  racine  quarrée  3  laquelle  citant  foultraitc  de  la  perpendiculaire 
F  C  du  triangle  vous  donnera  D  O  ou  FI  pour  la  profondeur  du  folTc. 

Pratique. 

I. 

i 

Au  quarré  font  connus  jpéf  pieds  □.  pour  le  contenu  fuperficiel  du  profil  du 
rempart  &  du  parapet ,  comme  monltre  la  fig.  34. 

I  I. 

Et  pour  A  B  font  auÆï  connus  72.  pieds. 

I  I  I. 

U  y  a  telle  raifon  du  talud  ADàDG,  comme  vn  à  vn. 

I  V. 

1.  donner.  36.  donne 36.  la  perpendiculaire  F  C. 

V. 

Pour  faire  le  compte  du  triangle  AB  72. 

FC  36 

431 

é  116 

la  moitié  1296  pour  le  contenu  du  triangle  ACBJ 

yi. 

1196 

596-j-  le  contenu  du  profil. 

700  le  relte  du  triangle. 

VII. 

Le  contenu  du  triangle  □  de  la  perpendiculaire 

1296  donne  1196  700.  pieds  □ 

|7foo| 00100  1 

IM6!  41~ 

F  C  la  perpendiculaire  3600 

Racine  □  du  relte  du  triangle  2645 

DC  la  profondeur  du  foiré.  9.7.7. 

Ainfi  la  profondeur  du  folTé  D  G  fera  9.  pieds,  7.  poulces&  7.  grains  ,  au  lieu  def. 
quels  nous  prendrons  10.  pieds,  dautant  que  les  7.  poulces,7.  grains  plus  font  plus  de  la 
moitié  ,  &  prefque  vn  entier  ;  ce  que  nous  obferuons  par  tout  en  nos  calculs. 

En  la difme  la  mefme  profondeur  fera#.  pieds  3.  poulccs  3.  grains. 

Toutdemefme  en  vne  figure  de 


r 

_ A _ 

\ 

v. 

v.  . 

VI.  vil.  VIII.  IX. 

X. 

r 

~v  ■ — 

Angles  viendront. 

_ _ A  , 

\ 

10. 


10. 


12. 


12. 


12. 


L’on  peut  aulfi  (  fi  la commodiré  le  permet  )  faire  encore  vn  autre  petit  folfé  au  mi-  ’ 
lieu  du  grand  folié,  large  de  20.  ou  24.  pieds,  &  profond  de  4.  ou  5.  pieds,  comme  il  fe 
void  en  la  figure  33.  en  K  M  N  L. 

Le  fofic  citant  ainfi  acheué  &  fait  alTez  profond  ,  il  le  faut  auili  garnir  ,  afin  que  la 

E  ij 


7/ fuut  mettre 
les  galons 
pour  vne  lu*~ 
fon. 


Corridor ,  ou 
contrejcrti  pe. 
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terre  ne  tombe  point  des  deux  codez ,  ce  qui  fe  fait  en  diuerfes  façons.  Car  il  y  en  a 
qui  efleuent  des  murailles ,  3c  les  font  allez  fortes  pour  empefcher  que  la  terre  ne  puifi. 
fe  pas  fe  renuerfer  pour  remplir  le  folle  :  mais  d'autant  que  cette  façon  eft  de  grande 
defpenfe ,  il  ne  s’en  faut  pas  feruir ,  3c  au  lieu  d’icelle  onprend  des  gazons ,  les  joignant 
bien  enfemble,  ce  qui  ne  courte  pas  tant ,  &  eft  auffî  fort  Ôc  durable  j  3c  a  cecy  faut 
prendre  feulement  garde  ,  que  là  où  l’eau  bat ,  Remporte  la  terre  du  rempart ,  il  foie 
enuironné  3c  couuert  d’vne  Haye  entrelacée  de  paux  ôc  de  faules ,  3c,  en  apres  les  ga¬ 
zons  foient  bien  fermement  mis  3c  joints  l’vn  fur  l’autre  :  en  fuiuant  le  talud  conue- 
nable  &  proportionné  du  rempart. 


Chapitre  XII. 

De  l'ordonnance  du  Corridor. 

r 

E  forte  donc  ertant  mis  à  fin ,  on  lailfe  vn  chemin  ou  vne  allée  du  cofté  exté¬ 
rieur  d’iceluy ,  ertant  nommée  le  chemin  couuert,  ou  le  corridor,  3c  commu¬ 
nément  aufli  la  contr*efcarpe,à  laquelle  eft  adjoint  vn  parapet  haut  de  6.piedsa 
auec  vn  banquet  large  de  3.  pieds ,  Ôc  haut  d’vn  demy  pied. 

Ce  chemin  eft  ordinairement  large  de  20.  ou  24.  pieds ,  en  comptant  du  bord  exté¬ 
rieur  du  forte,  le  parapet  eft  tiré  parallèle  au  forte,  mais  en  quelques  fotterefles  il  eft 
aucunefois  courbé  en  forme  de  demy  lupe,  Ôc  cela  fe  faitau  milieu  de  la  courtine. 

En  noftre  proportion  pour  la  largeur  dudit  chemin  entre  lefofle  ôc  le  parapet  nous 
mettons  en  vne  figure  de 
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^*1  2 1 +*  H‘  pieds." 

La  hauteur  du  parapet ,  comme  il  a  elle  fait  mention ,  eft  de  6.  pieds ,  la  bafe  duquel 

n’eft  femb  labié  en  toutes  forterertes,  àcaufe  defon  panchant,  lequel  doit  eftre  tou-» 
jours  à  l’ceil  du  grand  rempart,  afin  que  d’iceluy  l’on  puirte  voir  a  ôc  flanquer  ledit 
pancjiant  du  parapet. 

Pour  trouuer  donc  ladite  bafe  >  la  maniéré  fuiuante  vous  feruira,  en  laquelle  feront 
propofezdeux  tiiangles  femblables,  à  Içauoir  AEC  3c  A  F  B,  partant  ie  dis  A  E  diffé¬ 
rence  entre  la  hauteur  A  F,  Sc C  D  me  donne  E  C  la  diftance  entre  la  hauteur  A  F  & 
C  D,  combien  la  hauteur  du  rempart  &  du  parapet  A  F  ;  elle  me  donne  la  longueur  F  B 
maintenant  la  longueur  E  Codée  de  F  B  donnera  D  B  la  bafe  du  parapet  du  corridor. 

Trafique.  r 

A  U  quarré ,  dont  le  profil  eft  en  la  36.  figure ,  la  ligne  AF,  hauteur  du  rempart  ôc  du 
parapet ,  eft  de  18.  pieds,&  pour  la  hauteur  C  D  nous  prenons  auflî  C.  pieds, 
la  hauteur  du  rempart  AF  18 


les  lignes  fuiuantes  adiouftees  enfemble  N  G 
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des  places  Régulières. 


De  mefme  pour  la  bafe  du  parapet  du  chemin  couuerc  en  vne  figure  de 

_ A, - - * - 
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V  1 1. 


VIII. 
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X. 
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- --y - 

Angles  viendront, 
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69-  70.  74.  94.  79.  pieds. 

Hors  de  ce  parapet  fe  fait  encore  vn  fofifé  large  de  24  pieds,  &  profond  de  8  pieds, 
comme  il  fe  voiden  la  figure  10.  m  pq  r,  lequel  pour  plus  grande  feureté  eft  fortifie  de 
paliflade  à  l’entour  du  bord. 

Il  faut  icy  remarquer  que  perfonnen’eft  obligé  de  s’abftreindre  à  la  proportion  icy 
propofée ,  d’autant  qu’en  la  plus  forte  forterefie  l’on  peut  aufll  faire  le  profil  plus  foi- 
ble  ;  partant  vn  chacun  peut  choifir  le  plus  propre  qu’il  luy  femblera.  Tout  cecy  eit 
mis  enlatablefuiuante  des  profils. 

Icy  doit  eftre  mife  la  Table  des  Profils. 


Chapitre  XIII. 

Du  contenu  corporel  du  rempart ,  delà  faufje-braye^  du 

&  du  parapet  du  corridor . 

’lnuention  du  contenu  corporel  du  rempart ,  ôc  des  autres  parties  au  bafti-  Lanece/?;f<: 
ment  d’vne  forterefie  eft  fort  neceflaire,  8c  principalement  pour  ces  eau-  f^uolr  lecon- 
fes,à  fçauoir,quc  l’on  puifte  calculer  les  frais  qu’il  faut  faire  pour  le  baftiment  tenu  corporel 


d’icelle  ,  lefquels  on  ne  peut  fçauoir ,  ^uane  qUe  pon  fçache  le  contenu  durcmfttt. 


Le  calcul  de 


corporel  du  rempart,  lequel  monftrera  les  dépens  qui  feront  neceftaires.  Dauanta- 
ge  ,  faut  auiîî  fçauoir  fi  la  terre  feule ,  que  1  on  prendra  du  folle,  fera  fuffilante  pour  en 
faire  le  rempart ,  ou  s’il  en  faudra  mener  encore  d  ailleurs  j  auflï  combien  de  gens  font 
requis  pour  acheuer  le  rempart ,  ôc  en  quel  efpace  de  temps  il  pourra  eftre  acheué. 

Pour  venir  au  but  d’vn  tel  deftein ,  il  fe  faut  feruir  du  calcul  Géométrique,  la  deferi- 
ption  d  uquel  quelques-vns  ont  rendu  trop  ample  8c  ennuyeufe,  eftant  plus  propre  à  la 
lpeculation  qu’à  la  pratique,  laquelle  doit  eftre  prompte ,  &  ne  permet  fouuent  qu’on 
y  employé  beaucoup  de  temps. 

La  maniéré  de  Marolois ,  laquelle  il  monftre  en  fa  Geometrie,  eft  trop  ample  Ôc  faf- 
cheufe  ,  8c  requiert  prefque  le  trauail  d’vn  iour  entier.  Celle  de  Pirifcus,laquel!e  vous  MaroltiT 
trouuerez  en  fes  Problèmes  Architectoniques  ,  eft  bien  jufte  8c  infaillible  ,  mais  aufll  Celuy  de 
fort  lente  &  ennuyeufe  pour  eftre  mife  en  pratique.  fitifeut. 

Pour  euiter  donc  cette  peine,que  nous  donnent  les  calculs  cy-mentionnez,  nous  pro- 
poferons  vn  chemin  plus  court  8c  plus  propre  pour  s’en  feruir  en  pratique  ,  qui  s’ap-  Vn  themiu 
proche  aftezde  la  vérité  ,  8c  fe  peut  acheuer  en  peut  de  temps.  pus  court. 

Mais  afin  qu’on  n’aye  point  de  doute  en  l’afleurance  de  fes  comptes  ,  i’ayfupputé 
le  contenu  corporel  à  la  façon  de  Pitifcus ,  puis  apres  félon  la  manjere  dont  ie  me  fers 
prefentement  ,8c  ay  ttouué  en  fon  grand  8c ample  calcul ,  que  la  14.  partie  dp  contenu 
corporel  du  rempart,  &  du  parapet  d’vne  forterefie  de  7.  angles. 

contient  1161 1S1  pieds  cubiques. 

&  au  mien  1160950  pieds  cubiques.  q  -î 

pieds  cubiques. 


tellement  que  la  différence  eft  de 
laquelle  multipliée  auec_ 


*5* 

H 


1004 

*5l 


en  toute  la  forterefie  de  fept  an-  3514 
gles  manque  moins  que  Pitifcus. 

Et  puis  que  Pitifcus  veut  que  l’on  ofte  de  la  fomme  qui  vient  pour  le  rempart  8c  les 
autres  œuures  des  portes  8c  forties  qui  fe  feront  dans  la  forterefie  ;  on  pourra  départir 
par  proportion,  rabattre  ou  obmettre  ce  qui  n’eft  en  noftre  calcul  guere  moins  que  le 
contenu  d’vne  demie  porte. 

.  ,  E  iij 


:S  Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

La  maniéré  de  ce  compte  eft  telle  ,  que  Ton  cherche  premièrement  la  ligne  infe¬ 
rieure  du  rempart ,  l’exterieure  eftant  défia  connue  au  plan  de  la  forterelfe,  ce  qui  fe 
fait  par  l’aide  delà  Trigonométrie,  aulïieft  connue  la  bafe  du  rempart. 

Ladite  ligne  intérieure  eftant  trouuée  ,  adiouflez-la  à  la  ligne  extérieure,  &  multi¬ 
pliez  la  moitié  de  la  fomme  par  le  contenu  fuperficiel  du  rempart  feul  fans  celuy 
du  parapet,  &  vous  viendra  le  contenu  corporel  du  rempart. 

Tout  de  mefme  fc.ut-il  chercher  la  longueur  extérieure  &  intérieure  du  parapet; 
lelquelles  eftans  toutes  deux  adiouftées ,  leur  moitié  fera  la  ligne  du  milieu,  laquelle 
eftant  multipliée  parle  contenu  fupeificiel  du  parapet,  donnera  lecontenu  corporel 
du  parapet. 

En  cherchant  le  contenu  corporel  de  la  faude-  braye  on  fe  feruira  de  la  mefme  fa¬ 
çon,  comme  il  fera  plus  clairement  monftré  par  la  pratique  aux  exemples  fuiuantes. 


*P ra^i^ue,  F  r  g.  37. 


Au  quarré  de  la  première  façon  la  longueur  extérieure  AB  CD  eft  défia  connue. 


A  B 

180 

BC 

60 

CD 

240 

Toute  la  longueur 

AB  CD 

4S0  pieds 

Pour  chercher  la  longueur  intérieure  H  G  FE,  on  a  pour  connue  A  H  la  bafe  du 
rempart  45.  pieds ,  à  laquelle  B  I,  B  K,  K  G  ,  G  1 ,  font  égales. 


Adiouftezàlaligne  Hl,  qui  eft  mefme  longueur  que  A  B 

la  ligne  I  g 

vient  H  G 

pareillement  à  la  ligne  B  C 

adiouftez  la  ligne  B  I 

tient  pour  c  I  ' 


180 

_45 _ 

î  pieds. 
60 
45 

io.> 


De  laquelle  ligne  CI  faut  fouftraire  la  ligne  LC  pour  auoir  LI  ou  F  G. 

C  L  comme  eftant  inconnue  il  la  faut  chercher  par  la  Trigonométrie. 

Au  triangle  L  C  F  femblable  ,  &  égal  à  C  M  F  l’angle  L  C  F  eft  connu  ,  eftant  h 
moitié  de  l’angle  L  C  M. 


L’angle 

L’angle 

Et  fon  complément 


L  C  M  fait 
L  CF  fera  donc 
LFC 


102  degr.  10  min. 
51  10 

3S  50 


Auffi  eft  connu  le  cofté  LF  faifanr  45.  pieds  ,  lequel  eftant  pris  pour  Radius,  L  C 
fera  la  Tangente  de  l’angle  LFC,  failànc  dans  les  Tables  de  finus  80158. 

Parquoy  iedy. 

LF  Radius  donne  LF  la  Tangente  de  l’angle  L  F  C  38.  deer.  4c.  min 
100000  45  S0258 

_ 45 

4  J  01290 

pour  la  ligne  CL  36  j  r  1  6  r  o 
laquelle  eftant  tiree  de  C  l  ioçj  00000 
telle  L I,  ou  F  G  65  |  S5390 
de  la  ligne  CD  240J00000 
fouftrayez  C  M  3611 16  10 
relie  MD  203  [88390 
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des  places  Regulieres.  -)9 

Pour  trouuer  N  D ,  laquelle  n’eft  pas  connue  ,  il  faut  prendre  pour  Radius  la  li¬ 
gne  N  E ,  faifant  45.  pieds;  &  l’angle  N  D  E  au  triangle  E  N|D ,  eft  connu  de  32.  degrez 
50.  min.  dont  le  complément  eft  l’angle  N  ED,  de  j7.  degr.  50.  min.  &  fa  Tangen¬ 
te  156969.  ° 


NE  Radius 

NE 

la  Tangente  de  l’angle  N  E  D  57.  degr.  30.  min. 

100000 

4J 

1565x59 

%  ^ 

7IS4845 

61I7876 

vient  N  D 

36(6360* 

laquelle  eftant  tirée  de  MD  zo^jSS^o 

donnera  pour  le  refte  la  ligne  ME,ou  F  Ê  133^4785 
à  laquelle  adiouftez  F  G  6S|8S$90 
&  HG  215! 

&  aurez  l’entiere  H  G  FE  427I13175 

Tour  trouuer  le  contenu  corporel» 

Adiouftez  enfemble  A  B  C  D  480) 

&  H  GFE  427 |i 3 1 7 y 
fomme  A  B  C  D  &  HGF E  907)1317? 

Ta  moitié  de  cette  fomme  453156588 
multipliée  par  le  contenu  fuperf.du  rempart 

22671815)40 

31749(6116 

136069(764 

vient  pour  le  contenu  corporel  de  ^-du  170087(20500 

rempart  du  quarré 

Pour  trouuer  la  longueur  extérieure  du  parapet:  eft  connue  AO  le  talud  extérieur 
du  rempart  de  5.  pieds ,  comme  aulïi  les  angles  des  triangles  femblables,  à  ceux  def. 
quels  nous  nous  fournies  feruisau  calcul  du  rempart. 

Adiouftez  A  B  j8o* 
à  YP  5 

vient  O  P  185 

dauantage,  adiouftez  enfemble  BC  60 

&  BY _ 5_ 

vient  C  Y  <65 

De  laquelle  il  faut  fouftraire  la  IigneC  V ,  laquelle  eftant  inconnue  Ce  trouue  de 
telle  façon. 

VQ  Radius  V  Tangente  de  l’angle  Y  Q^C  38.  degr.  43.  min* 

100000  f,  80258 

5 

vient  CV  ^lon^o 
laquelle  fouftraite  de  C  Y  65(00000 
donnera  PQ^foj^Tïo 
de  la  ligne  CD 
fouftrayez  CT  j4lQI  *9° 

&  vous  reflet»  TD  235(9871  o 


40  Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

D’iccîle  faut  aufïifoultraire  la  longueur  S  D ,  pour  Puiuention  de  laquelle  on  fe  fer- 

uira  de  cette  façon.  * 

S  R  Radius  SR  la  Tangente  de  l’angle  SRD  57.  degrez  30.  mim 

10000»  5  ijfyép 

_ L_ 

SD  7184.845 
tirée  de  T  D  135198710 
refte  T  S  ou  Q^R  228(1 3  86j 
yadiouftercz  PQ  60198710 
&r  OP  iSj{ 

Vient  la  longueur  extérieure  du  parapet _ 

O  P  Q  R  374 ll2575 

Semblablement  quant  à  la  longueur  intérieure  du  parapet  Zabcfont  connues  O  Z 
de  10.  pieds,  &  O  A  de  5.  pieds ,  faifant  enfemble  15.  pieds  :  aufli  les  angles  monftrez 
cy.ddfusfont  connus. 


Adiouftez  enfemble 

AB  • 

Ml 

CO 

0 

& 

h  a 

'5 

&  aurez 

Za 

*9$ 

tout  de  mefme 

BC 

60 

& 

§a 

'5 

donneront 

hC 

75 

Et  pour  fouftraire  d’icelle  la  ligne  C  f  vous  la  trouuerez  comme  s’enfuir.' 

f  b  Radius  fb  Tangente  Je  l’angle  C  b  f  >8.  degt.  4r.  min.’ 

IOOOOO  IJ  80258 

_ _ ££ _ 

41  01290 

8  [  0238 

vient  C  f  ix  |  03870 
ôc  fouftraitde  h  C  _jj  ( 00000 
donnera  h  f  b  a  62 1 9 6 1 30 

pareillement  de  CD  240(00000 
fouftrayez  C  f  ou  Ce  12  1  °^7Q 

demeure  eD  227(96130 


Aulîî  vous  trouuerez  la  longueur  b  c  en  tirant  de  la  lignée  D  ,  laquelle  comme  in¬ 
connue  ,  fera  trouuée  de  cette  maniéré. 


cd  Radius 

IOOOOO 


c  d 
'5 


fetrouue 
fouftrayant  la  mefme  de 

vous  aurez 
&  y  adioufterez 
comme  auiïï 
vient  pour  la  longueur  entière 


la  Tangente  de  l’angle  d  c  D  ;7.  degr,  30.  min 

156969 

if 

71  *4845 

dD  231 54535 
eD  227(96130 

bc  i04I4 '59  f 
ab  62(96130 

Za  J95Î _ 

Z  abc  462(37725 


Tour 


des  places  Regulieres. 


41 


P  our  trouuer  le  contenu  corporel  du  parapet. 


Adiouftezenfemble  OPQR 
&  Z  a  b  c 

ia  fomme  donnera  les  longueurs  OPQR  &  Z  a  b  c 

la  moitié  defquels 

multipliée  par  le  contenu  fuperficiel  du  parapet. 


47+1  ^7$ 
77*/ 

90  )  50300 
468125150 
39 

4  2Ï  4  J  26350 
ï4°47l /45° 


■viendra  la~partiedu  contenu  corporel  du 

parapet  de  no  lire  quarté  182.61 1  80S50 

JL’inuention  du  contenu  corporel  de  la  faulfe-braye  fe  pratiquera  de  la  mefme  façon 
comme  celle  du  rempart,  &  du  parapet.  Pour  trouuer  donc  la  longueur  interieure  du 
parapet  de  la  faulîe-braye  fe  prefente  A  t,  de  12.  pieds  5.poulces,à  fçauoir  le  chemin  des 
rondes  entre  le  rempart ,  &  l'inferieure  ligne  de  la  baie  de  la  faulîe-braye  :  les  angles 
aufli  font  comme  cy-delïus. 

foullrayez  de  la  ligne  AB  180  [o 
A  t  ou  o  K  12.  j  jf 
le  relie  to  167  y  5 

tout  ainlî  de  la  ligne  BC  60  j  o 

tirez  K  B  ou  A  c  12  jç 

pourauoirKC  +7  j  j 

A  laquelle  ligne  n  r  ellant  ad  jouftee  vous  donnera  1  entière  o  r  :  qu’on  cherche  com¬ 
me  s’enfuit. 

n  C  Tangente  de  l’angle  r  C  n  38.  degr.  45.  min. 
J2J5  802/8 

1 2  / 


n  C  Radius 
100000 


401250 
1  J60516 
8f  0258 


vient  nr 
yadioultez  KC 

rourauoir  or 
auffilalongueur  CD 
âc  n  r  ou  r  p 
produifent  rq 


xo  |  03225 
47  15 

57  I  5 32-1* 

240  j 

10  y  05225 


250^03225 

Tout  de  mefme qr  &  q  fufont  enfemble  l’entiererf,  la  pratique  de  trouiier  q  f9 
eft  telle. 

qD  Tangente  de  l’angle  q  D  f  57.  degrez  30.  min. 


q  D  Radius 
100000 


JzjS 


156969 
J 2 5 


pour  la  ligne  q  f 
laquelle  auec  la  longueur  q  r 
produira  l’entiere  r  f 
à  laquelle  adiouflerez  or 

&  to 

viendra  t  o  r  la  longueur  intérieure  delà  fauf- 

ia 

fe-braye. 


7S4S4/ 

3\*  39  3  8 
15  t  6969 

19  j  621  »  3 
230  !  03  225 

269165338 
57} 5 ?  22 5 
) 


167!  *■ 


494I  685  6  3 


42,  Premier  Liure  de  l.a  Fortification  3 

L’innention  de  la  longueur  extérieure  de  la  faulîe  btayexvy  4.  10.  Te  pratique  com¬ 
me  s’enfuit,  les  angles  font  comme  nous  auons  dit ,  &  t  wla  bafe  du  parapet  eft  de 
dix  pieds. 


de  la  ligne  to 
fouftrayez  wtouym 
&  réitéra  w  y 
de  la  ligne  o  c 
fouftrayez  la  longueur  om 
pour  auoir  m  n  ou  y  5 


*67  \  S 

JOJ 


1 57 1  r 


57  1  53**5 

10  f 


471  53**5 

La  ligne  inconnue  5. 4.  laquelle  il  faut  adioultcr  a  la  ligne  mn  ou  y  5  vous  fera  con¬ 
nue  par  le  mefme  moyen  que  les  autres. 

5rRadius  5c  Tangente  de  l’angle  4^  38.  degr.  45.  min. 


100000 


10 


80258 

10 


vient  5,  4 
à  laquelle  adiouftez  la  ligne  y  y 

&  vous  fera  connue  y  4 
la  longueur  5,  40114,  6 


8  j  0258  o 
47  ]  5UI5 


55  l 55SoT 


8  j  02580 

auec  la  ligne  r  f  269  j  65  3  3  8 

af  11  •.  prodüitala  ligne  +z  i77\  67918 
a  laquelle  il  ta  ut  adioulter  la  ligneinconnucz,  10.  qui  fera  trouuée  comme  verrez  : 

Tangente  de  l’angle  z  f  10.  57.  degr.  50.  min. 


z  fRadius 
100000 


zf 

10 


vient 

à  laquelle  adioulterez 
&  aurez 
laquelle  auec  les  lignes 
3c 

ngueur  extérieure  d~  K  c 
a  fçauoir  ja  ligne  w  y  4, 10 


1 56969 

10 

z  10 

15  j  69690 

4Z 

277167918 

4. 10 

"293137608 

y  4 

55ï558o5 

xv  y 

lulfe-braye 

M715 

à  laquelle  adioufterez  la  longueur  intérieure  to  rf  494.1 68y6; 

pour  auoir  les  lignes  xvy  4,io.& t  o  r  f  1001  [1197c) 

la  moitié  de  laquelle  fomme  Tôô77f°8S 
multrpliee  par  le  contenu  fuperficiel  du  parapet 


39 


4^05)03892 

pour  auoir  le  contenu  corporel  de  la  fauire-brayT^S^ 

&  y  adroufterez  le  contenu  corporel  du  rempart  nooS-rooo 
&Ie  contenu  corporel  du  parapet  Ti,AA 

pour  auoir  f  du  contenu  corporel  du  rempart , -  |B  Si° 

u  parapet,&  de  la  faufTe-brayedenoftre  quarré.  207870184882 

Pour  trouuur  le  contenu  corporel  du  foffé. 

long£e"r de" bgn“.Ca,CUl  V"  pe“  P'US  amp'e>  fremiete™nt  «  chercher  les 


F  I 


AB 
BC 
CD 
A  o 


G  V  R  E  38. 

180  pieds. 
60 


240 

27  pieds  cinq  pouces. 


a 


43 


des  places  Reguiieres. 

oxiS  le  bord  intérieur  du  fofte  vous  trouverez  en  teile  façon- 

de  la  ligne  AB  iSojo 

fouftrayez  ia  ligne  oA  27  îf 

le  refte  eft  o  x  1  5  1 1 5 

.  de  la  longueur  BC  60  j  6 
fouftrayez  o  A  27  i  5 

demeure  x$  ïz  1$ 

A  icelle, il  faut  adjoufterIaligne2.  3.  &  pour  la  trouuer  vous  vous  feruirez  de  la  pra¬ 
tique  fuiuante. 

3  C  Radius  rC  Tangente  de  l’angle  3  C  2  38.  degr.  45.  min. 

îooooo  27 j 5  80258 

2?5 


vient  2.3 
àlaquelle  adioufterez  X5 
pour  la  ligne  xi 
à  la  longueur  C  D 
adiouftez  2.  4 


[40 1290 
5 61806 
lôjofi  6 

22]070p; 

32]5 

.54157095 

24°l 

ni 


Cherchez  aufft  U  longueur  5.  8 
5  D  Radius  j  C 

IOOOOO  27|5 


vient  2.5 


262107095 


Tangente  de  l’angle  5  D  8  37.degr.30.  min. 


vient  5.  S 
àlaquelle  adioufterez  2.5 
pourauoir  2.8 


_ _275 

7S4845 

105)8783 

3*  3  9  33 

43116647 
26ro7 095 

7°>  1 2.374,2- 


T7 ear  trouuer  la  longueur  a  b  d  g. 


Vous  feruira  le  talud  intérieur  du  forte ,  faifant  8.  pieds  &  5.  pouces. 

de  la  ligne  o  x 
1  ouftrayez  b  h 
vient  a  b 
de  la  longueur  X2 
tirez  x  h 
pour  auoir  la  longueur  b  c 

Tour  y  adioufter  la  ligne  c  d,  la  cherchreez  comme' s’enfuie. 

Tangente  de  l’angle  czd  38.  degr.  45.  ni  in. 
S025S 

_  S33 


c  2  Radius  c  2 

îocooo  8 133 


152150000 

^33333 

14446667 

54!57^95~ 

lilLLLL 

4-6/  23762 


vient  cd 
à  laquelle  adiouftez  bc 

produira  b  d 
adiouftez  aufft  de  de 
à  la  longueur  2.8 
pour  auoir  d  f 


240774 

ï24°774 
6l  42064. 

6168547 

46I23762 

f  2-<9*  311 
6168549 
30^23742 

3  1 1I92291 


F  ij 


44 


Premier  Liure  de  la  Fortification  , 


Pour  trouuer  la  ligne  fg. 


fS  Radius 
roo  ooo 


fS 

§133 


Tangente  de  l’angle  fSg  57.  degr.  30.  min,' 
156969 
833 


vient  fg 
adiouftez-y  df 
&  fera  produitte  dg 


470907 

I  470907 

ü'  5  î7  yi 


1 31  °7  )  5  z 
311(92191 


- -  t -  -c  524(99845 

Au  triangle  d  ki  il  y  a  vn  angle  droit  k  i  d ,  8c  l’angle  d  k  i  efl;  de  12,  degr.  30.  min.' 
dont  le  complément  de  90.  degr.  e(l  l’angle’ kd  i  de  77.  degr.  50.  min.  &  la  ligne  xi 
efl:  égale  a  b 

Pour  trouuer  donc  d  i  &  d  k  ,  vous  prendrez  i  k  pour  Radius  ,  &  i  d  fera  la  Tan¬ 
gente,  &  k  dSecantede  l’angle  i  k  du.  degr. 30. min. 

k  i  ou  a  b  Tangente  de  l’angle  i  Kd  12  degtez.  30.  min. 
144  [£6667  11169 

22169 


ki  Radius 
100000 


il  39? 

fOOOJ 

8  6  f  0 

000 

1441  6 

667 

1 

88  ist 

i  4 

18 

8  ?  JM 

4 

vientdi  31(96031 
Ki  Radius 

100000 


k  i  ou  a  b  Secantede  langle  i  Kd  de  11.  degr.  30.  min, 

I44|,<£667  £02428 

ïl  02428 


l'U 
188} 
17666 
iS* }  i  i 


an* 
a  i  4 
6  6 8 

i  4 


vient  k  d 


t\4\\6667  O 


147(660704 

de  longueur  db  52(91311 
fouftrayez  d  i  3  1196031 


vient  bi  20(96280 

àîa longueur  Kd  147(66704 

adiouftez  d  g  324I9984  3 

pour  auoir  kg  471(66)47 

la  table  des  profils  vous  donne  nS.  la  largeur  luperieure  du  folfé  faifant6o.  pieds 
Comme  auffiu  goût  fia  largeur  inferieure  du  folié  de  43.  pieds  &$.  poulces,  &c. 

Pour  trouuer  fu. 


Souftrayez  de  la  longueur  Kg  la  ligne  kw,  &  elle  fera  égale  à  fu;  mais  la  li<me 
k  w  eft  inconnue  ,  il  la  faut  donc  chercher. 

Au  triangle  K\vf  efl:  connu  l’angle  kw  f  de  90.  degrez  ,  &  l’angle  kAt  de  12.  devrez, 
30.  min.  dont  le  complément  de  90.  degr,  eft  l’angle  fx  w,  77.  degr.  30.  min.  la  ligne  Cw 
eft  égale  aux  lignes  u  g  &  t  f.  le  d  i  donc  : 

Wf  Radius  Wf  Tangente  de  l\;nglekfw  12.  degr;  50.  min. 

100000  45(5  22169 

433 
!  66)07 
166507 
8)8676 

vient  kW  9159918 
laquelle  fouftraite  de  kg  472(66(47 
donnera  w  g  ou  f  u  465(06629 


des  places  Regulieres. 

Pour  auoir  aufli  rentière  fp  il  faut  chercher  la  longueur  up^ 
u  g  Radius  u  g  Tangence  de  1  angle  u  g  p  57.  degr.  30.  min. 
100000  4315  156969 


vient  u  p 
laquelle  adiouftée  à  f  u 
produira  la  longueur  fp 


433 
I 470907 

4170907 
61  j 7876 

67  \96758~ 
4 65  f 06629 

1 1 033<*7 


Tour  trouver  la  longueur  r  o. 

Il  faut  fouftraire  fy  de  la  ligne  fp ,  &au  relie  adioufteroq. 


ry  Radius 
100000 


r  y  Tangente  de  l’angle  ram  12.  degr.  30.  min. 
°Î33  11169 

 8  3  3 


j  66507 

J  66507 

*771  SI 

vient  fy  i ,  SlÜZ~ 

laquelle  tiree  de  fp  j  51(0^87 

demeure  y  p  ourq 


Cherchez  auflî  q  o 

qp  Radius 
10000© 


qp 

8,35 


519  1 18719 


Tangente  de  l’angle  qpo  ;7,  degr.  30.  min, 
156969 

.  *53 


47°5>°7 
[470907 

12  ^ 

vient  q  o  13  j  07552. 
laquelle  auec  yp  __/29  j  18719 

fera  ro  542126271 


Parainfi  doneques  les  lignes  neceflâires  pour  la  calcul  du  contenu  corporel  du  f„ir' 
eftanttrouuees,  nom  chercherons  auffi  le  contenu  mefme ,  faifanc  nollre  mm  6 
ment  aux  pyramides.  mmence- 


Ja  longueur  y  r 
la  moitié  de  la  ligne  fy 


la  pleine  bafe  fry 
’T  k  profondeur  du  folle 


fry  *1,365 


S333 

_2JJ_ 

z\\999 

\166\66 
__  7  f  499 1 7 

71691 

1 1778 
~6x{5U 

I53sI37 
J1  $8*1 7 


F  iij 


le  contenu  de  la  pyramide 


46 


Premier  Liure  de  la  Fortification , 

la  longueur  Ii  x  8335 

h  moitié  de  la  ligne  b  h  41  6  6 


îa  pleine  bafe 
4-de  la  profondeur  du  fofTé 


b  h 


49.99* 

1499^8 

I  §3315 
3  3I3  ?  * 

3  41715 
2  î  778 


277|7*° 


le  contenu  de  la  pyramide  bhx 
5e  delà  pyramide  bzx 

la  longueur 
la  moitié  de  la  ligne 


2 

43005 

*4 

VN 

O 

O 

V-'»* 

69 

4  30! 

la  pleine  bafe  d  c  z 
~  de  la  profondeur  du  fofle 


96  ,438 

96I  .i  y8 

c  z 

83  3  3 

cd  3  34  i 

16 

666 

3  33 

'32 

2/495, 
24I  999 

9 

*71  84  S 
*  17  78 


19 


2ilj  7S4 
949*6 
49  34 


le  contenu  de  la  pyramide  dez 
&  de  la  pyramide  d  c  z 
la  ligne 


771361 

77/36r 


f8 


la  moitié  de  la  ligne  fg 


s333 


la  pleine  bafe  fgS 
4  de  la  profondeur  du  fofTé 


66 

664 

245 

99 

41 166 

5 

49  I998 

5+1  481 

2-1778 


435.S4S 

3 

381136/7 

108I961I 

le  contenu  de  la  pyramide  fSg  ' 

ôc  de  la  pyramide  q0p  131/348 

a  b  ~ 
bc 
28 


les  prifmates. 


144 
46 

3°j 

yp _ 5i9  . 

îalongueur  de  ces  4  prifmates  enfemble  1024  825? 

leur  pleine  bafe  ‘ 


167 
13  8 
l37 
187 


5 

1 24JM5 

10 

24829 

7*7 

380,3 

405,9 

3i6 

50744 

87 

le  contemi  des  4.  prifmates'Tj  j  7  fi  jl# 


des  places  Régulières. 

Ja longueur  fp  5311035 

la  longueur  k  g  472 1 665 


la  moitié  de  ladite  fomme 
multiplié  auec  la  largeur 


Aire  du  □  fp  gK 

la  longueur 


Kg 

IOO3  J  698 

501 |$49 

t  f 

43 

]353 

J 

5  °5 

547 

*5 

°5  5 

47 

IjO 

554 

7 

I5°5 

3  47 

2OO73 

96 

21746 

1  612 

b  a 

la  longueur  b  i  ou  aie 
la  fomme  des  longueurs  b  d  &  a  k 

lamoitié  de  ladite  fomme 


SM 

20  1  96  5 
73 1 886 


la  ligne 


a  b 


multipliée  par  ladite  moitié 


3* [ 94; 
H4]  167 
1*M  3 


43i 


Aire  du  quatre  k  d  b  a 
Aire  du  qaarréfpgk 


766 

68 

129 

750 

3 

86} 

002 

43  M 

01 

501 


53*719** 
21746  i  612 

la  plaine  bafe  des  quarrez  kdba  oulpgk  27072J  5S3" 
multipliée  par  fa  hauteur  8 3  3 


Sijii7 

$12  177 

$  1 2  1 
216380 


749 

49 


774.9 

**4l 


le  contenu  corporel  des  □  fpgxdba  12359^ 
lecontenu  des  4  prifmates  33376 
des  Pyramides  fSg  151 

qop 
d  c  1 


d  ei 
b  z  x 
b  h  x 
f  r  y 


*5> 

77 

77 

96 

96 

21 


S  34 
939 
54S 
34S 
36r 
561 
438 
43  S 

5*5 


47 


le  contenu  corporel  du  foiïe  2610441 432 

Pour  vne  hui&iefme  partie  de  noftre  forterelTe  quarrée  261 8.  pieds  efpais  a  &  44. 
pieds  cubiques.  r  Tt 

Ou  221.  verges  quarrées,  ôc  h uidt  pieds  efpais,  &c. 

trouuer  le  contenu  corporel  du  Corridor . 

Cherchez  premièrement  les  lignes. 

la  ligne  ro  524  j  26271 

de  laquelle  fouftrayez  rm  2I77112 


^.8 


Premier  Liure  de  la  Fortification, 

pour  auoir  la  ligne  A  I 
à  laquelle  I  C  adiouftée 
donne  A  G 
de  laquelle  fouftrayez  AH 
pour  auoir  H  C 
laquelle  auec  ED 

donnera  F  D 

loouAmcft  auffî  connue 
commeauffi  C  E  ou  F  H 
la  longueur  E  D 
la  moitié  EC 


539  i  49^5^ 
19  I  62 111 

55 9  1 1  ü7i 
11 1  74717 

546  13*554 
90 1  *5717 

636  !  61171 

~~*M5 

57  1  5 

90157 


la  pleine  bafe  E  D  C 
-f-de  la  hauteur 


4 

f  12850 

*3 

17  99 

711 

0  j  6 

i  8©y 

14 

2/94  |  888 
il  667 


18 

164 

l  I  6 

1  !  S 

*9  1 

28 

1  f  f  6 

911 

8 

2f  e  94 

888 

la  longueur  AH 
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adiouftez-y  le  contenu  de  la  pyramide  A  F  H  610  9  15 

_  &  de  la  Pyramide  E  D  C  +jM‘I<7g 

vient  le  contenu  corporel  du  corridor  ^  ^(<I 

•  1  .  2o7^79  I S 49 

qui  auec  le  contenu  corporel  du  rempart, 

parapet  &  de  la  faulTe-braye  ,  fera  ’  19,H? ,  +IO,  pieds  cubiqilet_ 


.  ..  '  s-j-r*  i  n 

par  ainh  lecontenu  corporel  du  rempart,paraper,  de  la 

faufle-braye& du  corridor,  fait  *  29rA.7jj_ 

duquel  eftant  fouftraic  le  contenu  corporel  du  forte  261S44 1 432 

tefteencore  '  woais: 
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Tellement  que  le  contenu  du  rempart, du  paraper,de  la  fimffe-braye,&:  du  corridor  * 
excede  celuy  du  folfé  de  19.  verges  cubiques,  ÔC5.  pieds  efpais,  tellement  qu'il  fera  be- 
foin  de  le  faire  vn  peu  plus  profond.  Audi  faut  ilauoir  égard  aux  portes  <3 c  forties ,  le 
contenudefquelles  faudrait  du  contenu  du  rempart,  du  parapet ,  de  la  fauffe-braye , 
6c  dii  corridor ,  on  pourra  à  peu  prés  trouuer  ce  calcul ,  félon  qu’il  ed  necelfaire  ,  ôc 
requis  pour  la  pratique. 

Le  contenu  edant  trouué,il  edfortaife  de  fçavoir  combien  il  faut  de  terre  pour  ache- 
uer  vne  forterelfe entière  ,  en  multipliant  ce  contenu  par  S  dautant  que  nodre  quar- 
ré  contient  8.  de  ces  pièces  là,  6c  la  fomme  fera  15507.  pieds  efpais, ou  2550.  verges  cu¬ 
biques  ,  ôc  7.  pieds  efpais  :  laquelle  fomme  nous  montrera  en  apres  auec  quelle  def- 
penfe  ,  6c  en  combien  de  temps  elle  pourra  edre  acheuée. 

Au  trauail  on  paye  toufîours  par  pieds  efpais  ,  le  payement  n’en^ftant  toutefois 
femblable,euefgard  que  l’on  donne  quelquefois  plus,  aucunes  fois  moins, félon  la  di- 
uerlité  des  lieux  ôc  des  terres.  On  paye  ordinairement  50.  fols,  ou  vne  Richedale  pour 
trois  pieds  efpais,  tellement  que  voulant  fçauoir  les  defpens  requis  pour  Iaforterede 
entière,  ie  fay  le  compte  félon  la  reigle  de  trois,  en  difant  :  5.  pieds  efpais  coudent  vne 
Richedale ,  combien  couderont  les  pieds  efpais  de  la  forterelfe:  comme  par  exemple 
ennodrequarré  : 


Pieds  efpais ,  Richedale,  Pieds  efpais. 


15507 


XXX 


xjytf'jj  >7769.  Richedales. 

,  ****  3 

Toute  la  fotteredè  quarrée  monte  a  77<î9.Riche<dalles  pour  les  travailleurs  feulé-  ies  defvens 
ment ,  fans  compter  d’autres  defpenfes,  montant  encore  à  vne  fomme  norable  qu’il  v  de  laforteref- 
faut  employer.  fe  q  carrée. 

Tout  de  mefme  peut-on  apprendre  le  temps  qu’il  faut  pour  badir  vne  forterelfe  :  E.a  combien 
car  par  expérience  quotidienne,  nous  fçavons  que  deux  hommes  faifans  leur  deuoir  ,  de  temps  elle 
peuuenc  acheuer  en  vn  iour  cinq  pieds  efpais,  dont  par  la  reigle  de  trois  nous  connoif-  peut  efire 
fons  en  combien  de  temps  la  forterelfe  peut  edre  acheuée, quand  nous  feauons  le  nom-  ‘tcioettes' 
brede  gens  que  nous  fommesd’auis  de  mettre  enœuure.  Par  exemple  prenant  deux 
cens  hommes  pour  nodre  quarre:  iedy, 2. hommes  acheuent  en  vn  iour  5. pieds  efpais, 
combien  de  pieds  efpais  acheueront  200.  hommes:  viennent  yoo.  pieds  efpais.  En 
apres  iedy,  500.  pieds  efpais  font  acheuez  en  vn  iour ,  à  fçauoir  par  200.  trauailleurs, 
en  combien  de  iours  feront  acheuez  2.5307.  pieds  efpais,  6c  viendront  4 6.  iours ,  6c  vn 
peu  dauantage qu’vn  demy  iour,  qui  feront  vn  mois  ÔC  demy  ou  enuiron  ,  durant 
lequel  la  forterelfe  par  vn  tel  nombre  de  gens  peut  edre  badie.  Mais  dautant  qu’on 
n’en  peut  donner  certaine  reigle ,  àcaufede  beaucoup  d’incommodicez  qui  faruien- 
nent  en  plulïeurs  &diuerfes  forteredes:!  e  ne  m’amuferaypas  icy  dauantage  là  delfus, 
ny  audî  le  I.eéfceur  ,  auquel  ,  à  mon  aduis  ,i’ay  donné  alfez  d’indruétion  pour  le  feruir 
de  ce  compte. 


Chapitre  XIV. 

De  l'ordre  des  Rués  ,  Portes  ,  Mai  fons ,  Ponts ,  Corps  de  gardes  > 
place  d* Armes  ,  &  autres  parties. 

Es  principales  pièces  appartenantes  à  vne  forterelle  edant  clairement  dé¬ 
crites  és  Chapitres  precedens,  s’enfuit  maintenant  que  l’on  traitte  des  au¬ 
tres  parties  d’icelle ,  veu  qu’il  n’ed  moins  necelfaire  d’ordonner  bien  les 
maifons  ôc  les  rues  en  vne  forterelfe ,  que  le  rede  d’icelle. 

Premièrement, auant  qu’ordonner  les  maifons,  on  lailfe  vne  place  entre  icelles  Ôc  le 
rempart,  en  laquelle  en  cas  de  necefîïté  les  foldats  ptiident  edre  mis  en  ordre, pour  les 
auoirpreds,  où  il  èn  feroit  befaim  Onluy  donne  communément  pour  fa  largeur  24. 
ou  30.  pieds ,  ôc  ed  marquée  par  E  ,  en  la  4^.  figure* 


G 


O  rdre  des 
rnis. 

La  place 
d'armes. 


La  grandeur 
d' scelles. 


Les  maifons 
publiques. 


Les  chambres 
'  poudre. 


Corps  de  gar¬ 
de. 

Les  guérites. 


Les  moulins. 


Les  maifons 
des  particu¬ 
liers. 


Les  puits. 


Lts  f«rtes. 
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L’ordre  des  mes  confide  principalement  en  cecy,  qu’elles  refpondent  toutes  alix 
courtines  &  boulevarts,  leur  largeur  fera  de  20.  à  30.  pieds,  comme  monfhe  la  let¬ 
tre  B  ,  en  la  figure  45. 

Pour  la  place  d’armes,  on  prend  le  marché  edant  mis  au  milieu  delà  fortereffe  ,  5c 
ayant  autant  de  coins  &  de  coftez  que  la  forterelTe ,  tirans  droitement  vers  les  cpdez 
d’icelle  ,  aufquels  ils  l’ont  parallèles. 

La  longueur  de  ces  codez  ed  de  9.  àiy.  verges,  s’accommodant  à  la  proportion  des 
codez,  &  par  ainfi  plus  grande  ou  plus  petite  ,  félon  que  la  quantité  des  codez  delà 
forterede  le  permet. 

Il  y  a  deux  fortes  de  maifons  à  confiderer,  à  fçauoir  les  publiques.,  5c  les  priuées,  ou 
particulières. 

Les  maifons  publiques  de  la  Communauté, font  les  Eglifes, Maifons  delà  ville,  Ar- 
cenaux  ,  Magazins ,  maifons  de  toute  forte  de  prouifion ,  de  charpenterie  ,  Corps  de 
gardes  ,  lefquelles  il  faut  toutes  ordonner  de  telle  forre,  qu’elles  occupent  des  lieux 
commodes  5c  conuenables,  principalement, que  les  Arfenauxfoient  pofez  és  prochai¬ 
nes  rues  du  rempart, afin  que  l’on  en  puiffe  videment  mener  la  munition ,  5c  l’artille¬ 
rie  fur  le  rempart. 

Ces  maifons,  comme  aufli  celle  des  viures ,  &  de  toute  forte  de  prouifion  ,  doiuenc 
edre  tout  au  moins  fournies  d’vne  voûte,  afin  qu’elles  foient  hors  du  danger  du  feu, 
comme  il  arriueaucunefois..  ou  par  mal- heur,  ou  par  trahifon  :  Audi  faut- il  badir  des 
chambres,  ou  tours  particulières  à  garder  la  poudre, toutefois  qu’elles  ayent  air,  mais 
qu’il  n’y  puide  entrer  de  feu,  5c  cela  fetoit  bon  qu’elles  ne  fe  fid*ent  pas  en  vn,mais  en 
pludeurs  endroits  de  la  forterede, afin  que  tout  ne  fe  gadad,  en  cas  que  par  malheur  le 
feu  ou  l’eau  fid  dommage  à  la  poudre. 

Les  Corps  de  gardes  feront  badis  en  partie  fur  le  marché,ou  la  principale  garde  ed, 
en  partie  auprès  des  portes ,  en  partie  hors  des  forterefles  au  bout  des  ponts. 

Les  guérites  font  le  plus  à  propos  fur  les  pointes  des  boulevarts  fur  les  angles ,  que 
font  la  face  5c  le  fianc  ,  5c  au  milieu  des  courtines ,  defquels  lieux  on  peut  mieux  def- 
couurirla  campagne.  Pour  les  foldats  ,  on  ordonne  des  barraques  ou  huttes  prés  du 
rempart,  où  bon  badit  audi  des  maifons  pour  quelques  Ofiiciers  pour  empefcher 
quelque  trahifon  ,  5c  afin  que  les  foldats  ne  foient  fans  Officiers. 

Les  moulins  à  eau  font  bien  necedaires  en  vne  forterede  ;  mais  ils  ont  cette  incom¬ 
modité  ,  qu’ils  peuuent  edre  priuez  d’eau  ,  de  partant  ne  feruent  de  rien  en  temps  de 
fiege.  Auli  eu  defquels  on  fe  pourra  feruir  de  moulins  à  cheuaux.  Il  ed  bien  vray  que 
c’ed  l’ordinaire  de  badir  des  moulins  à  vent  fur  les  remparts ,  mais  ils  11e  feruent  audi 
de  rien  en  temps  de  fiege,  tellement  que  les  moulins  à  cheuaux  font  préférez  aux  au¬ 
tres,  5c  fi  l’on  vouloit  badir  des  moulins  à  vent ,  il  ne  les  faut  pas  mettre  fur  les  bou^ 
Ievarts. 

Les  maifons  des  particuliers  doiuent  edre  feparées  d’vne  muraille ,  5c  leur  largeur 
ed  diijerfe  ,  félon  la  grandeur  8c  capacité  d’vne  forterede  •,  ce  qui  s’entendra  audi  de 
leur  longueur  :  toutefois  elles  font  pour  la  plufpart  larges  de  2.  à  3.  verges ,  &  longues 
dey. à  6  •  verges. 

A  udî  les  puits  font  fort  necedaires  au  marché ,  5c  en  chaque  rué ,  Iefquels  on  creufe 
jufques  à  la  fource,  ou  bien  font  conduits  des  champs  par  des  tuyaux  dans  la  forterede, 
le  fecours  defquels  peut  edre  empefehé  par  l’ennemy ,  5c  les  tuyaux  odez,  tellement 
qu’il  ed  beaucoup  meilleur  de  fe  feruir  de  l’autre  forte  de  puits ,  s’il  ed  podïble. 

Les  portes  occupent  le  milieu  de  la  courtine,  où  les  ponts  font  pour  le  mieux  ,  8c 
non  à  I’aifie  du  boulevart, comme  aucuns  ont  edimé,  dautant  que  l’ennemy  n’en  peut 
fi-tod  approcher ,  a  caufedela  largeur  dufodé  j  5c  audi  que  le  lieu  ed  plus  commodé¬ 
ment  deffèndu  des  deux  boulevarts. 

Leur  largeur  ed  de  10.  à  12  .pieds, la  hauteur  de  14. à 15. pieds, la  longueur  femblable  à 
Lefpaifleur  du  rempart  :  toutefois  on  ne  les  fait  pas  toufiours  félon  cette  grandeur. 

On  les  voûte  en  quelques  lieux ,  5c  en  des  autres  on  les  fait  de  gros  poteaux  8c 
dais. 

Audi  fait-pn  des  portes  intérieures, &  extérieures. Celles-là  n’ont  pas  befoin  d’edre 
fi  fortes  que  les  extérieures  ,  c’ed  à  dire  ,  il  n’ed  pas  befoin  d’employer  de  fi  grande 
defpcnfe ,  toutefois  elles  doiuent  edre  faites  de  bon  5c  fort  bois  de  chefne. 
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Mais  les  extérieures ,  qui  à  caufe  des  fecrets  aftàurs  &  entreprifes  ,  ont  beaucoup  à  Les  portés 
fouftrir,  doivent  eftre  ordonnées  8c  faites  bien  fortes  félon  la  façon  monftrée  en  la  47.  exter‘e»rts. 
figure. 

Pour  le  baftiment  d’icelles  on  fe  fert  de  forts  ais  de  chefne,  de  deux,  trois,  ou  quatre 
double,  mis  enfemble  félon  qu’ils  font  efpais,  lefquels  on  ferre  enfemble  avec  de  for¬ 
tes  barres  de  fer  ,  8c  gros  doux  ,  pour  eftre  à  l’efpreuue  du  moufquet. 

En  vne  moitiédela  porte,  comme icy  en  A,  on  fait  vn  guichet ,  par  lequel  de  nuiéb, 
ou  quand  la  necefïïté  le  requiert  on  peut  entrer  8c  fortir  ,  alors  qu’il  eft  necelfaire  que 
les  Portes  8c  Medagers  entrent  ou  fortent,  afin  qu’il  nefoitbefoin  d’ouurir  la  grande 
porte  ,  ce  qui  eft  dangereux  à  caufe  des  trahifons. 

Ledit  guichet  doit  eftre  haut  de  4.  pieds  ,  &  large  de  deux  &  demy;  fon  efpailfeur  Gmichet . 
eft  femblable  à  celle  de  la  grande  porte.  Il  doit  aulïï  eftre  fourny  de  grands  verroüils 
8c  barres ,  8c  fous  le  guichet  ,  au  fueil  de  la  grande  porte,  on  lailfe  vn  pied  de  hauteur , 
tellement  que  le  guichet  de  la  la  grande  porte  foit  efleué  d’vn  pied. 

Vn  demy  pied  audeftiis  delà  petite  porte  ou  guichet,  on  lailfe  vn  petit  trou  en  chaf- 
que  cofté  de  la  porte,  long  de  4.  ou  5.  pieds,  8c  large  d’vn  pied  &  demy ,  lequel  fera 
fermé  d’vne  petite  porte  bien  ferrés,  marquée  en  lafufdite  figure  de  la  lettre  b  b,  telle¬ 
ment  qu’on  la  puilfe  ouurir  8c  fermer.  On  y  met  des  moufquetaires  ,  l’ennemy  vou-  Comment 
lant  furprendre  la  forterelTe  par  quelque  fecrette  entreprife ,  pour  découurir  les  pe-  on  ?eMt  re~ 
tardiers  8c  empefeher  leur  efFeét,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  commodément  du  rempart, &:  ta>  r,  les 
leb  ruit  ne  pouuant  eftre  mieux  entendu  de  nuiéfc  ,  que  par  ceux  qui  en  font  prochos. 

On  fait  aufli  d’autres  portes  aux  forterelfes,que  nous  appelions  forties,  par  lefquel-  Les  portes. 
les  on  peut  aller  à  la  fauiïe-braye ,  8c  font  le  plus  à  propos  au  milieu  des  courtines.  de  i{*  f***JTe~ 
Leur  largeur  eft  de  6.  à  7.  pieds,  la  hauteur  de  7.  à  5.  pieds,  afin  qu’on  puilfe  mener  ,  ^aJe- 
8c  ramener  l’artillerie:  aufli  ont-elles  des  doubles  portes,  8c  dautant  qu’elles  fouftien- 
nent  un  pefant  fardeau,  il  les  faut  eftayer  de  forts  ais,  &paux. 

Ce  qui  a  efté  die  des  portes  ,  le  doit  aulîi  entendre  des  ponts  :  à  fçauoir,  qu’ils  foient  Les  ponts. 
ordonnez auec  prudence  en  lieux  propres  ,  8c  commodes.  Et  puis  que  le  forte  eft  le 
plus  large  au  milieu  de  la  courtine,  c’eft  aulïï  le  plus  commode  d’y  ordonner  8c  baftir 
les  ponts  par  la  mefmeraifon,  pour  laque)  le  y  fontmifes  les  portes. 

Leur  largeur  eft  de  n.  ou  14.  pieds,  8c  leur  longueur  s’eftend  par  de  là  la  largeur  du 
folfé. 

Or  Iefdits  ponts  doiuent  eftre  baftis  fi  fort  *  que  l’on  puilïè  mener  aïïèurément  vne 
grande  pefanteur  par  défias,  ce  qui  fe  fait  en  prenant  de  fortes  poultres  ,  8c  de  bons  FJ* 
ais,  lefquels  feiO  it  pofez  en  telle  force  fur  des  piliers,  qu’en  cas  de  necelïïté  on  les  Ui 
puifte  incontinent  ofter  &  mettre  en  bas. 

Donc  il  fe  peut  voir  clairement,  que  les  ponts  baftis  de  pierre,ou  voitltez, apportent 
plus  de  dommage  que  de  commodité  à  vne  forterelfe  :  comme  aulïï  ceux  qui  font  faits 
de  grandes  8c  fortes  poultres ,  8c  pauez  par  delfus ,  où  il  y  a  aulïï  des  corps  de  gardes, 
font  fort  dommageables,  veû  qu’ils  ne  peuuent  pas  eftre  fi-toft  rompus  ou  emportez. 

On  Iespourroit  bien  fçier,ou  y  mettre  le  feu.n’eftoit  qu’en  tombant  en  vn  monceau  „ 
ils  rempliroient  le  folfé  de  pierres  ,  &ainfi  feroientvn  nouueau  pont  à  l’ennemy. 

Mais  Iefdits  ponts  ne  font  faits  tout  d’vne  fuitte ,  ains  on  y  met  des  pont  levis  entre¬ 
deux:  l’eau  n’eftant  pas  large  c’eft  alfez  d’vn  ,  mais  eftant  large  on  en  fait  bien  deux. 

Enplufieurs  lieux  on  les  baftit  dediuerfe  façon,  mais  dautant  qu’il  faut  toujours 
preuenir  les  grandes  defpenfes  autant  que  faife  fe  peut ,  qui  font  neantmoins  grandes 
au  baftir  de  quelques  ponts,  j’en  reprefenteray  icy  vne  façon ,  laquelle  eftant  fort  pro¬ 
pre  ne  requier  toutefois  grande  defpenfe. 

Ce  pont  auec  fa  mefurefe  voit  en  la  48.  figure;  A  C,&  D  B,  fondes  bras, chacun  de  Comment  U 
14. ou  i6.pieds,de  longueur, &  efpais  de  S.  0119.  paulces, auprès  de  A  &  B,  les  bras  font  f*ut  l>*Jtirles 
joints  enfemble  auec  vne  poulcre  de  mefme  efpailfeur  8c  largeur  que  les  bras  ,  8c  de  la  tontr. 
longueur  de  11.  pieds. 

I.’aiffelleou  l’efpauleE  F ,  foit  faite  ronde, contenant  14.011 16.  poulces  en  diamètre, 
dans  laquelle  aboutiffent  les  bras  A  C  8c  B  D  ,  8c  auprès  de  E  8c  de  F  on  fait  entrer 
vne  grolfe  cheuilîe  de  fer  efpaiffe  de  i.  ou  3.  poulces,  8c  longue  d’vn  pied,fur  laquelle  le 
pont  eft  fufpendu,&  doit  auoir  fon  moituement;mais  l’efpaule  auprès  de  E  8c  de  F  doit 
eftre  premiercméc  ferrée, 8c  ferrée  fort  étroitement  auec  des  anneaux  de  fer  bien  forts» 

G  i) 


Ponts  pa- 
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Sur  la  poultre  du  pont  C  &  D  faut  clouer  vne  bande  de  fer  voultée  G ,  dans  laquelle 
les  cheuilles  E  &c  F  fe  puiftènt  mouuoir. 

centre -foids  Et  afin  que  ce  pontaye  fon  contre- poids  (  que  quelques- vns  mettent  delàle  pont) 
:j;nt-  6 ’  11  fauc  îoindre  deriiere  a  l’efpaule  quatre  fommiers ,  ou  poutres ,  deux  defquels  font 

marquez  des  lettres  K  L  &  H  I  F  ,  en  la  figure  48 .  leur  longueur  eft  enuiron  de  6.  ou 
7.  pieds,  mais  au  bout  auprès  de  I,  &  de  L ,  doiuent  eftre  vn  peu  plus  gros ,  ou  on  met 
auflï  des  ais  fort  efpais  comme  en  forme  de  coffre,  la  longueur  I  L  eftant  lar^e  de 
4.  pieds, dans  lequel  on  met  du  plomb  ou  de  grolles  pierres,  pour  tenir  le  pont  encon¬ 
tre-poids, afin  de  le  leuer  aifèment.  Aufîi  on  attachera  aux  poutres  inferieures  les  fom- 
miers  debout  P  &  R,  longs  de  14.  ou  15. pieds,  bien  ferrez  de  barres  de  fer:  Au  haut 
defquelles  auprès  de  QJk  de  R, il  y  a  des  poulies  où  on  fait  pafTer  les  cordes  ouchaines, 
qui  font  attachées  aux  anneaux  au  bout  du  pont-levis  auprès  de  M  &  de  N,  pour  leuer 
tant  plus  aifèment  le  pont  ;  comme  il  eft  clairement  monftré  en  la  48.  figure. 

On  fait  aufîi  de  petits  ponts-levis  &  eftroits  d’vne  planche  forte  ;  joignant  lè  grand, 
pont-levis ,  tout  ainfi  comme  les  petites  portes  ,  que  1  on  fait  dedans  les  grandes  por¬ 
tes  ,  qui  apportent  toutes  deux  la  mefme  vtilité,  &  font  ordonnées  à  mefme  fujet- 
Ponts  es  OU.  Les  ouurages  extérieurs  comme  lesrauelins  ,  ouurages  à  corne,&c.  requièrent  aufli 

7t2rs'Xte'  2Uelcîlles  Poms  Pour  Y  Pouuoir  entrer,  &  à  cette  fin  la  ftulfe-braye  auprès  des  ftrties 
Faites  pour  aller  dans  le  chemin  des  rondes  eft  percée ,  où  l’on  fait  vn  pont  large  de  8. 
j1  9.  pieds,  auec  vn  pont-levis,  qu’on  peut  leuer  de  nuiéfc.  Mais  s’il  fait  dangereux  ,  on 
le  rompt ,  &  on  va  aufdits  ouurages  par  batteau. 
ctnmméres.  Au  temps  pafte,lors  que  l’on  baftifToitles  portes  &  tours  de  muraille ,  les  grilles  ou 
canonnières  eftoient  fortenvfage  ,  del’vtilité  defquelles  Spe!{le  traite  amplement 
au  fécond  chapitre  de  la  troifiéme  partie  de  fon  liure ,  où  il  les  prifè  principalement  à 
caufe  qu’elles  empefchent  les  fecretes  entreprifes ,  lors  que  l’ennemy  aftkille  vne  ville 
al  impourueu,  tellement  qu’on  n’a  pas  mefme  le  temps  de  fermer  les  portes.  Mais 
Bttjfecalt,  dautant  les  ouurages  à  muraille  ont  maintenant  cefte ,  &  que  Iefdites  grilles  dé- 
monftrent  toutefois  leur  grande  vtilité ,  ie  reprefenteray  icy  vne  bafTecule  au  lieu  de 
canonnières,  laquelle  doit  eftre  baftie  au  bout  du  pont  auprès  du  corps  degarde,  là 
où  le  bord  du  folle  doit  eftre  garny  de  palilladeafin  qu’on  ne  puilfe  monter  par  defTus 

Ladite  porte  vous  eft  reprefentée  en  la  figure  49.  eftant  faite  en  la  maniéré  fumante’ 
Les  deux  gros  paux  A  B  &  C  D, longs  de  ij.à  16  pieds, larges, &  efpais  d’vn  pied  foienc 
enfoncez  auprès  de  C  &  D,&  appuyez  dechafque  cofté  de  bois  de  trauers ,  afin  qu’ils 
foient  plus  affermis.  Auprès  de  G  &  C  on  fera  deux  trous  ferrez ,  dans  lefquels  le  bois 
rond  E  F  puifle  auoir  fon  mouuement  :  par  le  mefme  bois  rond  on  fait  palier  les  fom¬ 
miers  HM  &  lM,au  trauers, tellement  qu’en  HB  &  IF,il  foit  encore  vne  fois  plus  aros 
qu’en  EM  &FN.  Mais  afin  que  la  porte  ne  deuienne  trop  pefante,  elle  n’eft  pas* 
faite  de  pièces  jointes  entièrement  enfemble,  mais  en  forme  de  treillis,  les  paux ,  ou 
les  aïs  eftant  mis  en  croix  l’ vn  fur  l’autre,Iefquels  il  faut  couurir.de  fer  blanc  &  joindre 
aufîi  au  trauers  par  1  arbre  O  P,les  paux  E  M  &  F  N,  dautant  que  cette  partie  là  eft  la 
plus  toible  On  prend  aulîî  la  longueur  de  ces  deux  parties ,  afin  qu’il  y  ait  vn  contre¬ 
poids  pour  haufrer,&abbailTer  plus  aifèment  la  porte  par  le  moyen  de  la  chaifne  qui 
eft  auprès  deM  &  N,qu’on  accroche  aux  crochets  Q  &  R,la  porte  eftant  haulfée  On 
met  aulîi-a 'a  porte  auprès  de  T  vn  fer  courbé,lequeI  doit  entrer  dans  le  trou  K  quand 
e ft a n t  deua  1  ée^ °  ^  Ià  oùil  y 3  vne  ferrure,  laquelle  fe  ferme  d’elle-mefme,  la  porte 

Et  dautant  que  les  portes  &  ponts  és  forterelfes  font  de  grande  importance  pour 
plus  grande  alïeurance  on  a  encore  d'autres  portes  au  dehors  des  baftecules  lefquelles 
on  ferme ,  &  deuant  les  portes  on  met  encores  des  barrières.  5  1 

Pour  arrefter  lacauallerie,  on  met  de  grands  arbres  deuant  les  barrières  enferme 

de  herilfon  ,  dont  les  broches  ou  pointes  de  bois  font  ferrées  *  comme  vous  verrez  en 
en  la  50.  figure. 

A  B,  eft  vn  arbre  enfoncé  dans  la  terre,  à  l'entour  duquel  l’arbre  C  G,  mis  en  balan¬ 
ce^  enclos  par  la  piece  de  bois  I  K ,  qui  y  eft  attachée  fe  peut  mouuoir.  F  E,  &  C  D 
tom  deux  poteaux,  dans  lefquels  le  herilfon  eft  enfermé,  comme  fe  voit  en  G  ;  la  gran¬ 
it111  de  toutes  les  parties  auec  leur  mefure ,  eft  monftrée  en  chaque  figure*  L,monftre 

des  pointes  ou  broches.  1  ^  »  *  * 
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ïl  n’eft  pas  neceflaire  de  faire  mention  comment  doiuenteftre  faites  les  guérites , 
comme  eftans  chofes  bien  connues  à  vn  Expert  A rchite&e. Partant  nous  pourfuiurons 
noftredelTein  ,nous  eftans  vn  peu  eftendus  en  ce  chapitre  és  chofes  qui  ne  font  pas 
de  la  fortification. 


C  HAPITRE  XV. 

Comment  fe  fait  le  projet  d'vne  forterejfe  fur  le  papier 
félon  les  tables  calculées. 

Vant  que  de  commencer  vne  Forterefie  en  campagne,  il  faut  premièrement 
faire  le  projet  d’icelle  fur  le  papier,  félon  la  proportion  conuenable  &:  la 
mefurerequife,  pour  auoir  devant  les  yeux  la  grandeur  des  angles  ,  6c  la 
longueur  des  lignes  cy  deuant  données  6c  calculées  en  nos  tables  ,  6c  pour 
voiraufTi,  comment  la  forterefie  s’accommodera,  fi  elle  aura  bonne  defenfe  ;  ce  qui 
eftplusaiféà  remarquer  fur  le  pâpier. 

La  peine  en  eft  fort  petite  ;  car  on  le  peut  faire  aifément ,  ayant  premièrement  les 
tabies  fupputées  deuant  foy,  6c  vne  certaine  mefure  de  1a.  forterefie  eftant  donnée,  foit 
grande  ou  petite,  elle  fe  trouvera  eft  tables  mifes  cy-devant,  &  comptées  à  ce  ftijet  fur 
diuerfes  grandeurs. 

Acét  ouvrage  fe  faut  feruir  d’vn  compas  &  d’vne  reigle,  comme  aufil d’vne  certai¬ 
ne  mefure  amoindrie,  fur  laquelle  toutes  ies'lignesfoient  premièrement  mefurées,  6c 
puis  mifes  fur  le  papier. 

Si  on  vouloit  donc  reprefenter  vne  forterelle  Reguliere  de  tant  d’angles ,  6c  ayant 
les  coftez  fî  grand  que  l’on  voudra  (toutefois  qu'ils  nefurpaflenteeux  du  grand  Royal) 
on  prend  le  demy-diamettre  des  tables  calculées  (  de  la  figure  de  tant  d’angles  qu’il  y 
doit  avoir  de  boulevarrs  en  la  forterefie)  &  on  le  met  auec  le  compas  fut  la  mefure 
amoindrie,  6c  puis  on  pourtrait  vne  circonférence  occulte  aüec  le  compas  ,  quinefe 
doit  bouger  ny  remuer  ;  dans  cette  circonférence ,  on  marque  alentour  le  Polygone 
intérieur  (  lequel  eft  pris  auec  vn  compas  fur  la  mefure  félon  la  proportion  monftrée 
és  tables  calculées  )  autant  de  fois ,  que  la  figure  a  de  coftez.  Mais  fi  la  figure  ne  fe  fer¬ 
me  pas,  ce  qui  arriue  fouuenten  vne  fi  petite  mefure  ou  efchelle,  il  faut  ouurir  ou 
refierrer  le  compas  jufques  à  ce  que  les  coftez  de  la  circonférence  foient  marquez 
parfaitement ,  6c  fans  faute. 

Les  coftez  eftans  ainfi  marquez.,  on  prend  de  la  table  la  longueur  de  la  gorge ,  &  de 
cette  ouuerture ,  mettant  vn  pied  du  compas  fur  l’angle  du  Polygone ,  avec  l’autre  on 
retranchera  la  longueur  de  la  gorge,  là  oh  l’autre  pied  du  compas  vient  à  tomber  fur 
le  cofté  du  Polygone  intérieur ,  ce  qui  fe  fait  autant  de  fois  qu’il  en  eft  befoin.  De  mefi. 
me  prend-on  des  fufdites  tables  de  la  figure  qu’on  veut  pourrrairela  longueur  du 
flanc, laquelle  on  drefiè  perpendiculairement  fur  le  poinét  de  la  gorge  6c  courtine  auec 
lefqüierrc;  l’on  fe  pourroit  bien  palier  de  la  perpendiculaire  félon  la  Geometrie,  mais 
dautant  que  c’eft  la  moindre  peine,  &  qu’on  a  pluftoft  fait  auec  Pefquierre,  on  s’en 
peut  feruir.  Cela  eftant  fait,  on  tire  au  trauers  de  l’angle  du  polygone ,  6c  au  trauers 
du  centre  juftement  au  milieu ,  vne  ligne  occulte  prolongée  hors  de  la  figure  ,  com¬ 
mençant  de  l’angle  du  polygone,  6c  on  prend  dans  la  table  la  ligne  capitale  auec  le 
compas,  vne  pointe  duquel  eftant  mife  fur  l’angle  du  polygone,  l’autre  vous  monftre- 
rala  ligne  capitale  fur  ladite  ligne  occulte  prolongée. 

Pour  trouuer  la  face,  laquelle  fe  prefente  d’elle-mefme,  on  tire  vne  ligne  droite 
du  bout  &  dernier  point  de  la  ligne  capitale  au  poinétdu  flanc  ,  alors  la  figure  eft 
acheuée. 

S’il  vous  plaift  d’en  voir  la  pratique,  confiderez  la  51.  figure,  dans  laquelle  vous  eft: 
reprefenté  vn  quarré  ,  qui  doit  eftre  pourtrait  au  grand  Royal  de  la  table  calculée  de 
la  première  façon  j  ie  prens  donc  les  tables  fufdites ,  le  demy-diamettre  de  la  figure 
quarrée ,  eftant  marqué  des  lettres  KL,&  faifant  41.  verges,  7.  pieds  6c  fix  pouces  j  la¬ 
quelle  longueur  ie  mefure  fur  l’efchelle  adiouftéeà  la  51.  figure  auec  le  compas,  &  fais 
auec  la  mefme  oüuerture  vne  circonférence  occulte  ,  fur  laquelle  ie  mets  pour  le  po¬ 
lygone  intérieur  K  0, 60. verges, 4-pieds  6c  7.  pouces, comme  monftre  la  table  :  cela 

G  iij 
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projet  fur 
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Le  compas, 
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Jont  nectjfat- 
res  à  la  pour- 
tratture. 


L'ut  Ht  té  de 
fef  qui  erre. 


Exemple 
d'un  projet 
d'un  qui 1  rré , 


Toutes  les 
figures  font 
pour  traite  s 
d'une façon. 


Il  faut  aufii 
reprejenter 
fur  le  papier 
le  profil  du 
rempart . 


'Exemple 
tomme  on 
doit  pour¬ 
traire  le 

profil. 


t 


54  Premier  Liure  de  la  Fortification  , 

eftant  fait  quatre  fois,  tellement  que  les  quatre  codez  K  O,  G  F,  F  B,  &  B  K  occupent 
fans  refie  la  circonférence  ;  ie  prens  de  la  table  pour  la  gorge  K  A  iz-  verges  z.  p.eds 
4.  pouces, Sc  mettant  vn  pied  du  compas  fur  l’angle  du  polygone  en  K  ,  comme  vous 
voyez  en  ladite  51.  figure  3  ie  fais  auec  l’autre  pied  du  compas  fur  le  collé  K  O,  la  mar¬ 
que  A,  laquelle  coupera  la  gorge  :  vne  perpendiculaire  eftant  tirce  de  ce  point ,  Sc  fîx 
verges  marquées  la dellus ,  vous  donneront  le  flanc  A  C.  De  mefme  vne  autreligne 
droite  tirée  du  centre  L,  par  l’angle  du  polygone  K  ,  Sc  prolongée  jufques  à  P ,  vous 
monftrera  la  ligne  capitale,  fur  cette  ligne  occulte  de  K,  jufques  en  H  ,  eftant  mifes  iç. 
verges, 18. pieds  Sc  5  poulces, laquelle  longueur  vous  trouverez  en  la  table  marquée  des 
lettres  H  K,  ainfi  vne  ligne  tirée  de  H,  en  C,acheuera  la  face  :  Sc  en  faifant  cela  â  l’en¬ 
tour  de  toute  la  figure  ,  alors  le  pourtrait  fera  parfait. 

Et  de  cette  façon  l’on  peut  pourtraire  fur  le  papier  toute  forte  de  figures  de  tables , 
en  prenant  feulement  vne  certaine  tnefure  telle  que  l’on  veut  auoir. 

Auffi  peut-on  faire ,  ou  pourtraire  vne  figurefur  le  coflé  d’vn  polygone  intérieur 
donné,  Sc  puis  acheuerlaforterelle  comme  cy  dellus.  Mais  comme  les  figures  Régu¬ 
lières  fe  doiuent  faire  fur  vne  ligne  propofée  :  Voyez  le  quatriefme  Liure  du  premier 
Trairté  de  Sweiiter ,  ce  qui  n’eft  befoin  de  repeter  icy. 

Il  faut  auffi  mettre  Sc  pourtraire  fur  le  papier  le  profil  du  rempart,  ou  celuyde  la 
forterefre ,  à  fçauoir  comme  il  la  faut  baftir  auec  toutes  fes  pièces ,  à  quoy  fert  la  table 
des  profils  au  Chapitre  12.  où  les  profils  mefmes  font  reprefentez. 

Icy  nous  monftrerons  comment  ils  fe  doiuent  marquer  ,  Sc  pour  exemple  feruira  le 
profil  du  quarré  de  la  table  qui  eft  reprefenté  par  la  39.  figure. 

Tirez  premièrement  vne  longue  ligne  occulte  ,  comme  en  la  39.  figure  la  ligne  I  M, 
reprefentant  la  campagne  du  pais  :  fur  cette  ligne  mettez  premièrement  la  bafe  du 
rempart,  commençant  du  point  ou  extrémité,  laquelle  bafe  eftant  marquée  en  110- 
flre  table  des  lettres  I  A,  fait  54.  pieds ,  ou  4  -fi  verges  du  pais  du  Rhin.  Pour  letalud 
extérieur  L  A, mettez  6.  verges  de  A,  vers  I,  Sc  de  mefme  pour  letalud  intérieur  I  K  , 
12.  pieds  de  I,  vers  A:  fur  les  points  K  Sc  L,cfleuez  deux  perpendiculaires  pour  la  hau¬ 
teur  K  H,  &  L  B,  faifans  en  noftre  table  12,.  pieds. Ioignez  les  extrémitez  ou  points  H, 
Sc  B,  par  vne  ligne  occulte,  donnant  pour  le  fommet  HB,  3 6  pied.;de  B,  vers  H, met¬ 
tez  la  bafe  du  parapet  O  B, de  n.piedsjde  B, vers  H, le  talud  extérieur  du  parapet  B  M, 
de  2.  pieds,  comme  auffi  de  O,  vers  B, le  talud  intérieur  O  N ,  d’vn  pied:  les  perpendi¬ 
culaires  mifes  fur  les  points  N  Sc  M, donneront  la  hauteur  extérieure  du  parapet  CM, 
de  4.  pieds,  Sc  la  hauteur  intérieur  D  N ,  de  fix  pieds  :  du  point  D  en  G  ,  tirez  vne  li¬ 
gne  droite,  comme  auffi  vne  ligne  occulte  de  O  en  D,fur  laquelle  mettrez  pour  la  hau¬ 
teur  du  banquet  EO,  1  -f  pied  ,&  joignez  les  points  E  D,  d’vne  ligne  droite.  De  O, 
vers  H  ,  marquez  O  G  ,  la  largeur  du  banquet  de  3.  pieds ,  comme  auffi  de  E,  vers  F , 
trois  pieds,  Sc  de  G,  vers  F  1  pied  :  finalement  vne  ligne  eftant  tirée  de  H  vers  G,  le 
profil  du  rempart,  Sc  du  parapet  fera  acheué.  Pour  parfaire  auffi  le  profil  de  la  faulFe- 
braye  ,  la  table  vous  donne  11.  pieds  pour  le  chemin  de  ladite  fauffebraye  ,  que  vous 
mettrez  de  A  ,  vers  M,  Sc  en  apres  le  banquet  Sc  parapet  font  ainfi,  comme  l’auee  fait 
fur  le  grand  rempart, &  vous  monftrent  les  lettres  Q,R,S,T,V,W,X,Y,Z,rf;  de  a  vers 
Omettrez  lalifiere  de  6  pieds  ,  &  marquerez  auffi  deb  vers  e  ,  la  largeur  du  folFé be  , 
faifant  en  la  table  71.  pieds.  Dauantage,trouuerez  dans  la  table  le  talud  extérieur,  Sc 
intérieur  du  fo de  bfcèc  de  10, pieds,  que  vous  marquerez  deb vers f^Sc  dee  vers 

tirerez  des  perpendiculaires  en  bas,  fur  lefquelles  mettrez  10.  pieds  pour  la 
profondeur  du  toftefcScgd,  vne  ligne  tirée  de  c  à  */,  donnera  la  largeur  inferieure  dit 
folTétd,  de  yi.  pieds,  Sc  on  aura  acheué  fon  profil. 

Oulaitrevne  place  de  12.  pieds  par  delà  le  folié  ,  nommée  le  chemin  couuert  ,  ou 
corridor,  pour  lequel  tirez  la  ligne  droite  e  h,  de  e  vers  w,&  y  marquez  1  z. pieds  qui  eft 
ledit  chemin,  ou  corridor  3  la  largeur  du  banquet  de  3.  pieds  eft  lalignede /jufques 
à  0,  comme  auffi  0  «,1e  talud  intérieur  du  corridor  faifant  1.  pied:mais  de  0  vers  w,  met¬ 
tez  la  bafe  du  parapet  du  corridor  0  mtde  69. pieds.  Du  point  »,  tirez  vne  perpendiculai¬ 
re  pour  y  marquer  la  hauteur  du  parapet  du  corridor  n  l,  de  6.  pieds.  De  /vers  0 ,  titez 
vne  ligne  occulte,  fur  laquelle  mettrez  pour  la  hauteur  du  banquet  0  {,1  pied, mar¬ 
quant  auffi  la  grandeur  de  b  vers  1  ,  de  trois  pieds  pour  la  largeur  du  banquet ,  elle  fera 
auffi  mi  fe  de  k.  vers  / ,  Sc  les  lignes  de  c  en  b ,  de  h  en  /' ,  de  i  en  { ,  de  {  en  /,  de  /en  m , 
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eflant  tirées ,  le  corridor ,  comme  aufïï  le  profil  entier  de  la  forterefïe  quarrée  ,  fera 
accompli. 

Les  profils  fuiuans  en  la  planche  marquée  G  ,  font  delà  mefme  façon  mifes  fur  le  Tous  Us 
papier  ,  félon  l’efchelle  ou  mefure adjouftée  à  chacun  profil,  lagrandeur  defquelseft  font 
autrement  marquée  par  nombres  en  la  table  des  profils.  ^ff*'**' S , 

Ainfi  peut  on  voir  de  ce  quieftdelfus  mentionné,  comment  le  plan,  6c  aufïï  les  pro-  p^en.  mejme 
fils  de  toutes  les  parties  de  la  forterellè ,  font  pourtraite. 

Mais  qui  voudra  aufïï  pourtraire  le  plan  du  foffé ,  du  rempart ,  6c  les  autres  parties,,  Vichnogra- 
pour  en  auoir  l’Ichnographie  ;  faudra  qu’il  fuiue  la  defcription  fuiuante.  fhie  du  iem~ 

Prenantdans  latabledes  profils  la  bafe  du  rempart  delà  figureque  defirez  pour-  >  (J 

traire,  comme  par  exemple  pour  noftre  quarré  54.  pieds,  vous  les  changerez  en  verges  **et  *utres 
dupais  du  Rhin  ,'faifant  44-  verges,  6c  les  mettrez  fur  l’efchelle,  fur  laquelle  la  ligne  tarttes' 
fondamentable  de  la  forterefïe  eft  pourtraite.  Selon  lagrandeur  donnée  tirerez  vne 
parallèle  à  la  ligne  fondamentale  en  la  forterefïe;  6c  cela  en  toutes  les  parties,  comme 
flancs  ,  faces ,  courtines ,  félon  que  monftrent  les  lettres  R,  S,  T,  V,  X,  y,  6cc. 

De  mefme  vous  prendrez  dans  la  table  toute  la  largeur  de  la  bafe  du  rempart  jufi- 
ques  au  bord  extérieur  du  folle  ,  6c  mènerez  une  parallèle  à  ligne  fondamentale  ,  au 
dehors  d’icelle. 

Pareillement  ayant  la  largeur  du  folle  vous  tirerez  fur  icelle  vne  parallèle  au  bord 
exrerieur  des  faces  z.  3.  6c  G  I,  qui  fe  couperont  en  N  ,  6c  feront  le  vray  fofie. 

Semblablement  vous  tirerez  les  lignes py,  6c  qr  parallèles  au  bord  extérieur  du 
folfé,  félon  lalargeur  du  chemin  ,  du  banquet,  6c  de  la  bafe  du  parapet  du  corri¬ 
dor  ,  trouuée  dans  la  table  :  6c  de  telle  forte  le  plain  fondement  du  rempart ,  6c  des  au¬ 
tres  parties  fera  aufïï  parfait.  Delà  mefme  maniéré  fuiuent  aufïï  les  autres  parties  ; 
comme  la  faillie  braye ,  le  parapet  du  rempart,  lalifiere,  le  chemin  &  le  parapet  du 
corridor.  Ce  qui  eft  monftré  en  la  45.  figure,  6c  n’a  pas  befoin  d’vne  plus  ample  men¬ 
tion  ,  &  defcription. 


Chapitre  XVI. 

•  • 

-v  '  ^ 

Pour  ordonner  &  mettre  en  œùure  en  la  campagne  vne  figure  Reguliere ,  ejlanî 
pourtraicle  fur  le  papier  j  ou  defcrire  la  forme  d'accord  pour  le 
bafliment  de  P œuure  apres  l' auoir  marchandé. 

E  Chapitre  précédant  vous  a  enfeigné  de  pourtraire  vne  forterefïe  Réguliè¬ 
re  fur  le  papier ,  en  c’eftuy-cy  il  faut  monflrer  comment  la  mefme  forteref-^ 
fedoiteftre  rapportée  fur  la  campagne. 

Pour  fe  mettre  donc  en  befogne  ,  on  doit  auoir  vn  demi-cercle  ,  ou  vu  Vu  demi - 
cercle  entier,  appelle  Boulfole,  qui  eft  le  principal  infiniment  dont  on  fe  peut  feruir  en  cerche ,  ou  vn 
la  fortification,  fur  lequel  font  marquez  les  degrez,  il  faut  aufïï  eftrepourueu  de  quel-  ctrcle  en'  { 
ques  ballons  droits  6c  ferrez  par  le  bas  de  pointes ‘de  fer,  6c  d’vne  chaifne  de  fer  ou 
de  laiton ,  diuifée  en  verges  ou  pieds.  De  mefme  faut  il  auoir  en  main  l’Ichnographie  J re ^  font 
du  plan  de  la  forterefïe  pourtrait  fur  le  papier ,  6c  la  longueur  afîeurée  des  lignes,  auec  marque. 
lagrandeur  des  angles  marquée  fur  le  mefme  papier. 

Or  eflant  venu  en  la  campagne, &pouuant  auoir  vn  centre  au  milieu  du  lieu  qu’il  La  pradU 
faut  fortifier,  j’y  mets  vn  bafton  pour  marquer  le  centre  ,  duquel  ie  mefure  auec  la 
chaifne  le  demi-diametre,  jufques  à  ce  lieu-là  où  fa  longueur  fe  finit ,  y  mettant  vn  ba¬ 
fton  jdrefîànt  toutefois  ledit  demi-diametre  de  telle  forte,  qu’il  vienne  à  tomber  en 
vn  lieu,  ou  l’on  eft  d’auis  de  mettre  vnboulèvart.  En  apres  pour  trouuer  l’angle  du 
centre  de  la  figure, qu’on  veut  fortifier ,  ic  mets  mon  infiniment  au  lieu  du  bafton  qui 
eft  au  centre.  Mais  la  grandeur  de  l’angle  du  centre  de  chaque  figure  fe  trouue  és  ta¬ 
bles  calculées.  L’inftrumenteftant  donc  au  centre  ie  le  dre  fie  vers  le  bafton  fufdit ,  en 
le  regardant  au  trauers  de  deux  vifieres  ou  pinulles ,  6c  les  autres  deux  vifieres  eftant 
dirigées  félon  la  grandeur  de  l’angle  fufdit,ie  regarde  aufïï  au  trauers,  y  pofant  en  veuë 
vn  autre  bafton,  vers  lequel  ie  mefure  du  centre  ladite  longueur  du  demi-diametre,  6C 
marque  auec  vn  bafton  le  lieu  011  il  fe  finit.  Puis  apres  ie  tourne  l’inftrument  jufques 
à  ce  que  ie  puiffe  regarder  au  trauers  des  deux  premières  vifieres  le  bafton, qui  a  efté  le 
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dernieu  planté  en  terre,  de  ie  regarderont  ainfi  comme  i’ay  fait  auparauant  ,au  trauers 
des  deux  autres  vifieres,  pour  y  mettre  en  veuc  le  bafton,  ce  que  ie  continue  jufquts  à 
ce  que  toute  la  figure  foit  marquée.  Cela  eftant  fait ,  ie  tire  «Tvn  bafton à  l’autre  vne 
lit  ne  droite  auec  vu  cordeau  ,  au  long  duquel  il  faut  vn  peu  creufer  la  terre  auec  vne 
befehe,  de  la  largeur  de  profondeur  de  quelques  pouces ,  afinque  l'on  puille  voir  les 
coftez  du  polygone  intérieur  ,  qui  font  ceux-là  de  la  figure. 

En  la  51.  figure  vous  eft  reprefenté  la  forterefte  quarrée,  pourtraite  fur  le  papier  au 
Chapitre  precedent, en  laquelle  /eft  le  centre  fur  la  campagne.  Or  il  me  faut  marquer 
en  campagne  la  mefme  forterefte  quarrée, ayant  la  proportion  donnée  és  tables  calcu¬ 
lées  de  la  première  façon  au  grand  Royal.  Pour  cét  effeét  iemefure  du  centre  /  mar¬ 
qué  d’vn  bafton  du  demy-diamettre ,  la  longueur /^  faifant  41.  verges  ,  7. pieds  &  6. 
poulces  félon  le  calcul  és  tables  calculées.  Ayant  donc  marqué  d’vn  bafton  le  lieu  ^,011 
doit  eftre  pofé  vn  boulevart,ie  drefle  mon  inftrumentà  90.  degrez,  dautant  que  l’an¬ 
gle  du  centre  au  quarré  fe  trouue  de  90. degrez, de  le  plantant  en  la  place  Aie  regardeau 
trauers  des  deux  vifieres  de  /  vers  aufli  au  trauers  des  deux  autres  vifieres  de  la  let¬ 
tre/  vers  la  lettre  0,011  il  faut  ficher  l’autre  bafton,  qui  auec  le  premier  bafton  monftre 
&  comprend  l’angle  du  centre^ /o,  duquel,à  fçauoir  de  la  lettre/,  iemefure  la  fufdite 
longueur  du  demy-diamettre  ,  de  plante  le  bafton  0  s’il  eft  trop  près  ,  ou  trop  loin, 
juftement  en  la  ligne  droite,  en  ce  lieu  là  où  fe  finit  le  demy- diamettre/o.  En  apres 
ie  tourne  l’inftrument  (fans  toutefois  changer  l’angle)  jufques  à  ce  que  ie  puifte  droite- 
ment  regarder  au  travers  des  deux  premières  vifieres  de  la  lettre  ï  le  bafton  0 ,  &  les 
deux  autres  vifieres  me  monftreront  le  troifiefme  demy-diamettre //g  oh  ie  mets  le 
troifiefme  bafton.  le  me  fers  de  la  mefme  pratique  pour  trouuer  le  demy-diamettre/^. 
Cela  eftant  fait ,  ie  prens  vn  cordeau,  l’eftendant  de  ^  vers  0 ,  de  0  vers./,  de/vers  b ,  de 
de  b  vers  ^ ,  de  fay  creufer  la  terre  au  long  du  cordeau  de  la  largeur ,  de  profondeur  de 
quelques  poulces,  afin  qu’on  puifte  bien  remarquer  la  figure  de  lescoftez  du  quarré, 
enfemble  ,  où  les  boulevarts  doiuent  eftre  pofez. 

Mais  s’il  arriue  qu’on  ne  puifte  auoir  le  centre  ,  à  fçauoir ,  quand  quelques  maifons 
ou  autres  baftimens  l’empefchent  ;  pouuant  toutefois  aller  à  l’entour ,  de  mefurer  les 
codez  ,  alors  on  prend  feulement  la  longueur  des  coftez  du  polygone  intérieur  de  la 
figure,  qui  doit  eftre  fortifiée,  comme  la  monftrent  les  tables  calculées ,  en  Iamefu- 
rant  d’vn  bafton  à  l’autre, apres  que  les  baftons  font  plantez  par  le  moyen  de  l’inftru¬ 
ment  ;  lequel  ie  drefte  à  autant  de  degrez*,  que  l’angle  de  la  circonférence  eft  trouué 
és  tables  mentionnées,  de  le  plante  au  lieu  ou  doit  tomber  vn  boulevart ,  en  regardant 
au  trauers  des  deux  premières  vifieres,  à  la  veué  defquelles  ie  mets  vn  bafton, en  apres 
ie  regarde  aufii  au  trauers  des  deux  autres  vifieres, à  la  veuë  defquelles  ie  mets  vn  autre 
bafton, qui  auec  le  premier  me  monftre  l’angle  de  la  circonference,enfemble  les  coftez 
du  polygone  intérieur,  lefquels  ie  mefure  félon  la  longueur  donnée  fur  la  ligne  droite, 
d’vn  bafton  à  l’autre  ,  de  marque  la  figure  mefme  fans  auoir  fon  centre. 

En  la  51.  figure  cy- mentionnée  ie  pofe,  que  de  la  lettre  Aqui  eft  le  centre  de  la  figure, 
on  ne  puifte  voir  fur  aucun  cofté  du’quarré,  à  caufe  de  quelques  maifons  bafties  entre¬ 
deux  :  neantmoins  il  faut  que  ledit  lieu  foit  marqué  pour  la  fortification  ;  partant 
mon  infiniment  eftant  dirigé  à  90  degrez, qui  eft  l’angle  de  la  circonférence  au  quarré, 
ie  le  plante  en  ^  ,  où  doit  eftre  efleué  vn  boulevart ,  de  ie  regarde  au  trauers  des  pre¬ 
mières  vifieres  de  A  vers£,  de  mefure  la  longueur  des  coftez  du  polygone  intérieur, 
à  fçauoir  do.  verges, 4. pieds, 7. poulces, de  mets  vn  bafton  à  la  fin  de  cette  longueur  en  b . 
En  apres  regardant  aufti  au  trauers  des  deux  autres  vifieres  :  ie  remarque  &  mefure  le 
cofté  du  polygone  intérieur  A  0,  au  bout  duquel  ie  plante  vn  bafton  en  0  me  feruant  de 
•  la  mefme  façon  en  marquant  les  autres  coftez  du  polygone, à  fçauoir  delà  lettre  0  en/? 

’  de  /en  b.  Mais  pour  marquer  aulîi  les  boulevarts  de  les  autres  parties  de  la  forterefte, 
ie  la  pratique  comme  s’enfuit. 

Prenant  la  longueur  de  la  gorge  en  la  figure  cy-deuant  pourtrai&e ,  ie  la  tranfporte 
de  l’angle  du  polygone ,  ou  de  l’angle  de  la  circonférence  fur  le  cofté  du  polygone  in¬ 
ferieur,  de  fay  cela  de  tous  coftez,  comme  icy  de  ^  en  *,  de  de  0  en y}  au  bout  defquelles 
lignes  ie  plante  des  baftons, pour  y  drefter  des  perpendiculaires  auec  mon  infiniment , 
les  faifant  vers  le  dehors  de  la  forterefte, fur  lefquelles  ie  marque  &  mefure  la  longueur 
des  flancs  ou  des  efpaules,  de  plante  au  bout  de  chaque  ligne  vn  bafton  ,  comme  le 
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montrent  en  la  figure  prefente  les  lettres  *c8c  y  Pour  auoir  aufïï  la  ligne  capitale  & 
la  face ,  il  faut  allonger  le  demy-diamettre  par  le  moyen  des  ballons  du  centre  /,  8c  de 
l’angle  du  polygone  auec  lcfquels  vous  mettrez  en  vne  ligne  droitte  vn  ballon  en  ce 
lieu  la, iulques auquel  vous  delirez  d’allonger  ledit  demy-diamectre.  Mais  s’il  y  a 
quelque  empefehement ,  par  lequel  on  ne  puillepas  voir  ie  centre  ,  vous  drelferez 
vofticinflrument  fur  autant  de  degrez  ,  que  fait  l’angle  du  polygone  intérieur,  8c  de 
la  ligne  capitale,  lequel  au  quarré  cy  prefente  fetreuue  deijj.  degrez ,  c’ell  à  feauoir 
l’angle  bl^a ,  citant  lecomplément  de  l’angle à  1S0.  degrez  ,  dont  l’angle  l  l^ola 
moitié  de  l’angle  du  polygone  .*  I^b  faifant  45.  degrez  ellant  fouflraiél  ,  nous  donne 
Hj.  degrez  pour  l’angle^**,  comme  nousauons  demonflré  par  la  huiéliefme  propo- 
fition  du  chapitre  5.  de  ce  premier  Liure.  Cela  ellant  fait  ,  vous  eltendrez  8c  allon¬ 
gerez  la  ligne  félon  qu’il  vous  femblera  bon ,  8c  mefiirerezfur  celle  ligne  allongée  la 
longueur  de  la  ligne  capitale  de  l’angle  du  polygone  ,  ou  du  ballon  ^  iufques  en  b , 
où  vous  mettrez  vn  ballon  pour  la  marque  de  la  ligne  capitale ,  8c  ainlî  eft  pofé  le  plan 
fondamental  de  la  forterelfe. 

Mais  d’autant  que  cela  ne  fuffit  pour  les  Entrepreneurs  8c  les  Ouuriers  ,  il  faut  auflî 
marquer  la  largeur  ou  la  baffe  du  rempart  ,1a  largeur  du  folfé  &du  corridor. 

Labafedu  rempart  comme  icy  rftux ,  5.  ell  tout  à  l’entour  de  la  forterelîe  parai-  Pour 
lele  à  la  ligne  fondamentale ,  toutefois  tirée  au  dedans  d’icelle,  quand  on  veut  auoir  cjuerhtbafe 
des  boulevarts  creux  :  mais  quand  il  faut  qu’ils  foient  remplis  ,  on  tire  parallèle  la  rempart. 
bafe  du  rempart  aux  collez  du  polygone  intérieur,  8c  on  fait  remplir  les  boulevarts. 

Au  dehors  de  la  ligne  fondamentale  IafaulEe-brayedoit  ellre  faite  :  il  cil  bien  vray 
qu’il  n’ell  pas  befoing  de  la  marquer ,  pourueu  que  l’on  donne  à  entendre  à  l’entre¬ 
preneur  la  hauteur, efpaiiïeur  8c  largeur  de  fon  allée,du  banquet  &  de  la  lilîere,Iefquel- 
les  doiuent  toutes  edre  parallèles  aux  faces ,  flancs ,  8c  courtines. 

Et  pour  le  folfé  on  marque  premièrement  le  hord  intérieur  du  folfé^ /<?  11$ .  lequel 
cil  parallèle  aux  autre  parties  ,  ce  qui  fe  fait  apres  que  l'on  a  mené  la  lifiere  tout  à  l'en¬ 
tour  de  la  forterelTe  ,  félon  la  largeur  trouuée  és  tables  calculées.  Cela  ellant  fait  on 
drelfe  fur  les  poinéts  y  8c  / ,  comme  auiïi  1.  8c  3.  des  perpendiculaires  ,  fur  lesquelles  cfn 
met  la  largeur  du  folfé  ,  duquel  la  ligne  extérieure  doit  ellre  menée  parallèle  aux  faces 
des  ballions.  Ces  deux  lignes  parallèles  ellans  prolongées  fe  couperont  finalement 
en  n ,  8c  acheueront  auiïi  la  marque  du  folfé m  n8cnOi  faifant  au  milieu  de  la  courtine 
comme  vne  tenaille. 

Le  corridor  fe  reigle  entièrement  félon  le  pourtrait  du  folfé  ,  auquel  il  doit  auffi  Le  corridor. 
ellre  parallèle  ,  ce  qui  ell  aifé  à  entendre  à  celuy  qui  regardera  de  prés  nollre  figure  cy 
reprefenrée. 

Tout  cela  ellant  acheué  de  telleforte,on  fiche  en  terre  des  paux  courts  à  tous  les 
angles  neceflaire*  ,  au  lieu  de  grandes  perches  ,8c  on  fait  apparoidre  toutes  les  lignes 
necelîaires  en  pefehant  quelques  poulces  de  profondeur  8c  largeur  ,  enfin  que  l’Entre¬ 
preneur  auec  fes  ouuriers  fe  puilfe  regler  félon  icelles. 

Apres  cela  il  fera  necelfaire  d’accorder  auec  vn  ou  plufieurs  Entrepreneurs  ,  qui  i,'4ccorci  ^ui 
entendent  l’ouurage,  8c  qui  entreprennent  del’acheuer,  aufquels  l'Ingenieur  donnera  /é fuit  auec 
par  eferit  les  conditions  à  ce  appartenantes  ,  dans  Iefquelles  leur  fera  reprefenté  la  l**  Vntrepre 
façon  de  ballir ,  le  payement,  le  temps  dans  lequel  la  forterelfe  doit  ellre  acheuée, en-  neu n- 
femble  toutes  les  autres  pièces  y  comprifes,  fuiuant  Iefquelles  ceux  qui  entreprennent 
l’ouurage  auront  à  fe  regler  ,  8c  pour  mieux  l’entendre,  tout  cela  ell  reprefenté  pour  e- 
xemple  en  vn  formulaire  de  marchander  vne  forterelfe  quarrée  félon  toutes  les  circon*. 

(lances  qui  en  dépendent, comme  cela  fe  fait  ordinairement, &  ell  vfité  en  la  pratique» 

Formulaire  comme  il  faut  marchander  à  b afir  vne  forterejfe 

quarrèe  fuiuant  vn  grand  Royal.  ie  i>acffrf 

fait  auec  (es 

LEs  Commilîàires  &  Confeil  dé  guerre ,  députez  de  Monfeigneur  N.  ont  delibe-  Enfepre- 
ré  de  faire  ballir  vn  fort  Royal  quarré ,  au  pais  N.  auprès  du  fleuue  N.  d’autant  ”eMrs* 
que  ce  lieu  8c  palfage  ell  degrande  importance  à  tout  le  pais. 

Là  delfus  nousauons  marchandé  par  nollre  Ingénieur  ,  ayant  marque  8c  proiettéla  l'i»$enieur 
forterelfe,  auec  l’Entrepreneur,  fur  les  conditions  fumantes*  famaccod. 
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L'Entrepreneur,  qui  prend  ce  baftirrienten  charge,  donnera  fuffifante  caution  ,  Ôâ 
aileurance  aufdits  députez  Commillàires  de  guerre ,  que  fans  aucune  excufe  il  acheue- 
ra  l'ouurage ,  qu’il  aura  entrepris  de  faire. 

Et  auffi-toft  qu’il  aura  fait  le  commencement  de  l’ouurage ,  luyferaauancé  la  fom^ 
me  de  2500.  Richedales ,  mais  l’autre  payement  touchant  le  relie  de  la  fomme  totale 
fe  fera,  le  rempart  ellant  efleuc  tout  à  l’entour  de  la  forterefle,&  n’y  ayant  plus  à  faire 
que  le  parapet  du  rempart  Ôc  la  faulle-braye. 

Or  pour  chafque  trois  pieds  efpais ,  on  payera  à  l’Entrepreneur  vne  Richedale  ;  ou 
50.  fols,  félon  la  commune  mefure  de  campagne, &  félon  le  compte  de  l’Ingenieur  juré. 

Au/Ii  on  fournira  audit  Entrepreneur  des  Befches  ,  pelles  ,  hoyaux  ,  broüettes, 
battoirs  ,  ôc  toutes  fortes  d’inftrumens  neceflaires  ,  qu’il  prendra  dans  Iè  Magazin  de 
laforterefle  N.  lefquels  ledit  Entrepreneur  fera  obligé  de  reftituer  ôc  remettre  ,  aulïï 
bien  les  rompus  que  les  entiers  en  leurs  lieux ,  ôc  en  tel  nombre  qu’il  luy  en  aura  efté 
liuré  entre  les  mains. 

On  payera  particulièrement  aux  charpentiers ,  malTons ,  marefchaux,  ôc  autres  arti* 
fans  ce  qu’ils  feront. 

Le  b  ois  qui  y  eft  neceflàire  fera  amené  de  la  forterefîè  N.  fur  le  fleuue  N.  fèmbla* 
blement  la  chaux  ,  ôc  les  briques ,  autant  qu’il  en  fera  befoin ,  qui  feront  amenez  des 
plus  proches  fourneaux  ôc  briqueteries. 

L’Entrepreneur  ne  doit  nullement  palier  la  circonférence  ,  foit  en  dedans  ou  en  de¬ 
hors,  ains  prendia  garde  de  fe  regler  félon  les  paux  fichez  en  terre ,  &  félon  les  traits 
creufez,  qui  font  les  vrayes  lignes  fondamentales  ,  fur  lefquelles  le  baftiment  doit 
eft re  pofé ,  ôc  par  icelles  toutes  les  lignes  neceftàires  à  la  forterefte  font  monftrées. 

Il  doit  mettre  de  jeunes  faules  Ôc  rameaux  en  la  bafe  du  rempart,  qui  eft  de  45.  pieds; 
ou  fi  la  terre  &  fondement  eft  mol,  il  fichera  des  paux  en  terre  ,  afin  quelle  foit  ferme, 
«St  puis  mettra  là  deffus  de  gros  faules  ,  faifant  mener  la  terfepar  deftus  ,  ôc  eftant  la 
terre  de  la  hauteur  d’vn  pied,  il  la  fera  battre  auec  des  pilons  ,  afin  qu’elle  s’abaiftè 
de  4.  ou  5  poulces  ,  ôc  qu’il  n’y  refte  que  7.  ou  8.  poulccs. 

Aufli  fera- t’il  la  hauteur  du  rempart  de  12.  pieds  j  le  talud  extérieur  fera  la  moitié 
de  la  hauteur,  à  fçauoir  6.  pieds  ,  lequel  doit  eftre  reueftu  de  gazons  mis  en  bon 
ordre  ,&  entrelacez.  Entre  chaque  rang  il  fcrafemer  del’auoine,  ou  d’autre  femen* 
ce ,  Ôc  les  efleuera  également  Ôc  nettement  par  l’ayde  du  triangle  Taludial. 

Le  talud  intérieur  doit auoir autant  de  bafe,  que  la  hauteur  du  rempart,  àfçauoif 
douze  pieds. 

La  largeur  fuperficielle  ou  le  fommet  du  rempart ,  demeurera  large  de  jé.  pieds. 

Là  delîus  on  doit  efieuer  vn  parapet ,  ayant  fa  bafe  de  12.  pieds  de  large ,  fa  hauceut 
extérieure  de  4.  ôc  fon  talud  extérieur  de  la  moitié  de  fa  hauteur  extérieure ,  fa  hauteur 
intérieure  de  6.  ôc  fon  talud  intérieur  d’vn  pied ,  enforte  que  la  largeur  fuperieure,  ou 
le  fommet  du  parapet  foit  de  9.  pieds  de  large.  Il  faut  que  ledit  parapet  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exterieurement  foit  reueftu  de  gazons  arrangez  ,  ainfi  qu’il  a  efté  fait  au 
rempart ,  tellement  que  le  talud  extérieure  du  parapet  fe  rapporte  en  ligne  droite  auec 
le  talud  extérieur  du  rempart.  Ledit  parapet  ayant  fa  hauteur  conuenable,  on  doit 
mettre  les  gazons  vers  renuerfez  ,  ôc  bien  vnis  fur  le  deftus  de  fa  largeur  :  ôc  comme  il 
aefté  fait  auparauant,  on  doit  félon  qu’il  eft  commandé  auflï  battre  la  terre  du  pa¬ 
rapet,  comme  on  a  fait  au  rempart. 

Il  faut  auflï  joindre  au  parapet  vn  banquet  ,  qui  foit  large  de  $.  pieds  ,  Ôc  haut 
d’vn  pied  Ôc  demy .  Entre  le  rempart  ôc  le  folle  fera  laiflee  vne  place  large  de  35 .  pieds, 
la  ligne  extérieure  de  laquelle  fera  menée  parallèle  aux  faces ,  flancs  ôc  courtines,  & 
ce  fera  le  bord  intérieur  du  folié,  duquel  vers  la  forterefle  on  taillera  6.  pieds  pour 
la  lifiere.  r  *  r 

Dauantage ,  il  faut  faire  vn  parapet  ayant  11.  pieds  pour  la  largeur  de  fa  bafe,  tout 
de  mefme  comme  au  rempart,  lequel  fera  fourny  d’vn  banquet ,  comme  celuy  du  pa¬ 
rapet  du  rempart ,  en  forte  que  pour  le  chemin  entre  le  rempart  &  le  banquet  de  la 
faufle  braye  relient  12.  pieds. 

Le  folle  mené  parallèle  aux  faces  ,  doit  eftre  large  de  72.  pieds  ,  &  auoir  en  pro¬ 
fondeur  10.  pieds,  comme aufli  tant  de  talud  de  chaque  codé  ,  que  la  largeur  infe¬ 
rieure  retienne  52.  pieds. 


Des  places  Regüîieres.  ^ 

Mais  quantan  bord  intérieur,  il  faut  qu’il  i oit  mené  parallèle  aux  flancs,courtines  3c 
faces ,  comme  il  a  efté  dit,  afin  qu’il  ne  relie  point  deterre  à  nul  criangle,  ainsquele 
fode  retienne  fon  entière  grandeur  au  milieu  des  courtines. 

Le  fode  doit  aulfieftregarny  de  gazons  de  chaque  codé ,  3c  là  où  l’eau  mange  il  y 
faut  planter  de  petits  paux  entreladez  de  faules  vifs,  pour  pouuoir  refifter  à  la  force  de 
J’eau. 

Au  dehors  dufolfé  ,  on  doit  Iailfer  vne  place  large  de  12..  pieds,  parallèle  au  bord  du  Le  chemin 
fode  pour  le  corridor ,  &  puis  faire  vn  parapet  de  la  hauteur  de  6.  pieds  auec  fon  ban-  couuert  et. * 
quetfuiuant  la  réglé  donnée,  afin  qu’il  s’edende  de  69.  pieds  vers  la  campagne  en  ta-  cornclor' 
lud.  On  peut  audî  faire  à  l’entour  du  corridor  vn  folfé  large  de  14..  pieds,  &profond 
de  8.  pieds,  luy  donnant  audî  autant  de  talud,  afin  qu’on  puifle  auoir  la  terre  necedài- 
re  hors  d’iceluy  ,  en  cas  qu’il  y  en  deud  manquer. 

II  prendra  les  gazons  des  plus  proches  prairies ,  où  la  terre  ed  la  plus  grade ,  3c  fera  Les  p^ohs, 
couper  les  branches  des  plus  proches  faules  que  l’on  trouuera. 

Il  fera  vne  porte  vers  l’Occident  de  la  forterede  au  milieu  de  la  courtine  ,  large  de 
12.  pieds,  &  haute  de  14..  comme  audi  des  forties  au  rempart,  afin  que  l’on  puide  aller 
de  tous  codez  en  la  faulTe-Kraye. 

L’entrepreneur  s’oblige  par  cette  prefente  d’acheuer  cét  ouurage  en  Pefpace  de  Te™Ps  or‘ 
deux  mois,  &  faire  en  forte,  que  la  forterede  foit  en  fon  entière  defïènfe  dans  fixfe-  ^^l/rTe 
maines,  à  quoy  faire  il  doit  entretenir  tous  les  jours  deux  cens  hommes  qui  mènent  de  /j 
la  terre  auec  des  broliettes,  fans  ceux  qui  befchent  les  gazons ,  &font  les  autres  ou- 
urages. 

A  cette caufe il  donnera  ordre,  que  les  ouuriers  viennent  tous  les  jours  de  bonne 
heure  à  la  befongne ,  afin  que  rien  ne  foit  négligé. 

Demefme,  il  vifiteratous  les  jours  la  befogne ,  &  fur  le  foir  quand  ils  ont  quitté 
Ieurattelier  ,  le  vifiteraen  perfonne,  8c  s’il  fe  trouue  quelque  faute  ,  la  fera  reparer  lé 
lendemain.  Mais  principalement  il  prendra  garde,  que  la  hauteur  du  rempart,  com¬ 
me  audî  tous  les  autres  ouurages  fe  rapportent  félonies  réglés  preferires  ,  3c  apres 
que  Tournage  fera  paracheué,s’il  fe  trouue  autrement,  on  luy  rabatra  cent  Richedales 
de  fes  gages  :  comme  audî  cent  autres  Richedales,  s’il  n’a  pas  acheué  la  forterede  au 
temps  ordonné  ,  hormis  l’incommodité  du  temps,  duquel  ayant edé  incommodé  il 
fera  exeufé. 

Lefdites  conditions  accordées ,  ont  edé  fouferites  le  N.  jour  du  mois  N.  Tan  N. 

N  N.  Commidaire. 

N  N.  Ingénieur. 

N  N.  Entrepreneur. 

Selon  cette  façon  ou  femblable ,  on  fait  les  marchez,  defqueîsona  tkrcOuftiimédë 
fe  feruir  ,  comme  aullî  en  aucuns  ouurages  de  fiege,  dont  il  n’ed  befoin  de  faire  men¬ 
tion,  dautant  que  de  ce  qui  ed  mis  icy ,  l’on  verra  aifément  comme  on  doit  coucher 
pareferit  les  autres  marchez. 


Chapitre  XVII. 

Commefit  il  faut  rapporter  vne  fortereffe  Rcguliere  de  la 

campagne  fur  le  papier. 

Ovr  mettre  vne  forterede  de  la  campagne  fiir  le  papier;  cela  fe  fait  pour  four^uoj  il 
quelques  raifons  :  comme  fi  furie  modelle  d’icelle  on  envouloit  faire  vne  faut  mettre 
femblable  en  vn  autre  lieu,  ou  que  Ton  vouluft  voir  fi  elle  a  efté  baftie  félon  une  forteref 
___  ^l’ordonnance  donnée,&  félon  qu’elle  a  eft  é  mife  fur  le  papier,  fi  elle  a  bonne  fe.  ^ ur  ie  p*' 
defFenfe;  fi  le  rempart  eft  elleué  félon  la  hauteur  defirée  ,  &c  potir  autres  femblables 
fujets,  qui  furuiennent  diuerfement ,  dont  il  n’eft  necelîaire  de  faire  icy  le  récit. 

^Tout  ainfi  qu’on  met  fur  la  campagne  vne  forterede  marquée  fur  le  papier  ,  par 
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<5o  Premier  Liure  de  la  Fortification, 

l’aydedesmftrumensneceflàires,de  chaifnes  &  battons,  ainfi  la  faut-il  rapporter  [de 
la  campagne  fur  le  papier  par  le  moyen  d’iceux. 

Il  faut  mefurer  auec  la  chaifne,  la  courtine,  la  face  &  le  flanc,  à  fçauoir  au  pied  Ôc 
fondement  d'iceux  ,  ôc  chercher  aufliauec  l’inftrument  l’angle  du  polygone,  Pangle 
flanqué,  l’angle  de  l’efpaule,  l’angle  de  la  courtine,  ôc  celuy  du  flanc  qui  eft  droit. 
Celaeftant  fait ,  choififlèz  félon  voftre  volonté  vne  mefutede  la  grandeur  que  vous 
voulez  pourtraire  la  forterefle  fur  le  papier ,  mais  tant  plus  elle  eft  grande ,  tant  meil¬ 
leure  elle  eft  ôc  plus  afleurée.  Tirez  donc  vne  ligne  droite  auec  l'aide  d’vne  reigle ,  ôt 
mettez  de  flus  l'angle  flanqué  aueCvn  rapporteur,  (qui  eftvn  inftrument  fait  de  cor¬ 
ne,  d’airrain,decuiure;  ou  d'argent  ,  ôc  fert  pour  mefurer  la  grandeur  des  angles) 
mefurez-en  apres  les  faces  de  chaque  cofté  dudit  point,  &là  oùfe  finiflentles  faces, 
mefurez  aufli  l’angle  de  l’efpaule  auec  ledit  rapporteur  ;  auec  autant  de  degrez  qu’il  eft 
obferuéauec  l’inftrument ,  puis  pofezfur  la  ligne  la  longueur  du  flanc,  au  bout  du¬ 
quel  ferez  vn  angle  droit  auec  vne  longue  ligne  pour  y  mettre  la  courtine,  ôc  au  bout 
d’icelle  l’autre  flanc  perpendiculaire ,  écainfi  ferez  Ierefte. 

On  fe  peut  aufli  fcruir  de  la  mefme  façon  és  places  Irregulieres ,  toutefois  auec  vn 
peu  plus  de  peine. 

Mais  aux  Regulieres ,  quand  elles  font  bien  faites ,  on  mefure  feulement  vn  boule- 
vart,  ôc  vne  courtine  auec  leurs  angles  ,  ôc  ainfi  l’on  peut  pourtraire  mechaniquement 
vne  figure*  ôc  celuy  qui  prend  plaifir  à  fupputer,  pourra  chercher  les  longueurs  des  au¬ 
tres  lignes  par  la  Trigonométrie.  Ce  feroit  chofe  inutile  de  reprefenter  icy  les  autres 
ouurages ,  puis  que  cela  fe  fait  de  mefme  forte,  comme  aufli  quand  de  deflus  le  pa¬ 
pier  on  les  met  fur  la  campagne  ,  ainfi  que  cela  fera  monftré  particulièrement  en 
fon  lieu. 

Or  pour  en  faire  le  profil  ôc  prendre  la  hauteur  ôc  largeur  du  rempart ,  cela  fe  peut 
faire  félon  la  façon  qui  eft  ordinaire  és  Pays-bas  ,  dont  Simon  Steutn  fait  mention  en 
fes  œuures  Mathématiques  ,  ôc  Metlmcn  fa  Geometrie.  Comme  pour  exemple,  l’on 
veut  mettre  de  la  campagne  fur  le  papier  le  profil  de  la  forterefle  quarrée  qui  a  efté 
propofée,  comme  fevoit  en  la  2.  figure  -,  en  laquelle  ie  voudrois  bien  connoiftre  la 
hauteur  du  rempart,  pour  fçauoir  fi  l’entrepreneur  l’a  efleuée  fuiuant  les  conditions 
accordées ,  ou  s’il  a  vfé  de  tromperie  Ôc  faufleté  :  ie  pofe  mon  inftrument  juftement  en 
balance,  en  forte  que  le  plan  du  cercle  foit  perpendiculaire  fur  l'horizon ,  ôc  que  la  li¬ 
gne  que  ie  faits  en  regardant  au  trauers  des  deux  yifieres  foit  parallèle  au  mefme  hori¬ 
zon  ,  comme  on  peut  voir  en  B  en  la  52.  figurer.  Làdelfus  j’enuoye  vn  hommeauec 
vne  longue  perche  F  E  au  delà  du  folié  fur  le  chemin  couuert  du  corridor,  qui  eft  la 
vraye  terre  de  la  campagne ,  ôc  luy  fay  tenir  la  perche  debout  fans  fe  remuer  comme 
en  F  ,  y  ayant  vne  marque  en  la  perche ,  à  fçauoir  vn  morceau  de  linge  enueloppé ,  ou 
autre  chofe  qu’on  puifTe  abbailfer  ou  efleuer  ,  comme  monftre  icy  la  lettre  O ,  vers  la- 
quelle  marque  ic  drefle  ma  veué  ,  à  fçauoir  de  B  vers  O  ,  ôc  celuy  qui  tient  ladite  per¬ 
che  en  fa  main ,  doit  efleuer  ou  ab^aifler  la  marque  félon  qu’il  en  fera  befoin  ,  ôc 
jufquesà  tantqtiejel’ayenveuc  parles  vifieres:  en  apres  ie  mefure  la  perche  depuis 
la  marque  O,  jufqucs  à  la  terre  auprès  de  F  ,  laquelle  fe  trouuolcy  de  18.  pieds ,  d’011  il 
appert  que  le  rempart  auec  fon  parapet  eft  de  18.  pieds.  Ôc  par  confisquent  le  baftiment 
eft  fait  félon  les  conditions  accordées.  Puis  ie  mefure  de  mon  œil  jufques  au  pied  de 
1  inftrument  fous  le  banquet ,  comme  la  longueur  A  B,  égale  à  la  perpendiculaire  B  G 
laquelle  fe  trouue  de  6.  pieds,  Ôc  eftant  fouftraite  de  la  longueur  de  la  perche  O  F,  fai* 
faut  18.  pieds,  reftent  12.  pieds  pour  la  hauteur  D  F,  qui  eft  aufli  la  hauteur  G  H. 

Pour  mefurer  la  bafedu  rempart  cela  fe  peut  faire, quand  on  paflèpar  laporte,en  me- 
lurant  le  profil  félon  l’angle  droit  ,  lequel  eft  au  fondement  de  la  porte. 

Pour  auoir  le  talud  l’on  fe  peut  feruir  de  l’inftrument ,  qui  eft  reprefenté  au  Chapitre 
neufiefme  de  ce  Liure ,  lequel  peut  aufli  eftre  fair  d’vne  autre  fecon.  Mais  klargeur  du 
folle  s  apprend  par  la  fupputation  d’vn  triangle,  ôc  cela  eftant  fait  l’on  peut  auflilpour- 
craue&  mettre  fur  le  papier  le  profil  de  mefme  façon  qu’on  a  fait  à  la  forterefle. 


des  places  Regulieres. 


Chapitre  XVIII. 

J? guy  fotrifier  vne  figure  Régulier e  en  bonne  proportion  félon  le  commun 
vfitge  des  forts  de  campagne  fans  aucun  calcul , 

E  nomme  communs  forts  ceux  qui  ont  quatre  boulevarts ,  6c  qui  font  dans 
les  trenchées  &  en  campagne,  defquels  on  fe  fertpour  quelque  temps  en  ^es  fi*** ** 
vnfiege,  comme  aulli  tous  les  autres  forts,  qui  font  au  delfous  du  petit  c*mt*£nei 
Royal ,  6c  mis  toujours  fur  les  pairages. 

Les  plus  petits  d’entr’eux  font  ceux  dont  le  collé  effc  long  de  5.  verges  ;  6c  quelques-  Lear  gw 
vns  font  auffi  faits  auec des  demy-boulevarts,defqueIs  nous  ferons  mention  au  $.Liure. 

Icy  eft  à  retenir,  que  les  plus  grands  forts  de  campagne  n’ont  pas  plus  de  15.  ou  18.  ver¬ 
ges  en  I’vnde  leurs  collez.  Au  chapitre  feptiéme  de  ce  liure  nous  auons  enfeigné, 
comment  on  fe  doit  feruir  des  tables  données  en  les  augmentant  ou  diminuant ,  félon 
que  la  necellité  le  requiert  5  ce  qui  fe  pourra  aulli  pratiquer  és  communs  forts  d  ecam- 
pâgne.  Mais  il  ell  aulli  befoin  de  fçauoir  ordonner  vne  forterefle  ou  vn  fort  fans  aucun 
calcul  ;  ce  qui  ell  fort  vlîté  és  communs  forts  de  campagne ,  d’autant  qu’il  fe  rencon¬ 
tre  fouuent,  6c  la  necellité  le  requiert  aulli ,  d’efleuer  vn  fort  en  halle  ,  6c  qu’on  n’a 
point  d’Ingenieur  prefent  qui  l’ordonne  6c  le  marque,  ou  qu’on  a  manqué  auffi  (Tvn 
inftrument,  auec  l’ayde  duquel  il  fe  pourroit  autrement  faire. 

Cependant  cecy  dépend  feulement  des  autres  Officiers  ,  Iefquels  fe  mettoyent  auec* 
leurs  gens  en  grand  danger ,  en  ne  pourvoyant  pas  le  lieu  d’vn  fort ,  qui  doit  ellre  fait 
en  grand  halle  fans  s’amufer  à  aucune  fupputation  :  à  cette  fin  je  donneray  icy  l’inftru- 
£tion  comme  cela  fepeut  faire  fur  le  papier,  Sc  puis  comment  d’iceluy  on  le  pour¬ 
ra  mettre  fur  la  campagne  fans  inftrument  ;  mais  feulement  auec  peu  de  ballons  6c 
cordeaux. 

Les  forts  de  campagne  font  ordinairement  quarrez ,  auec  quatre  boulevarts  :  on  ne 
fe  fert  pas  fi  fouuent  des  pentagones ,  mais  feulement  aux  ouurages  ,  qu’on  laifte  pour 
quelque  temps  :  touchant  les  hexagones  on  s’en  fert  quelquefois,  qu’on  met  auprès 
des  eaux. 

Mais  fi  l’on  vouloit  ordonner  vn  fort  Régulier  qui  foit  quarré ,  auec  bonne  propor¬ 
tion  fans  conter ,  comme  il  fe  void  en  la  53.  figure ,  dont  vn  collé  doit  contenir  10.  ver¬ 
ges  du  pais  du  Rhin,  ou  110.  pieds ,  comme  icy  les  collez  AB,  BD,  DC,  CA,  on 
pourtrait  premièrement  fur  le  papier  le  quarré  A  B  D  C ,  le  plus  grand  que  faire  fe 
peut ,  puis  l’on  fait  vne  mefure  ou  efchelle,  félon  vn  collé  dudit  quarré,  qui  a  efté  don¬ 
né  de  io.verges ,  laquelle  on  doit  départir  en  dix  parties  égales  ,  tellement  que  cha¬ 
que  partie  contienne  vne  verge,  dont  vne,départie  derechef  en  12.  parties, fera  12.  pieds 
du  païsdu  Rhin  ,&  chaque  partie-— de  la  verge,  comme  nous  l’auons  reprefenté  en 
la  mefure  ou  efchelle  de  la  ^.figure:  puis  apres  on  tire  au  trauers  de  A  &  de  D, comme 
anffi  au  trauers  de  C  6c  de  B  la  diagonale ,  laquelle  s’eftend  au  dedans  de  A  B  ,  6c  de 
C  D.  Departifiez  vn  cofté  du  fort  en  parties  égales ,  comme  icy  A  G ,  G  M ,  M  N , 

N  H,  H  B, la  —*■  ell  lagorge  AG  Sc  H  B  , les  autres-f-  des  collez  G  M  ,  M  N  6c  N  H 
font  la  courtine  ,  du  cofté  entier  prenez -f-  comme  icy  A  M  pour  la  ligne  capitale 
E  A  ou  K  B  ,  Vue  quatrième  partie  de  la  courtine  diuifée  en  quatre  parties  elgales , 
comme  icy  G  O,  O  P,  P  donnera  les  flancs  G  F  ou  H  1,  mis  perpendiculaire¬ 

ment  fur  G  &  H.  De  mefme  A  B  eftant  diuifée  en  deux  parties  égales  en  P ,  la  lon¬ 
gueur  A  P  ou  P  B,  fera  la  face  E  F  ou  IK.  j  ce  que  faifant  en  cette  forte  de  tous  les  co¬ 
llez  le  fort  ferapourtraiél. 

Mais  pour  fçauoiu  combien  chaque  ligne  ell  longue,  l’on  rapporte  les  longueurs 
d’icelles  fur  la  mefure  partagée,  laquelle  monftrera  leur  longueur  par  nombres  AB 
eftde  10.  verges,  ou  de  12.0.  pieds*.  AG  -'-de  la  longueur  A  B  fait  24.  pieds:  GH  -f- 
de  la  longueur  A  B  fait  72.  pieds  :  G  O  ou  G  F  vne  quatrième  partie  de  la  ligne  G  H 
fera  18  &  E  A,  40. pieds , comme  de  la  longueur  A  B. 

Notez  icy  ,  que  la  defenfe  ell  tirée  du  point  du  flanc  Sc  de  la  courtine,  ce  qui  n’im¬ 
porte  pas  beaucoup  és  forts  de  campagne. 

H  iij 
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rour  mettre  ^r  Pour  mettre&  marquer  ce  fort  fur  la  campagne  fans  inftrument ,  mais  feule- 
•vtt  fort  Jur  U  ment  par  l’aide  de  quelques  ballons  5c  cordeaux ,  faites  comme  s’enfuit. 
camp ,igne  Prenez  premièrement  vn  cordeau  long  de  dix  verges,  dautant  que  ce  fort  a  cha- 

funs  wjlru-  cun  coftédeio.  verges,  5c  le  partiAez  en  io  parties  égales,  dont  chacune  fera  vne  ver- 
ment *  ge.  Aulfi  appreftez  vn  autre  cordeau  départyen  12.  parties  égales,  félon  la  longueur 

d’vne  verge  du  païs  du  Rhin  ,  tellement  que  chacune  de  ces  parties  falfe  en  longueur 
vn  pied.  Auec  ce  cordeau  vous  ferez  vn  angle  droit  fur  la  campagne  ,  fuiuant  la  façon 
que  Tythagoras  a  inuenté ,  en  prenant  pour  vne  ligne  3.  pieds,  pour  l’autre  4.  &  pour  la 
troifiéme  y.  pieds ,  lefquelles  toutes  trois  eftans  jointes  enfemble ,  vous  donneront  vn 
angle  droit,  qui  feracompris  par  les  deux  lignes  plus  petites  ;  Au  pourtrait  an  la  53.  fi, 
gure  nous  auons  pris  les  lignes  au  quadruple  ,  d’autant  qu’il  eft  plus  certain,  tant  plus 
on  les  prend  grandes  j  tellement  qu’au  lieu  de 3. pieds, on  pourra  prendre  12.  pieds,  & 
au  lieu  de  4  16.  &  au  lieu  de  5.  20.  pieds. 

Ledit  triangle  eftant  ainfi  conjoint  5c  fermé  ,  vous  planterez  vn  ballon  à  chaqne 
bout ,  tellement  quel’vn  des  bouts  comprenne  l’angle  droit ,  comme  il  eft  marqué  icy 
parla  lettre  C,5c  prolongerez  la  ligne C  12.  (  le  ballon  eftant  droit ,  comme  il  eft 
planté  de  C  fut  le  bout  des  lignes  de  la  longueur  de  16.  pieds  )  pour  auoir  la  longueur 
de  10  verges,  au  bout  de  laquelle  vous  mettrez  vn  ballon,  comme  icy  en  D,  5c  y  atta¬ 
cherez  voftre  cordeau  de  10.  verges  ,  en  faifant  vne  marque  auec  iceluy  auprès  de  B. 
Lemefme  fe  fera  au  ballon  pour  auoir  vne  marque,  laquelle  coupant  l’autre  marque 
vous  monftrera  le  lieu  B,  &  le  quarré  fera  acheué.  Vous  ferez  creufer  ce  quarré  en  lar¬ 
geur  &  profondeur  de  quelques  pouces  en  ligne  droite  de  A  vers  B  ,  de  B  vers  D, 
de  D  vers,  C  de  C  vers  A, afin  quon  y  puifle  mieux  faire  les  autres  parties.  Vous  ti¬ 
rerez  aiilïï  vn  cordeau  au  trauers  de  A  &  de  D  ,  comme  aulfi  au  trauers  de  B.  &  de  G  , 
&  creuferez  pour  marque  la  diagonale  prolongée,  cela  eftant  fait,  vous  marquerez 
lahgne  capitale  de  A  vers  E  ,  &  Jesgorges  AG  &  HB,  &  ferez  auec  le  triangle  3.  4.  5. 
des  perpendiculaires  fur  les  points  G  &  H ,  pour  y  mettre  les  flancs  G  F  &  H  I.  Fina¬ 
lement  vous  tirerez  vne  ligne  droite  de  E  jufques  à  F ,  pour  acheuer  la  face  ,  &  le  fort 
fera  marqué  en  la  campagne.  Mais  quand  l’alïïettene  permet  pas  défaire  des  diago¬ 
nales,  à  caufe  de  quelques  maifons  ,5c  autres  incommoditez, qui  le  pourroient  empef- 
cher,  faites  le  tout  félon  la  façon  precedente,  5c  prenez  deux  fois  la  face,  mettant  le 
bout  d’icelles  fur  la  longueurs  extérieure  des  flancs,  6c  là  où  elles  fe  couperont,  feront 
les  deux  faces  du  boulevart ,  qui  fera  ainfi  acheué. 

Pour  décrire  vn  fort  pentagonal  fans  compter  ,  cela  fe  peut  faire  ainfi  comme  la  54. 
figure  ,  qui  eft  reprefentée  pour  exemple  ,  le  monftre. 

Que  l’on  pourtraye  fur  le  papier  vn  pentagone  Régulier  ,  le  plus  grand  que  l’on 
pourra  ,  6c  cju’vn  collé  du  pentagone  foit  le  collé  du  polygone  intérieur  d'vn  fort  de 
campagne,  lequel  nous  prenons  icy  de  10.  verges.  Diuifez  le  collé  en  cinq  parties  éga- 
les  B  E  ,  E  G  ,  G  H  ,  H  C  ,  C  F ,  defquelles  cinq  parties ,  l’vne  eft  la  gorge  B  E  5c  C F  , 
comme  aulïï  le  flanc  El  &  K  S,  eftant  mis  perpendiculairement.  De  mefme  la  courti¬ 
ne  eftant diuifé en  pairies  égales  LM,  MN,NO,OP,  PQ^les  quatre cinquiefmes 
de  la  courtine  vous  donneront  les  faces  I  R  5c  K  R  ,  eftant  mifes  fur  la  longueur  ex¬ 
térieure  des  flancs  en  K  &  I ,  tellement  qu’elles  fe  couperont  en  R  ,  d’où  on  tire  ,  ôc 
joint  enfemble  les  lignes  R I  5c  R  K, pour  acheuerr  le  boulevart  du  pentagone ,  5c  tous 
les  autres  delà  mefme  façon. 

Cela  eftant  expédié ,  l’on  fait  vne  mefure  ou  efchelle  de  10.  verges  ,  dautant  que  le 
colle  v, u  fort  propofé,  eft  donné  d’vne  telle  longueur  ,  5c  mefurez  puis  apres  toutesles 
lignes  lefquelles  feront  trouuées  par  nombres, tellement  que  les  gorges  B  E  5c  C  F/ont 
chacune  de  24.  pieds,comme  aulfi  les  flancs  K  S  5c  I E  de  la  mefme  longueur,  la  courti¬ 
ne  E  C,  ou  L  Q  de  71.  la  face  de  47.  5c  8-  pouces  comme  -f  de  la  courtine  ’  le  demyl 
diamettre  de  36.  5c  la  conjonélion  des  flanc  S  E  de  33.  pieds.  J 

la  minier'  Ce  fort  le  mettra  en  campagne  en  deux  façons ,  premièrement  quand  on  peut  auoir 

fn  i  "Zf.  baftonau’ P'end  '*  '“^Ts  ™  ,  &  on  plante  vn 

pagne.  r  c.enJtre  » comme  en  la  figure  D  ,  puis  apres  on  lie  le  cordeau  au  ballon ,  & 

on  melure  ladite  longueur  fur  la  campagne,  au  lieu  où  il  y  doic  auoir  vn  boulevart 

comme  jcy  de  D  vers  A  ,  5c  en  A  on  met  vnbafton.  Aulfi  faut-il  mefurer  la  loncmeuî 

du  colle  de  la  figure  auec  vn  cordeau,  l’attachant  au  ballon  A ,  5c  tirant  enfemble  les 
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deux  cordeaux, à  fçauoir  le  demy-diamettre  6c  le  cofté  du  poligone  intérieur  tellement 
qu’ils  fetouchent  comme  icy  en  B  ,  ainfi eft  vn  cofté  de  la  figure  bien  marqué,  lequel 
il  faut  creufer  aufïï-toft  auec  vne  befehe  fuiuant  le  cordeau  (  ce  qui  fe  fait  à  tous  les  co¬ 
dez)  &  planter  vn bafton  en  B.  Puis  l’on  prend  la  longueur  du  cofté  du  polygone  in¬ 
térieur  de  A  B ,  laquelle  on  attache  au  bafton  B  ,  &  on  conjoint  derechef  ledit  cofté 
du  polygone  intérieur  6c  le  demy  diamettre  ,  qui  fe  touchent  enfemble  en  F ,  6c  mon- 
ftrent  le  bout  de  l’autre  B  F ,  oh  il  faut  mettre  vn  bafton ,  6c  ainfi  continuer  au  troifîé  - 
me,  quatrième  ,  6c  dernier  cofté,  tellement  que  voila  la  figure  faite,  laquelle  on 
veut  fortifier. 

Mais  quand  à  caufa  de  quelques  incommoditez  l’on  ne  peut  auoir  le  centre  ,  il  fe  Vne 
faut  tenir  à  la  maniéré  fuitiante  ;  choifilfez  vn  lieu,  ouïe  fort  doit  auoir  vnboulevart,  m*n*ere' 

6c  plantez  vn  bafton  en  ce  lieu-là  ,  comme  icy  en  B  $  6c  prenez  la  longueur  de  deux 
gorges  BS  6c  B  E  ,  6c  la  longueur  de  la  conjonétion  des  flancs  SF.,  de  cette  ligne  6c 
des  deux  gorges  fermez  le  triangle  B  S  E ,  6c  plantez  vn  bafton  en  E  6c  S  :  puis  prolon¬ 
gez  en  ligne  droitte  les  lignes  B  E  &  B  S  delà  longueur  des  coftez  du  fort ,  comme  il 
eft  marqué  en  la  figure  de  B  jufques  à  F,&  de  B  jufques  à  A,  pour  auoir  les  deux  coftez 
du  fort  ;  il  faut  auffi  planter  vn  bafton  au  bout  d’icelles  deux  lignes  en  A  &  F ,  faites 
de  mefme  en  marquant  les  autres  coftez ,  6c  ainfi  la  figure  qui  doit  eftre  fortifiée ,  fera 
acheuée,  à  laquelle  on  doit  marquer  les  gorges,  flancs  ,  6c  les  faces:  ce  qui  fe  peut 
faire  de  mefme  comme  on  a  fait  au  precedent  fort  quarré  ,  en  prenant  la  face  au  dou¬ 
ble,  6c  mettant  fes  bouts  fur  les  deux  bouts  des  jîancs,  comme  en  I  &  K,  dont  le  milieu 
donne  l’angle  flanqué, &  I R  &  R  K  font  les  faces ,  on  peut  tenir  la  mefme  procedure 
és  autres  boulevarts. 

On  fefert  rarement  d’vn  exagone  entier  ;  mais  on  fe  peut  bienfervir  dequelqu'vne  vn  hexA- 
de  fes  parties  ,  comme  quand  on  doit  garder  le  paflage  d’vn  fleuue  contre  la  venue  de  £one. 
l’ennemy ,  ce  qu’on  a  accouftumé  de  faireauprés  d’vn  pont,  où  l’on  met  des  demy- 
boulevarts  au  bord  de  l’eau-,  mais  on  en  fait  deux  entiers  vers  la  campagne  contre  la 
venue  de  l’ennemy. 

Pour  faire  cela  fans  Infiniment ,  on  pourtrait  premièrement  vn  cercle  fur  le  papier , 

6c  dans  iceluy  aueefon  demy-diamettre  vne  figure  Reguliere  hexagonale, dont  les  co¬ 
ftez  feront  ceux  du  polygone  intérieur  ,  lequel  nous  mettrons  icy  de  lo.  verges, 
comme  on  peut  voir  en  la  f  5.  figure  :  l’on  diuifevn  cofté  en  5.  parties  égales,  comme 
R  H,  H I,  T  K,  K  L,  6c  L  F,  dont  fera  pour  les  gorges  G  H  6c  L  F ,  J*  pour  les  flancs 
HO  &  ML,  —  pour  la  courtine  HL,  -7-  de  la  courtine  pour  la  ligne  capitale 
PR  6c  F  N. 

Or  pour  mettre  ce  fort  fur  la  campagne  ,  cela  fe  peut  faire  en  deux  façons  *  comme 
au  pentagone,  il  faut  feulement  prendre  garde  que  les  deux  demy  boulevarts  D  G 
6c  B  E  viennent  à  fe  rencontrer  juftement  fur  le  bord  de  l’eau  ,  quand  àu  refte  il  n’y  a 
plus  de  difficulté. 

On  pourroit  auffi  bienfo&tifier  toutes  les  figures  Regulieres  fans  aucun  calcul,  en 
obferuant  la  proportion  Conuenable  ;  mais  d’autant  que  cela  fe  pratique  mieux  par 
l’ayde  de  la  fupputation ,  ie  m’arrefteray  icy. 

. _ .  -  _ ■  _ _ _ _ _ ; - —j—' 

Chapitré  XIX. 

Du  profil  des  communs  forts  de  campagne. 

Out  ainfi  que  l’on  fait  les  forts  de  campagne  de  diuerfë  grandeur, les  vns  n’é- 
tans  baftis  que  pour  quelque  peu  de  temps ,  les  autres  pour  demeurer  ,  l’on 
fait  auffi  diftinéhon  des  profils  félon  leur  grandeur,  en  les  difpofant  diuèrfe- 
_  ment,  félon  que  l’occafion  6c  le  temps  le  requerent.  Ils  font  icy  propofez 

diuerfement  ,  &  fepeut  voir  en  la  56.  figure  le  moindre  profil  d  vn  fort  de  campa¬ 
gne  ,  duquel  on  fe  fert  auffi  és  redoutes  6c  tranchées ,  6c  vn  fort  ne  doit  pas  aupir  vn 
moindre  profil. 

G  O  la  bafe  eft  de  îç.  pieds ,  le  premier  banquet  M  N  de  pieds  de  largeur  ,  6c  de 
1  ™  pied  de  hauteur  N  O,  K  M&  auffi  de  $.  pieds,  ML  fa  hauteur  d’vn  pied  6c  demy. 

La  hauteur  perpendiculaire  1  K  fait  quatre  pieds  6c  demy,  6c  la  haureur  entière  H  P  7. 
pieds  &  demy  G  P  le  talud  extérieur  de  toute  la  hauteur  H  P  eft  de  3. pieds, 6c  9. pouces 
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D  Gjalifiere  de  3.  pieds,  AD,  la  largeur  dufolfé  de  16.  pieds,  FC  &EB,  la  profondeur 
d'iceluy  dey.  pieps,  AE  &  F  D,  le  talud  extérieur  &  intérieur,  auffi  chacun  de  y.  pieds, 
en  forte  que  Ja  largeur  inferieure ,  B  C,  demeure  de  6.  pieds. 

Quand  il  y  a  des  ouurages  plus  forts  a  baftir  ,  onfe  fert  auflî  de  profils  plus  forts,  la 
bafe  du  rempart  fe  fait  ordinairement  de  10.  à  40.  pieds ,  la  hauteur  de  4.  à  8- pieds,  le 
folfé  de  40.  jufques  à  50.  pieds,  félon  la  commodité  du  lieu,  &  félon  qu’on  fe  doute  de 
la  force  de  l’ennemy.  Mais  afin  que  1  on  tienne  en  cecy  vne  certaine  proportion ,  ie  re- 
prefenteray  icy  quelques  profils, dont  l’vn  eft  plus  fort  que  l’autre,  defquels  on  fe  peut 
feruir  félon  la  diuerfitédes  forts.  On  fe  peut  feruir  du  profil  de  la  57.  figure  en  tous 
forts  de  campagne  qu’on  fait  en  temps  de  fiege  :  l’on  peut  aulîi  faire  des  redoutes  auec 
iceluy  ,  quand  l’ennemy  en  peut  approcher.  Le  profil  delà  58.  figure  peut  aulîi  élire 
employé  aux  forts  de  campagne,  qui  font  en  lieu  dangereux.  On  fe  peut  feruir  com¬ 
modément  du  profil  de  la  59.  figure  és  ouvrages  qui  demeurent.  Ces  trois  profils  font 
reprefentez  &  calculez  en  la  Table  fuiuante. 
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La  baie  du  rempart. 

B  A  T 24  D*  ï 4° 

Talud  extérieur  du  remhart  , 

BD  I  2 I  3  I  4 

Falud  intérieur  duremparc , 

CA  ï  4  I  6  1  8 

La  hauteur  du  rempart. 

FD,EC  |  4  j  6  y  8 

Le  lommet  du  rempart. 

LE  y  18  y  13  y  28 

La  baie  du  pavaner  du  rempart 

GF  y  8  y  10  y  12 

Le  talud  exieneur  du  parapet , 

HP  1  r  |  t  j  2 

Le  talud  inteneur  du  parapet. 

ÏG  y  1  y  1  y  1 

La  hauteur  extérieure  du  parapet. 

HK  I  4  T  4  1  4- 

La  hauteur  intérieur  du  parapet , 

LC  I  $  y  6  y  6 

Le  lommet  du  parapet. 

ï  S.  ï  7  T  9 

La  largeur  du  banquet , 

GO,  MN|  3  ,  ,  ,  ,  ‘ 

La  hauteur  d’iceluy , 

Le  terre-plein , 

î  7  T  10  y  13 

La  liliere . 

B-R  13  13  I  ? 

La  largeur  du  folle. 

ï  30  y  3 6  1 

j-e  taïua  extérieur  8c  intérieur  du  roue. 

KX,VQ  y  6  y  6  T  g 

La  protondeur  du  folTé  . 

ÿr ;  vh,  6  t  <ç  ,  s- 

La  largeur  inferieure  du  folfé- 

1  0  1  M  j  24.  j  48 
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t.  kfffieme  &asM  eft  or’ofônY^  de  t  ^  1“’“  «P**»*  en 

fi]]' fie.  .J9'  S  C  profond ,  on  les  fais  doubles,  comme  B  A  &  C  D  chacun  haur 

?  PW,d  *  demy  -  &  larse  de  3-  pieds  ;  on  efleue  le  bord  du  folle  d’vn  pied  par  delTus 

de  mer  U  famPaS,ne .  c°mme  a  D  .  les  foldats  fe  peuuent  détend  redan  s  lefoflS 

dans  le  fo5£  “  Vn  ’  °U  ils  ne  Peuuenc  e(lre  fi  bien  en  feureté ,  comme 

ÇW,»«  fa“  àrqUel?U“  forts  vne  Pau  (Te  braye ,  &  vn  chemin  couuert  princioale  ■ 

fin.  fii„  «nenca  ceux  qui  font  d’importance ,  &qui  ont  à  craindre  vn  fort  ennemi  mT5- 
.ut.  -vn.  tant qu  il  a  elle  fait  mention  fuffifante  de  cette  ordonnance  pr, 

douziefme  de  ce  Lime .  il  n’eft  pas  befoin  de  ll  rrtterer  ’cv  Chap,tres  neuf  * 
C  ?mtn  Touchant  le  balliment  de  ces  remparts  on  r  p  m  o  r  p.  n  <=>  « 

mention  au  balliment  de  ces  orands  remparts  àT  "a  '  nou'Jauons 
rneaux  ou  branches  de  failles.  en£  chaque de  ^  ^ 

paiement  quand  la  terre  eft  fablonneufe  ,  ?„ais  il  faut  bien  mfttre  pa?  ordre  les  oT 
ri°eüremerf Z  Comme: J ^PP^ient ,  &  faut  que  cela  foit  fait  intérieurement  &  Jtei 


D’autant 
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D’autant  que  ces  remparts  ne  font  pas  fort  hauts ,  afin  qu’on  n’y  puifle  pas  aifément 
monter  ou  garnir  le  parapet  de  bons  paux  forts  Jongs  de  6  .pieds,dont  on  fiche  5. pieds 
dans  le  milieu  du  parapet  8c  les  autres  trois  pieds  demeurent  dehors,  lefquels  doiuent 
eftre  bien  pointus  :  le  bois  de  chefne  eft  le  plus  propre  à  cela ,  la  grolleur  de  ces 
paux  eft  de  3.  ou  4.  pouces  en  diamètre,  il  en  faut  mettre  13.  en  la  longueur  d’vne 
veige. 

De  ce  profil  icy  propofé  ,  on  en  peut  faire  les  vus  plus  bas,  les  autres  plus  hauts ,  les 
autres  plus  efpais.felon  la  commodité  du  lieu,  ceux  cy  font  feulement  icy  reprefentez 
pour  exemple,  defquels  on  fe  fert  ordinairement  és  fieges,&:  ont  aucunefois  vn,  deux, 
ou  trois  pieds  plus  ou  moins  de  hauteur  &■  d’efipaifleur,ce  qui  ne  peut  pas  importer  icy 
de  beaucoup  ,dautant  que  les  forts  qu’on  fait  icy  dans  les  trenchées  font  diuers,  caries 
deux  boulevarts  que  l’on  met  vers  la  campagne  contre  l’ennemy  fe  font  plus  forts 
que  ceux  qui  regardent  le  lieu  afîiegé ,  ce  qui  fe  fait  pour  gagner  le  temps,  8c  pou- 
uoir  auancer  aufli  les  autres  ouurages ,  dautant  que  ceux-cy  ne  font  pas  fubjets  à  vn  fi 
grand  danger  que  ceux-là,  qui  fônt  au  dehors  des  tranchées  ;  lefquels  on  remplit  aufli 
tour  à  fait  pour  y  pouuoir  mener  8c  placer  le  canon  en  cas  de  neceflité.  Neantmoins 
l’occafion  donnera  tout  cela  en  main,  eftant  impofiible  dedefcrire  icy  tout ,  comme 
il  arriue  quelquefois. 


On  garnit 
de  p.iHx  les 
forts  de  cans- 
pagne. 


Chapitre  XX. 


Touchant  la  garni fon  d'vne  forterejfe. 

Ar  la  garnifon  d’vne  forterefle  ne  faut  pas  feulement  entendre  les  gens  qui  y 
font  pour  la  garder, ains  on  entend  aufifî  le  nombre  de  l’artillerie5la  quantité 
deprouifions  ,les  Arcenaux  bien  garnis  ,  tout  ce  qui  fe  doit  proportionner 

_ Ion  la  grandeur  de  la  forterefle, &  fuiuant  la  force  de  l’ennemy. 

JLa  garnifon  d’hommes  eftdiuerfe;  quelques- vns  attribuent  à  vn  chacun  boulevart 
d’vn  grand  Royal,  huit  cens  ou  mille  foldats,il  y  en  a  d’autres  qui  mefurent  la  circon¬ 
férence  entière, &  donnent  à  vn  homme  deux  pieds:  les  autres  mettent  quatre  ou  cinq 
cens  hommes  pour  vn  boulevart  fans  la  bourgeoifie. 

Mais  on  n’en  peut  pas  donner  des  réglés  certaines,  à  caufe  de  la  grande  diuerfité  des 
lieux  8c  places  où  les  forterefles  font  mifes,l’vneayant  plus  d’ouurages  extérieurs  que 
l’autre,  d’où  vient  que  l’vne  a  befoin  de  plus  forte  garnifon  que  l’autre, ce  qu’vn  Colo¬ 
nel  bien  entendu  8c  expérimenté  fçait  difcerner.  Cependant,  on  peut  accorder  ces 
trois  opinions, &  comme  n’en  faire  qu’vne.*  quand  on  compte  deux  pieds  de  la  circon¬ 
férence  pour  vn  homme;  comme  par  exemple  ,  la  garnifon  d’vne  forterefle  Royale 
quarrée,monteà  2 30  4. hommes, car  en  cette  forterefle  la  face  eft  longue  de  24. verges, 
le  flanc  de  6.  verges,  8c  la  demy  courtine  de  S.  verges  ,  tout  cecy  adioufté  enfemble 
fait  4 S.  verges ,  lefquelles  multipliées  par  8.  donneront  3S4.  verges  pour  la  circonfe- 
renceentiere.  Or  pour  chaque  verge  on  compte  6. hommes,  tellement  que  la  circon¬ 
férence  multipliée  par  6.  donnera  pour  la  garnifon  de  ladite  forterefle  quarrée  2304. 
hommes,  ainfi  viendront  pour  chaque  boulevart  576.  hommes,  de  forte  que  prenant 
pour  chaque  boulevart  500.  hommes,  8c  y  adiouftant  la  quatriefme  partie  de  304. 
bourgeois ,  qui  demeurent  en  la  forterefle, ces  opinions  ne  feront  pas  beaucoup  diffe¬ 
rentes  ,  mais  comme  il  a  efté  dit ,  on  n’en  peut  donner  certaine  réglé. 

Il  faut  regarder  d’auoir  de  bons  8c  fidels  Officiers  ,  de  l’experience  defquels  dé¬ 
pend  la  profperité  &  conferuation  delà  forterefle  ,  8c  y  fautaufïî  entretenir  pour  le 
moins  trois  Ingénieurs  bien  expérimentez, lefquels  en  temps  de  fiege  puiflent  ordon¬ 
ner  de  nouueaux  ouurages,ou  faire  reparer  les  vieux  remparts  ruinez,&  les  retrancher 
intérieurement  auec  vn  bon  jugement,  quand  la  neceflité  le  requiert. 

Il  n’eft  pas  bon  de  charger  les  forterefles  de  gens  inutiles,  principalement  lors  que 
l’on  manque  de  prouifion,  mais  y  en  ayant  aflez,il  vaut  mieux  qu’il  y  ait  grande  quan¬ 
tité  de  gens. 

La  proportion  de  ceux  qui  font  en  vne  forterefle  contre  l’ennemy ,  eft  tenue  d’vn 
contre  dix ,  c’eft  à  dire,  l’on  tient  qu’vn  homme  dedans  vne  forterefle  vaut  autant  que 
dix  dehors. 


La  garnifon 
d'une  forte¬ 
rejfe.  ' 


T  ouchant 
la  garntjoft 
d'hommes „ 


Officiers 
Ingens  eues. 


"Des  gens 
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\ 


La  Cd»a - 
1er  te. 

Le  canon. 


( 


L'argent  ne 
tejfatre  en 
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La  Caualerie  n’eft  pas  de  grande  vtilité  en  vne  forterelle ,  toutefois  il  ne  l’en  faut 
pas  forclorre  tout  à  fait ,  dautant  qu'on  s’en  peutferuir  vtilement  és  forties. 

Toutainfi  qu’vne  garnifon  ne  peut  pas  eftre  proprement  defcrite,  ainli  faut-il  aufîi 
entendre  de  l’artillerie.  Toutefois  vne  forterelle  bien  munie,  tant  plus  elle  adefol- 
dats  &  d’artillerie ,  tant  mieux  elle  fait  de  reliftance  àl’ennemy;  Neantmoinsil  faut 
compter  qu’en  vne  forterelle  il  y  doit  auoir  fur  chaque  boulevart  au  moins  trois  ou 
quatre  canons,  qui  ne  doiuent  pas  eftre  tous  d’vn  mefme  calibre ,  dautant  qu’il  s’en 
faut  feruir  en  diuerfes  occafions  :  on  y  doit  auoir  trois  ou  quatre  gros  doubles  cour- 
taux,  pour  battre  &  ruiner  les  cuurages  8c  batteries  del’cnnemy.  Les  petits  faucon¬ 
neaux  font  aulîi  bons  pour  empefcher  les  ouuriers  :  il  eft  tout  à  fait  necelTaire  d’auoir 
de  toutes  fortes  de  canons  en  vne  forterelle ,  pour  fe  feruir  des  boulets  del’ennemy 
tirez  dans  la  forterelle,  quant  ceux  de  la  forterelle  manquent. 

La  forterelle  eftant  bien  pourueuë  d’hommes,  il  faut  aulîi  auoir  fouuenance  des 
foldats  quiyfont  en  garnilon,  à  fçauoir  qu’il  n’y  ait  point  faute  d’argent  (quiellle 
nerf  des  affaires  )  pour  payer  les  loldats ,  8c  les  encourager  à  bien  combattre;  eu 
efgardqu’vn  foldat  bien  payé  fait  mieux  fon  deuoir  que  dix  qui  ne  reçoiuent  point 
leurs  gages. 

Et  dautant  qu’en  vne  forterelfe  renfermée  ,  où  il  y  a  vn  grand  nombre  de  gens, 
comme  en  vn  monceau,  il  s’y  engendre  des  maladies,  il  y  faut  aulîi  auoir  des  Médecins 
8c  Chirurgiens,  bien  expérimentez,  comme  aulîi  on  y  doit  entretenir  des  Apothicai¬ 
res  bien  fournis  de  toutes  fortes  de  drogues. 


C  omment  les  Md^azfns  doiuent  eftre  bien  fournis. 

Les  Hiftoiresenfeignent  allez  que  c’eft  de  famine  ,  &  combien  de  forterelïes  bien 
fortes  ont  efté  contraintes  de  fe  rendre  a  l’ennemy  par  faute  de  viures,lefquelles  autre¬ 
ment  nefe  pouuoîcnt  prendre  par  force ,  d’où  il  femble  qu’auec  quantité  de  viures 
l’on  peut  garder  les  forterelïes.  Partant  nous  ferons  icy  mention  des  chofes  les  plus 
necelï'aires ,  defquelles  les  magazins  doiuent  eftre  fournis. 

Le  moins  de  viures  dont  les  magazins  des  fortereftès  doiuent  eftre  fournis,c’eft  que 
l’on  s’y  puilfe  entretenir  an  &  iour  ,  àquoy  on  doit  baftir  des  maifons  8c  greniers, 
8c  vifitercefdites  maifons  tous  les  ans ,  ou  tous  les  deux  ans ,  8c  les  garnir  de  viures 
nouueaux. 

Or  il  y  doit  auoir  froment,  feigle,  orge,  auoine,  houblon,  orge  mondé,  pois," 
millet,  8c  autres  legumes  :  force  tonneaux  pleins  de  farine,  dont  on  puiile  cuire  des 
pains ,  8c  brallër  dubreuuage,  8c  d’autres  viures  auec  lefquels  on  puiile  aufîi  entre¬ 
tenir  les  belles. 

Quantité  de  moulins  à  bras  pour  moudre  les  grains. 

Force  bifcuits  qui  peuuent  durer  long  temps,  8c  qui  ne  fe  moififlentfny  ne  fe 
gaftent  point. 

>  L*11  en  abondance,  fans  lequel  on  ne  peut  cuire  les  viandes,  car  à  faute  d’iceluy  il 
s’engendre  beaucoup  de  maladies. 

Plufieur  tonnes  de  beurre, fromages,  graille,  &huille. 

Quantité  de  chair  falée  ,  comme  aulîi  quantité  de  quartiers  de  porcs ,  du  poilfon 
fumé  8c  fec. 

Quantité  de  tonneaux  de  biere ,  de  vin  ,  de  vinaigre ,  8c  des  elpices. 

Suffilàncede  bois  pour  cuire  f  8c  pourbrafler. 

Beaucoup  de  paille  ,  8c  de  foin  pour  le  beftial ,  8c  aulîi  pour  charger  l’artillerie. 


Es  Arfenaux  doit  eftre  ce  qui  s'enfuit. 

Force  artillerie  de  fonte  de  tout  calibre,  8c  à  chaque  canon  trois  affiis  auec  les  roues 
e  tout  erre,  8c  aulîi  tout  1  attirail  qui  en  dépend  ,  quelques  longues  coulevrines  auec 

des  chaînes  8c  boulets.  Deux  ou  trois  mortiers  pour  ietter  les  feux  d’artifices  8c 
balles  a  feu.  5 

Des  moufquets  ,  auec  tout  ce  qu  il  y  faut,  8c  des  efpées  pour  armer  çnuiron  mille 
hommes,  des  piques ,  jauelines,  halebardes,  eftoilles,  fléaux  ferrez,  &c.  Pour  la  caual- 
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letic,  piftoles ,  carabines ,  &  autres  armes.  Pour  l’Infanterie  force arquebufes  à  roüet 
pour  s’en  feruirés  encreprifes.  CuiralTes  ,corcelecs,  armes  à  l’efpreuue  ,  tant  pour  la 
cauallerie  que  pour  l’Infanterie. 

Plufieurs  tonneaux  plains  depoudre  à  canon  &  à  moufquçt,  des  féaux  de  bois  liez 
débandés  de  fer,  auec  vn  fac  de  cuir  fur  la  gueule,  pour  garder  dans  iceux  la  poudre 
qu’on  a  auprès  de  l’artillerie  pour  la  charger. 

Des  boulets  de  canon  en  grande  abondance,  comme  aufli  des  balles  de  moufquer, 
quantité  de  plomb. 

Toute  matière  pronre  à  faire  feu  d’artifice  8c  baies  à  feu  ,  foulfrc  ,  poix-refïne, 
cftoupe,  cercles  poiflez. 

Grande  quantité  de  falpeftre  affiné,  du  charbon  de  tillet,  de  couldrier  ou  noifilier 
à  faire  poudre. 

Quelques  moulins  à  bras  pour  faire  de  la  poudre. 

Selles  8c  brides  pour  la  cauallerie. 

Plufieurs  couuertures  de  poil  pour  couurir  la  poudre  qu’on  met  à  l’air,  afin  qu'elle 
foit  en  feureté  contre  le  feu  8c  la  pluye. 

Force  chauffe- trappes ,  lefquelles  on  iette  ordinairement  dans  les  fofTez,  des  féaux 
de  cuir  ,  fringues,  &  coffres  à  garder  l’eau  pour  efteindre  le  feu  en  casdeneceflitc. 

Des  chevres  8c  leuiers ,  pour  leucr  l’artillerie  de  dellus  fon  affuft  ,  pour  la  mettre 
en  vn  autre. 

Des  lanternes ,  flambeaux  pour  efclairer  de  nui& ,  toutes  fortes  de  tentes  pour  por¬ 
ter  en  campagne. 

Ce  qui  doit  cftre  mis  en  bon  ordre  ,  8c  chacun  en  fon  lieu  ,  afin  que  fans  empef. 
chement  l’onpuifTe  prendre  en  hafte  ce  qu’on  aura  befoin, 

jl  Jdt  anoir  en  la  charpenterie  ce  qui  i  enfuit. 

Quantité  de  paux  ,  paliflades ,  baricades ,  ou  caualliers  de  Frifcs ,  tout  appareillez. 
Force  bois  à  baftir  :  groffes  poutres ,  ais ,  planches ,  latcs ,  &c. 

Plufieurs  fers  à  pelles ,  befehe  ,  &  hoyaux. 

Vn  grand  nombre  de  doux  grands  8c  petits. 

Quantité  de  cordes  8c  cordeaux. 

Toute  forte  d’attirail  à  cheuanx  8c  chariots. 

Force  chariots  de  campagne,  chariots  de  charge,  8c  de  grandes  charettes. 

Chariots  à  porter  batteaux  prefts  pour  faire  des  ponts  à  bateaux  ,  8c  ce  qui  en 
dépend. 

Toute  forte  d’outils  de  charpentiers. 

Toute  forte  d’inftrumens  à  faire  des  forts:  comme  font  befehes ,  pelles  ,  houes, 
hoyaux  ,  pics ,  leuiers  de  fer ,  moutons ,  ferpes  ,  brouettes. 

Des  efchelles  grandes  &  petites ,  ferrées  aux  deux  bouts  d’enbas. 

De  longues  perches  à  crochets  ,  dont  on  fe  Ce rt  en  temps  d’embrazement. 

Quantité  de  tonnes  godronnées  à  faire  les  ponts,  des  ponts  faits  de  rofeaux. 

Des  nafTelles  auec  force  rames  8c  auirons  à  faire  forties. 

Force  gabions  8c  petits  paniers  tout  faits. 

D’autant  que  nous  auons  fait  mention  de  quelques  pièces, dont  on  fe  fert  à  fortifier, 
8c  trauailler  és  trenchces ,  leur  façon  efl  icy  deferite  8c  figurée,  comment  elles  doiuenc 
eflre  faites  8c  préparées  ,de  peur  qu’il  ne  s’enfuiue  aucnn  erreur. 

Enla6o.  figure, yavne  pelle  commefe  voit  ,lemanchedelaquelle  marqué  A  B  eft 
de  deux  pieds  de  longueur,  8c  B  C  d’vn  pied,  DEeft  large  d’vn  demy  pied,&  fe  troutie 
en  D  E  ferrée  félon  la  mefure,  comme  le  monftre  la  mefure  de  Pefchelle  mife auprès 
de  ladite  figure.  Cette  façon  de  pelle  eft  bien  la  plus  commune  ,  laquelle  mefme  fc 
forge  bien  aufli  vn  peu  plus  eftroitte  pour  tant  mieux  trancher  les  gazons. 

En  la  6 1.  figure ,  fe  voit  aufli  vue  pel!e,ou  bien  vne  marre,fon  manche  eftant  vn  peu 
plus  long ,  8c  le  fer  vn  peu  plus  large  ,  8c  plus  courbé  que  la  precedente  ,  on  s’en  ferc 
en  des  lieux  moites  pour  en  tirer  tant  mieux  le  marreft. 

En  la  6i.  figure  eft  mife  vne  petite  befehe, fon  vfage  eft  de  s’en  feruir  endieux  eftroits 
comme  aufli  à  trauailler  fous  terre,  &  s’y  retrancher. 
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Ladî.  figure  monftre  vne  pelle  ordinaire  propre  à  s’en  feruir  en  terre  dure  ,  pour 
la  letier  en  haur, 

La  64.figurefaitparoiftrevne  barre  de  fer ,  laquelle  fert  àbrifer  les  lieux  pauez. 

La  hachette  en  la  65.  figure ,  fert  à  couper  les  ronces  8c  haliers  ,  qui  empelchent 
îesouuriers. 

Le  pic  dont  les  mafTons  ont  accoutumé  de  fe  feruir  eft  propre  à  brifer  &  rompre  vn 
fondement  de  dure  refiftance  ,&eft  reprefenté  en  la  66.  figure. 

Tout  de  mefme  &  à  cét  efF-ét  fert  fa  houe  qui  fe  crouueen  la  6 7-  figure. 

En  la  68  figure  fe  voit  vn  mouton  préparé  a  quatre  cercles, à  ce  que  le  lailîant  Ieuer 
par  deux  hommes  on  en  puilfe  battre  le  rempart. 

A  la  69.  figure,  fetrouue  vne  ferpe  ou  pluitoftvn  couperet ,  pour  couper  les  bran¬ 
chages  leritans  aux  gabions  8c  autre  vlages ,  8c  eft  fait  tranchanr  à  deux  coftez  ,  de  Tvn 
pour  en  aualler  parties  des  branches,&  du  dos  en  couper  les  groftes,ou  elles  fe  rencon¬ 
trent  les  plus  efpaiiïes. 

A  la  70.  figure,  fe  voit  vne  brouette  faite  de  planches  legeres  de  bois  de  fapin,  le 
fonds  de  la  quaifte  de  laquelle  eft  de  14.  ou  ij.  do  gts  de  longueur, de  largeur  auflî  14.  ou 
15.  doigts,  &  fa  hauteur  de  7.  ou  8  ’e  touc  félon  la  mefure  de  l’efchel!e^£, appartenant 
à  la  figure  60, 61,  6z,  6$,  64, 6;,  66,  67,  68, 69.  70,  &  la  mefure  de  l’efchelle  c^doit 
«lire  rapportée  à  'a  figure  71.  8c  7 z. 

A  la  figure  71.  y  a  vne  efchelle  enleuante  ou  guindante,par  le  moyen  Je  laquelle  vne 
piece  de  canon  eftantenleuée,enfemble  fonafFuft,  l’on  en  puifté  tirer  8c  ofter  les  roües 
endommagées  ,  8c  y  en  mettre  8c  appliquer  d'autres  :  on  pourra  prendre  la  mefure  de 
tout  fur  l’e fchelle  qui  y  eft  iointe. 

Semblablement  y  a  vn  fort  bon  engin  8c  bien  neceftaire  ,  feruant  au  canon  appelle 
chevre  en  general  ,  lequel  eft  préparé  de  diuerfes  fortes,  mais  fur  tout  celuy  qui  eft  re¬ 
prefenté  à  ia  71.  figure  .  doit  eftre  ptefe.  é  aux  autres  ,  veû  qu’il  n’eft  fait  que  de  3. 
pièces,  iefquel  esfe ‘laiflentinduftrienfementioindreenfemble.pour  le  mettre  fans  dif¬ 
ficulté  fur  vncheriot,&  mener  là  où  il  fait  debefoin,  ioint  que  le  bois  qui  eftau  tra- 
uers ,  8c  à  l’entour  duquel  font  tirées  les  cordes,eft  fait  aufli  en  teTe  forte, qu’on  le  peut 
démertre ,  8c  de  peur  que  les  chargesôc  fais  ne  fe  bougent  ,& viennent  a  defrouller, 
à  cet  effed  il  y  a  au  bois  mentionné  des  roües  à  crans  pour  les  arrefter,  8c  afin  que  les 
charges  auflî  puiffent  auec  moindre  peine  8c  difficulté  eftre  enleuées,  y  a  auffi  delfus  8c 
ddfous  des  rouleaux  à  roües ,  comme  appert  par  la  figure  reprefentée. 

Il  y  auroit  de  fait  plus  de  machines  icy  à  deferire,  mais  eftans  bien  connues  8c 
traittées  amplement  par  d’autres  ,  nous  concilierons  par  ces  prefentes  le  premier 
Liure. 


Fin  du  premier  Liure. 
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SECOND  LIVRE 
DE  LA 


FORTIFICATION. 

Des  Forterefles  Irreguliercs  ,  6 C  ou  mages 

extérieurs. 

Chapitre  î. 


Comment  vn  lieu  Irrégulier  fe  doit  confiderer  ,  remarquer . 

L  a  efté  trai&é  jufqu’à  prefent,  au  Liure  precedent,  de  la  Fortifica¬ 
tion,  laquelle  eft  dite  Reguliere^a  fçauoir  comment  peuuent  eftre 
fortifiées  Regulierement  les  places.  Or  il  eft  icy  queftion  de  fça- 
uoir  comment  les  lieux  Irréguliers,  c’eft  à  dire  defquels  les  coftez 
&  les  angles  font  inégaux  ,  doiuent  eftre  fortifiez. 

Cefte  partie  de  Fortification  eft  de  grande  importance,  veu  qu’à  leJ 
prefentlaplufpartdes  villes  ja  bafties  Fe  trouuent  ordinairement  font  four" U 
Irregulieres ,  n’y  ayant  pas  efté  aduifé  en  leur  première  édification:  pour  Iefquelles  plusf^rt  ba- 
fortifier  Renfermer  de  figures  Regulieres ,  il  n’y  auroit  pas  moyen  quant  à  quelques 1  rrega* 
vnes  j  6c  quant  aux  autres,  l’eftenduë  en  feroit  trop  grande.  Itérés. 

Mais  afin  que  les  lieux  ïrreguliers, félon  qu’il  eft  requis  6c  necelfaire,foient  pourueus 
d’vne  bonne  fortification  ,  les  Ingénieurs  àcét  effet  prennent  la  fortification  Régu¬ 
lière  pour  ayde,  laquelle  eft  le  fondement  &  la  reiglede  la  fortification  Irreguliere, 

Félon  laquelle  ils  doiuent  par  tous  moyens  ^  6c  autant  qu’il  Fe  peut  faire,  fe  reigler 
comme  il  fera  déclaré  plus  amplement  en  la  fuitte. 

Àuant  toutes  chofes  il  faut  fçauoir  quelle  eft  la  fituation  du  lieu  qui  doit  eftre  for¬ 
tifié  j  s’il  doit  eftre  fortifié  Regulierement ,  ou  bien  Irrégulièrement.  Pour  en  auoir 
l’experience  il  faut  faire  le  projet  du  lieu  ,  6c  fon  plan  eftant  tracé  furie  papier  on 
pourra  voir  de  quelle  forte  il  faut  qu’il  foitfortifiéjfçauoir  eft  ,  s’il  Fera  propre  à  rece- 
uoir  vne  figure  Reguliere,  ou  bien  vue  Irreguliere. 

Pour  faire  donc  le  projet  d’vn  lieu  ,  faut  premièrement  marquer  tous  les  coftez  &  commen * 
angles  intérieurs  &  extérieurs  ;c’eft  à  dire ,  par  dedans  &  dehors,  &  y  ficher  delo  n- /<•  fit  le 
gués  perches  ou  piques, puis  apres  par  le  moyen  de  l’inftrument  &  de  la  chaine  (  dont  projet  à ’-v» 
nous  auons  fait  mention  au  Chapitre  15.  )  mefurer  la  grandeur  de  tous  les  angles ,  6c  iteu- 
la  longueur  de  toutes  les  lignes ,  n’oubliant  quant  6c  quant  tous  les  édifices ,  comme 
Font  les  portes ,  tours,  baftions  ronds,  &  moulins  à  vent ,  ôec. 

Cela  Fe  fait  en  deux  For  tes  ;  la  première  auec  ledit  Infirmaient,  6c  l’autre  auec  le  com¬ 
pas  ou  aiguille  aymantée. 

Comme  pour  exemple,  foit  donnée  la  figure  7$.  pour  eftre  projettee  ,  6c  Fon  plan 
tracé  fur  le  papier,  laquelle  en  apres  doit  eftre  fortifiée.  Premièrement  allant  à  l’en¬ 
tour,  ie  trouue  que  tous  fes  angles  font  intérieurs ,  à  fçauoir  A,  B,  D,  G,F,E,C.  Et 
pour  en  auoir  l’ouuerture,  ie  fiche  en  premier  lieu  vnbafton  à  chacun  de  fes  angles. 
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comme  fe  void  en  la  figure ,  &  commence  à  mefurer  de  l’vn  des  bouts ,  comme  icy  de 
.A  j  là  où  iemets  l’Inftrument  regarde  par  les  vifieres  immobiles  de  A  vers  B* 
l’Inftrumenteftant  ferme  ié  dreftè  les  autres  vifieres  mobiles  de  A  vers  le  bafton  C,& 
alors  ie  regarde  fur  Tlnftrument  de  combien  de  degrez  l’angle  eft  ouuert,&  fe  trouue 
la  grandeur  de  l’angle  A  de  126  degrez  30.  minutes.  Cela  fait  ie  retire  l’Inftrument  du 
lieu,&  y  pofe  vue  perche, duquel  lieu  ie  mefure  auec  la  chaifne  la  ligne  A  B, laquelle  ie 
«  trouue  dej 65.  verges  :  en  B  ie  retire  le  bafton  qui  eft  fiché,pofant  en  fon  lieu  Tlnftni- 
ment  ,  lequel  ie  drelfe  de  B  vers  D  ,  vifant  par  les  vifieres  mobiles  tant  queie  voyele 
bafton  D  droit  âmes  yeux, ce  qu’ayant  fait,i’afFermis  1’  nftrument,& drelfe  les  autres 
vifieres  mobiles  dire&ement  vers  le  bafton  A,  &  puis  regarde  combien  l’angle  com¬ 
prend  de  degrez ,  lequel  fe  trouue  fur  l’Inftrument  de  110.  degrez ,  &  2.  minutes,&  la 
longueur  B  D,eftant  mefurée  par  la  chaifne,  elle  eft  trouuée  de  6  6,  verges. 

le  me  fert  de  la  mefme  procedure  en  cherchant  les  autres  lignes  &  angles  ,  ie  trouue 
la  grandeur  de  l’angle  D  de  165.  degrez.  10.  min.  la  ligne  D  G  de  64.  verges  ,  2.  pieds. 
Ainfi  confequemment  l’angle  G  fera  de  94-degrez, 30. min, &  la  ligne  GF  de  65. verges, 
(j.pieds.l’angle  F  i44.degrez,  45.min.la  ligne  FF.  ^  verges.l’angleE  117. degr.28. min! 
la  ligne  EC.57.verges:l’angIe  C  141.  degrez,  35.  min  la  ligne  C  A  61.  verges ,  5.  pieds  ; 
tellement  que  voila  la  mefure  de  la  figure  acheuée  ,  laquelle  ie  reprefente  puis  apres 
fur  le  papier  par  le  moyen  d’vn  rapporteur  ,  &r  d’vne  petite  efchelle. 

La  figure  74.  eft  mefurée  Sc  tranfportée  de  la  mefme  façon:  l’angle  A  fait  no.de- 
§rez ,  &  la  ligne  A  B  49  verges  :  l’angle  B  92.  degr.  la  ligne  BE  63.  verges  :  I’angleE 
152.degr.30.min.  la  ligne  E I  42.  verges, 1. pied  ft’anglel  n  5.  degr.  la  ligne  1  H  42.  ver¬ 
ges^.  pieds:  l’angle  extérieur  en  H  158  degr. 30.  min.laligne  FIG  $5-verges:  l’angle  G, 
104.degr.j5.  min. la  ligne  GF  48. verges, 6.  pieds  :  l’angle  F  114.  degr.  15.  min.  la  ligne 
FC  55.  verges:  l’angle  C  90.  degrez:  la  ligne  CD  51.  verges,  3.  pieds  :  I  angle  exteneur 
en  D  99.  degr.  30.  min.  &  la  ligne  D  A  45.  verges. 

L’autre  maniéré  pour  tracer  le  plan  de  quelque  lieu  furie  papier  par  I’ayde  du  com¬ 
pas  ou  bouftole  fe  fait  aufli  en  deux  façons  ,  premièrement  auec  l’Inftrument  qui  a  vn 
compas  ou  bouftole;  &  de  l’autre  forte  Amplement  auec  le  compas  leul.  1 
Premièrement  il  faut  marquer  (comme  ilaeftédit)  tous  les  angles  auec  des  per¬ 
ches  ;  puis  apres  choififtant  vn  lieu  duquel  on  commence  à  mefureron  y  met  fini 
Crûment,  tellement  que  l’aiguille  aymantéedans  le  compas  falfe  paroiftre  îavrayë 
ligne  du  Midy  ,  &  drelfe  les  vifieres  mobiles  vers  la  ligne  que  l’on  veut  voir  pour 
trouuer  de  combien  de  degrez  elle  décliné  du  Midy,  comme  fe  void  plus  clairement 
auprefent  exemple. 

Prenant  donc  exemple  delà  74.  figure  mifefur  le  papier  de  la  première  forte 
nous  le  proiettons  auiïi  de  la  fécondé  forte  ;  fi  bien  que  choififtant  G  ,  pour  commen* 
cer  ;  ou  pour  première  dation ,  i’y  mets  mon  Infiniment ,  &  le  drelfe  tellement  quë 
I  aiguille  aymantée  fe  trouue  directement  dans  la  ligne  du  Midy,  laquelle  eftant  trou 
uee,ie  drelfe  la  vifiere  mobile  vers  la  perche  F,  &  trouue  fur  l’Inftrument ,  que  l’angle' 
G  fe  décliné  de  zS.  degrez  du  Septentrion  vers  l’Orient ,  ce  que  ie  note  ;  &  mefure  la 
ligne  G  F  faifant  48  verges,  6.  pieds.  En  apres  pofant  l’Inftrument  tout  de  mefme  fur 
la  ligne  Meridionalle’au  bout  F  ,&  tournant  la  vifiere  mobile  vers  le  bafton  C  ie 
trouue  que  l’angle  F  décliné  de  94  degrez^o.  min.du  Nord  vers  l’Orient ,  ce  qui  fera 
4.  degrez,  30.  min. pour  la  declinaifon  d’Orient  vers  le  Midy  :  &  la  ligne  FC  mefurée 
donne^.  verges  .Tout  de  mefme  ie  trouue, que  l’angle  C  décliné  de  6.  degrez  du  Mid  v 
vers  1  Occident ,  la  ligne  C  D  faifant  51.  verges  :  l’angle  D  décliné  de  104.  degrez  zo 
mm.du  Nord  outre l’Orient  vers  le  Midy:  l’angle  A  décliné  de  É.degrez  du  Midy  veri 
I  Orient ,  &  l’angle  E  de  81.  degrez  50.  min.du  Septentrion  vers  l’Orient  :  l’anele  I  de 
toç.  degrez  du  Nord  outre  l’Orient  vers  le  Midy:  l'angle  H  de  6.  degrez  du  Nord  vêts 
Orient:  1  angle  G  47-degj.  45,01111.  du  Midy  vers  l’Orient.  Tout  cela  eftant  acheué 

hSnes  mefutees  ie  tranfporte  la  figure  fur  le  papier  pour  voir  en  quelle 
façon  la  hgure  doit  eftre  fortifiée.  1 

Pour  mettre  cela  fur  le  papier.il  faut  faire  plufieurs  lignes  parallèles  fur  ledit  papier 
feruansau  lieu  de  lignes  du  Midy,  fur  «quelle,  lesangles  tranfportez  félon  lagran. 

cnl^rfr  C^mbIe  laIon&uew  des  Mgfe.,1.  figure  fe  trouue»  fur  le  papier, 
ommeelle  a  lonaflîetteen  campagne, pourueu qu'on  en aitoperé. 

On 


des  places  Irregul.  &C  ouurages  exter.  73 

On  poura  auflï  mefurer  les  coftez  par  le  compas  feul,  bien  que  ce  foitvne  maniéré 
quin’eftgueres  vfîtée  à  caufede  fon  imperfection ,  veuque  l'aiguille  aymantée  n’ed 
pas  toufiours  exaéfce,  8c  ne  fe  tourne  pas  aulïî  parfaitement ,  8c  les  degrez  y  font  trop 
petits ,  tellement  que  l'on  ne  peut  pas  approcher  de  fi  prés  la  vérité  que  par  la  voye 
precedente. 

Pourfçauor  fi  la  grandeur  des  angles  félon  la  première  forte  a  efté  bien  marquée ,  8c 
annotée  en  fon  lieu ,  en  voicy  la  preuve  :  ayant  fait  vue  fomme  des  angles  obferuez,fe  i<on 
prendaufïï  autant  de  fois  90.  au  double  que  la  figure  a  d’angles,  lors  qu’il  n'y  a  aucun  mtjuré. 
codé  faifant  vn  angle  extérieur ,  8c  oftant  en  apres  de  la  fomme  juftement  quatre  an¬ 
gles  droits  ou  bien  360.  degrez  fe  peut  voir  fi  la  fomme  eft  femblable  à  l'autre ,  finon 
l'operation  n’en  vaut  rien ,  8c  eft  impoflïble  que  la  figure  fe  ferme  bien  auant  que  la 
preuue  fe  rencontre  jufte. 

Pourprouuer  la  figure  73.  à  fçavoireft  fi  elle  a  efté  bien  marquée,  &  les  angles  pris  Exempleoù 
juftcsjon  lesadjoufteenfemble  8c  fetrouuent  comme  s’enfuit.  ,1  „-y  ^  nuis 


L’angle^ 


V. 


CAB  1x6  30 
A  B  D  ijo  x 
B  D  G  1 6j  10 
DGF  54.  30 

G  F  E  144  4 f 
FEC  117  x 8 
ECA  141  3ç 


cofteZ  cour¬ 
bez.. 


la  fomme  500 


Voicy  7.  coftez  en  cette  figure,  dont  il  ne  s’en  trouue  aucun  courbé ,  8c  prenant  90. 
fois  quatorze,  (  qui  eft  deux  fois  autant  que  la  figure  a  d’angles,  )  vient  1160.  dontie 
louftrais36o  reftentpoo.  lequel  refte  s'accorde  a  la  fomme  des  angles  obferuez,d'oî| 
on  peut  conclure ,  qu’on  y  a  bien  pris  garde  ,  la  figure  ayant  efté  bien  rapportée. 

Mais  s’il  y  a  des  coftez  courbez  en  la  figure,  8c  parainfi  des  angles  extérieurs  ,  on  0^  il  y  * 
fouftrait  auparauant  chaque  angle  extérieur  de  180.  degrez  :  puis  on  adjoufte  les  coftez 
autres  angles  en  vne  fomme ,  ce  qu’on  calcule  comme  il  a  efté  fait  auparauant ,  en  la  cour^<^ 
preuue  des  angles  de  la  circonference,feuIement  qu’on  aduife,que  pour  les  deux  coftez 
courbez  il  faut  s’en  imaginer  vn  feul. 

Comme  pour  exemple  on  veut  faire  la  preuue  de  la  figure  74.  (cauoir  eft ,  fi  félon 
la  première  façon  elle  a  efté  bien  obferuée. 

Il  s’y  trouue  deux  angles  exterieurs,l'vn  CDA  de  99.  degr.  30.  min.  dont  le  complé¬ 
ment  de  180.  degrez ,  fait  80.  degrez  30.  minut.  l’autre  G  H 1 38.  degr.  30.  min.  8c  fon 
complément 41.  degrez.  30.  min. 

Ces  complémens  auec  les  autres  angles  intérieurs  s’adiouftent  en  vne  feule  fomme. 
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Et  dautant  que  les  coftez  C  D  8c  D  A  font  courbez  >  ie  m’en  imagine  Ÿn  feul  tiré 
de  E  en  A.  Semblablement  les  deux  coftez  G  H  &  H  I  font  auflï  pris  pour  vn  co¬ 
dé,  comme  s’il  y  auoit  feulement  vncofté,  s’eftendant  droittement  de  G  en  H ,  tel¬ 
lement  que  cette  figure  fe  trouue  auflï  de  fept  coftez  tout  de  mefme  que  la  precedente  : 
voila  pourquoy  les  angles  des  Polygones,  ou  les  angles  de  la  circonférence  eftans 
pris  tousenfemble,  font  auflï  900.  degrez.  La  fomme  des  angles  de  la  figure  ainfi 
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Ce  qu'il 
faut  enten¬ 
dre  far  une 
ligne. 


D'où  vient 
que  les  bou¬ 
levarts  fats 
J ont  atrtji 
nommez. 
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calculée  fe  trouue  jufte&  femblable  à  la  Comme  des  angles  du  Polygone,  dont  il  ap- 
pert  que  les  angles  ont  efté  bien  obferuez.  La  raifon  de  cela  fevoiden  Eueiide . 

La  prenue  de  l’autre  forte  de  tranfpofirion  faite  auec  l’inftrument  6c  le  compas 
quant  6c  quant  fe  fait  ainfi  :  fi  ayant  mai  que  les  angles  &  les  coftez  tranfportez  fur  les 
lignes  parallèles  la  figure  ne  fe  ferme ,  l’opération  eft  faufl'e ,  &  la  faut  recommencer 
denouueau. 

Tout  ce  quedeflus  eftant  fait,  on  trace  la  figure  fur  le  papier,  la  préparant  pour 
eftre  fortifiée. 


Chapitre  IL 


Pour  fortifier  vne  longue  ligne  droitement  çfiendue  >  &  du 

calcul  des  boulevarts  plats. 


A  fortification  des  lignes  longues  dont  nous  auons  fait  mention  au  Chapitre 
hai&iéme  du  premier  Liure ,  appartient  proprement  à  ce  Liure  icy. 

Icy  s’entend  par  vne  ligne  longue  le  cofté  d’vne  forterefte,  qui  n’a  pas  d’an¬ 
gles^  qui  eft  de  telle  longueur ,  que  la  defenfed’vn  boulevart  à  l’autre  or¬ 
dinairement  mife  fur  les  angles  ,  n’eft  pas  feulement  trop  foible ,  mais  aufti  à  caufe  de 
la  trop  grande  longueur  des  lignes ,  &  de  l’ample  diftance  j  ne  fe  peut  nullement  faire  -• 
6c  cette  ligne  demeurant  fans  defenfe  la  forterefte  feroit  bien  affoiblie ,  tellement  que 
ce  feroit  donner  accès  à  l’ennemy  à  caufe  de  fa  fimple  defenfe. 

Pour  preuenir  donc  à  cét  inconuenient  l’on  a  inuenté  vn  moyen  en  la  fortification 
Irreguliere ,  par  lequel  vne  fort  longue  ligne  peut  eftre  fortifiée ,  6c  ce  en  deux  fortes  : 
la  première  par  le  moyen  d’vn  boulevart  plat  ;  de  la  fécondé  auec  des  rauelins  dont  il 
fera  parlé  au  Chapitre  fuiuant.  Nous  traiterons  icy  des  boulevarts  plats ,  qui  font  plus» 
complets  que  les  rauelins ,  bien  qu’ils  ayent  aufti  leur  vfage.  ’  ^ 

On  pourroit  icy  penfer  que  les  boulevarts  plats  fuftemfort  plats,  d’autant  qu’ils 
font  nommez  plats  ;  ce  qui  feroit  contre  la  reigle  de  fortification,  qui  ne  permet  point 
qu’vn  boulevart  foit  plus  obtus  que  de  90.de grez:  Or  puis  qu’il  y  a  aufti  vn  an<fte 
droit  en  cette  forte  de  boulevarts ,  ils  ne  peuuent  eftre  appeliez  plats.'  Là  deftus  on  ré¬ 
pond  ;  que  ce  nom  de  boulevarts  plats  ne  vient  aucunement  de  là,  comme  fi  l’angle 
flanqué  y  eftoit  plat  :  mais  d’autant  qu’il  eft  joint  à  vne  ligne  platte  d’vne  forterefte 
ce  qui  aduient  pour  différence ,  par  laquelle  les  boulevarts ,  lefquels  on  a  couftume  dé 
baftir  fur  les  angles,  font  diftinguez  de  ceux  que  l’on  met  fur  vne  ligne  droitte. 

Le  calcul  des  angles  &  des  lignes  du  boulevart  plat  fe  fait  de  la  mefme  forte'qu’iU 
efté  monftréau  Chapitre  cinquième  ,6c  fixiéme  du  premier  Liure  ,  ce  que  nous  prati¬ 
querons  icy  en  faifant  le  calcul  félon  le  grand  Royal ,  comme  tous  les  autres  •  &  veu 
qu’il  y  a  icy  des  angles  6c  des  lignes  défia  connues ,  nous  les  prendrons  icv  pour  cher¬ 
cher  par  leur  ayde  les  autres.  '  r 

En  la  77.  figure  l’angle  flanqué  fait  90.  degr.  la  courtine  A  B  56.  verges,  la  face  H  G 
24.  &  I’el  paule  A  C  12.  verges.  Pour  trouper  dpnc  les  autres  angles  6c  lignes  nous  nous 
/ertiirons  des  reigles  fuiuantes. 

I. 


Pour  trouuer  b  angle  flanquant  intérieur  CFA. 

Souftrayez  le  demy  angle  flanqnf  de  90.  degrez ,  (  veu  qu’il  n’y  a  icy  aucun  an°Ie  de 

la  circonférence  )&  vous  aurez  l’angle  flanquant  intérieur  C  F  À.  ° 

Pratique.  Le  demy  angle  flanqué  eft  de  45.  degrez. 

Qui  eftant  foufti*ai&  de  90 

Refte  pour  l’angle  flanquant  intérieur  C  F  A  45.  degrez. 

I/angledel'efpauIe,  &  delalignede  defenfe  flanquante  A  C  F  eft  le  complément 

de  1  angle  precedent  ,&  fait  anflî4j.  degrez.  P  - 
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L'ang’e  flanquant  extérieur  vient  tomber  dedans  la  figure,  lequel  cft  le  double  de 
l’angle  A  CF(  qui  eft  de  45.  degrez)  &  parainfieft  de 90.  degrez. 

I  I. 

Pour  trouuer  L* angle  delà  face  &  du  flanc  ,  fçouoir  AC  H , 
autrement  l'angle  de  l'efpaule. 

Souftrayez  l’angle  du  flanc  &  de  la  ligne  de  defenfc  flanquante  de  1S0.  de¬ 
grez  ,  le  relie  fera  l’angle  déliré. 

Trafique.  L’angle  ACF  fait  4^.  degrez. 

Lequel  eftant  fouftrait  de  180. 

Vient  pour  l’angle  A  CH  1*5. 

Four  auoir  l'angle  de  la  gorge,  &  de  la  ligne  capitale,  faut  fouftraire  90.  degrez  de 
1S0.  degrez,  &  reliera  l’angle  H  K  A  de  9  o.  degrez. 

L’angle  de  la  face  &  du  flanc  prolongé  H  C  G  cil  égal  à  l’angle  ACF,  failànt 
45.  degrez. 

L’angle  de  la  face  &  du  Polygone  prolonge  G  H  C  cil  égal  à  l’angle  flanquant  in¬ 
térieur  C  F  A  de  45.  degrez. 

V oila  tous  les  angles  a  ppartenans  au  calcul  de  cé  boulevartj  les  lignes  cy-deflusfont 
bien  connues  aufli  j  parquoy  cherchons  le  relie  comme  s’enfuit. 

I. 

La  longueur  A  F  à*  C  F  y*  cherche  ainfi \ 

Faut  fuiure  les  reigles  propofees  en  la  page  19.  ôc  10.  du  premier  Liure  touchant  Fia® 
uention  des  lignes. 

CA  la  Tangente  de  l’angle  A  C  F  de  4 y  degr, 

11(0)  100000 

12 

AF  1100000  0 

CA  la  Secante  de  l’angle  A  C  F  de  45.  deg r„ 

ii(g)  141411 


CA  Radius 
ioooco 


CA  Radius 
100000 


12 


181841 

141411 


CF 


^{9705 10 


I  I. 


CF 

HC 

HF 


H  F  fe  trouve  ainfi. 

16  97  o  f  2  0 
24  00000  0 

4°97oj  2  0 

III. 


Pour  trouuer  F  B. 

A  B  la  courtine  3 G  (o) 

A  F  1200000  0 

F  B  24.00000  Cf'ï 


K  i| 


14000000 
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IV. 

HGjGC^KA^  trouuent  ainfi. 

Sinus  de  l’angle  HGCpo  H  C  Sinus  de  l’angle  H  C  G  45.  degr, 
100000  24(0)  70711 

*4@ 

28x844 

141422 

H  G,GC&K  A  ié|5?70(j4 

V. 

Pour  trouuer  les  lignes  HP^KO, 

H  G  16970640 


3394128 

36  © 

HP&KO  69941280 

VI. 

GA^HK  font  ainf  troussées . 
GC  16970640 

J» _ <S> 

GA&HK  28970640 

VII. 

Pour  trouuer  H  B. 

H  K  28970640 
2897064  0 

11/882^6 

173S2384 

201794480 

26073576 

23176512 

_ 5794^8 _ 

dHK  8392979820096  (10) 

K  B  5297064  0 

5297064  0 

2118  8256 
31782384 
370794480 

47673 5  76 
10594 1  28 
_ 26485320 

o  K  B  28058887  020096 

oHK  839297932 

0096 

les  deux  quarrez  enfembl^^l^S^ïi^"^ ) 
la  racine  quarrce  pour  la  ligne  H  B  j  6j  o|  $|  ~7[  3]  i  8|0 


« 
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Par  ainfi  voila  le  boulevart  plat  calculé,  donc  l'on  le  pourra  feruir  cy-apres  quand 
on  voudra  ,  ôc  que  la  necelliré  le  requerra.  s'il  faut  <jùe 

Icy  fefaic  vnequefiion  ,  s’il  faut  que  l’angle  flanquant  extérieur  fetrouue  toufiours  fl**- 
au  dehors  de  la  courtine  ,  tellement  que  les  deux  lignes  flanquantes  s’entre-couppent  \tgur  iun- 
au  dehors  d’icelle,  ou  s’il  peur  tomber  quelquefois  au  dedans  de  ladite  courtine  ne  toufiours 
comme  il  fait  icy  en  ce  boulevart  plar.  au  dehor.  de 

Il  y  en  a  qui  font  d’aduis  qu’à  vn  boulevart  les  lignes  de  defence  flanquantes  doi-  lc>J  courtwe- 
uent  s’entre-coupper  toufiours  par  lemilieuau  dehors  de  la  courtine,  tellement  que 
l'angle  flanquant  extérieur  fe  doit  faire  au  dehors  de  la  courtine  ,  eftimans  vn  baftion 
fort  imparfait  fi  cela  n’y  eft  pas  obferué,  dont  s’enfuiuroic  que  les  boulevarts  baftis  fur 
des  ang  es  fort  obtus  ,  &  fur  vue  ligne  fimple  &  droitte,  feroient  imparfaits  ,  au  lieu 
qu’ils  ont  vne  grande  place  flanquante  ,  &  en  font  de  beaucoup  meilleurs,  plus  pro¬ 
pres,  de  quant  5c  quant  tenus  pour  les  plus  forts  au  prix  de  ceux,  aufquels  l’angle 
flanquant  extérieur  vient  à  tomber,  &  fe  rencontrer  au  dehors  .•  Tellement  que  fi 
cela  fe  pouuoir  mefme  commodément  fiiire  aux  boulevarts  pofez  ,  &  aflis  fur  vn  angle 
de  Polygone  de 90.  degrez ,  il  le  faudroit  faire  j  mais  cecy  n’y  pouuanteftre  pratiqué 
pour  d’autres  raifons  on  le  fait  autrement. 

Mais  tant  plus  grande  eft  la  place  flanquante  ,  tant  plus  fort  efl:  auflï  le  boulevart 
ou  baftion  ,  ayant  par  ce  moyen  plus  de  defenfe  ,  dont  il  appert  icy  ,  qu’il  n’ett  pas  de 
befoin  que  les  lignes  flanquantes  s’entre-couppent  par  le  milieu  au  dehors  delà  cour¬ 
tine  ,  voire  qu’on  doit  pluftoft  imiter  en  cela  ces  boulevarts  icy,  pour  gagner  vne 
place  flanquante  plus  ample. 

Il  arriue  peufouuent ,  qu’on  voye  l’ennemy  attaquer  deux  boulevarts  ,  les  faces 
defqnels  s’entre-regardent  l’vne  l’autre ,  comme  fe  void  en  la  75.  figure  ,  en  laquelle  la 
face  H  C  regarde  le  flanc  &  la  face  B  P  du  boulevart  PO.  Cela  arriueroit  pourtant 
fi  le  boulevart  P  K  eftoit  aflailly  au  cofté  P  B  ,  &  le  boulevart  H  au  cofté  H  R.  Mais 
cas  aduenant  que  les  deux  faces  fe  regardâtes  Pvne  l’autre  ,  fulîent  attaquées ,  l’vne  8c 
l’autre  a  déplacé  flanquante  la  moitié  delà  courtine,  ce  qui  ne  peut  arriuer  à  ceux-là. 
où  la  ligne  de  defenfe  flanquante  fe  coupe  par  le  milieu  au  dehors  de  la  courtine. 

Veû  que  le  fofle  an  deuanc  du  milieu  de  la  courtine  fe  trouue  vn  peu  eftroir,  comment  L 
on  le  peut  faire  plus  large  ,  en  luy  donnant  le  triangle  LMN,ce  qui  fera  fait  corn-  faftt  reme~  * 
me  s’enfuir.  dier  à  vn 

On  coupe  ce  triangle  par  vne  ligne  tirée  des  points  des  deux  angles  de  VcCpaule  t  f0Jfé  eflro/t* 
comme  icy  fe  void  en  L  M,  ce  qui  rend  le  folle  plus  large ,  car  vn  fofle  eftroit  deuant  les 
portes  fe  trouueroit  de  foible  defence. 


Chapitre  III. 

Des  ouurages  Extérieurs  ,  &  principalement  des  Rauelins. 

'Autant  qu’il  fe  trouue  plufieurs  lieux  irréguliers  fortifiez  par  le  moyen  des 
ouurages  extérieurs,  il  fera  neceflaire  que  nous  interrompions  l’ordre  que 
nous  nous  fommes  propofé,  en  mettant  leur  defeription ,  auant  que  de  trai¬ 
ter  des  lieux  mefnes. 

Les  ouurages  extérieurs  font  des  defenfes  particulières ,  mifes  au  dehors  d’vne  forte-  Ce  <jue  c'eft 
relié  pour  retarder  l’ennemy,  &  l’empefcher  qu’il  ne  puifle  attaquer  fi-toft  la  forte-  enrages  ex- 
reffe  mefme.  teneurs. 

I  ufques  à  prefent  on  s’eft  feruy  par  tout  des  ouurages  nommez  cy-apres,  mais  princi¬ 
palement  és  Pays-bas,  pour  rendre  les  places  plus  fortes,  &  lesmetereen  meilleur  Q?els  ot*“ 
eftat  :  a  fçauoir  des  rauelins ,  demies-lunes  ,  ouurages  à  corne ,  ouurages  à  couronne  ,  “jeun  oTt  //" 
tenailles,  doubles  tenailles  ,  &  de  toutes  fortes  de  trauaux ,  de  chacun  defquelles  fera  en  1 >f*ge.  **  * 
traitté  en  particulier  és  Chapitres  fuinans. 

Mais  Marolois  en  fa  fortification  doute  fort  fi  ces  ouurages  apportent  beaucoup  s'ils  font 
d’vtilité;  mais  au  contraire  il  les  rejette,à  caufe  de  la  quantité  de  gens,qu’ils  requièrent  pr°f  rôties 
pour  eftre  defléndus  :ceque  nous  confeflons  bien  ;  mais  cette  incommodité  apporte  0H  nB,i‘ 
neantmoins  dauantage  de  profit,  d’autant  que  l’ennemy  s’eftant  propofé  d’attaquer 
vne  fortereflé  efl  contraint  de  fe  regler  félon  le  lieu  qu’il  vient  attacquer.-  &  fi  la 

K  iij 
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Si  les  raue¬ 
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If  utilité  des 
rauelins. 


L'opinion  de 
Simon  Ste - 
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font  meil¬ 
leurs  que  les 
r au  ci  ns. 


Ce  quil 
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ner  en  U 
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maxime  eft  véritable,  qu’vn  homme  dans  vne  place  fortifiée  vaut  autant  que  dix  au  de¬ 
hors,  il  faudra  que  l’ennemy  foie  pourueu  à  proportion  de  ceux ,  Iefquels  il  a  intention 
d’aflàillirjce  qui  luy  caufe  fouuentefois  de  grandes  incommoditez  8c  retardement  à 
amaftèr  fes  gens.  Aucunefois  il  redoute  la  force  des  ouurages  extérieurs ,  qui  le  diuer- 
tiftent  de  fon  intention.  Par  fois  le  retardent  jufques  à  ce  que  la  forterefte  foit  fecouruë, 
ou  que  l’incommodité  de  l’Automne  ou  de  l’Hyuer  luy  falTent  quitter  le  fiege. 

Au  contraire  les  fortereftes  eftans  deftituées  de  tels  ouurages,  feront  plus  aifément 
attaquées  de  l’ennemy ,  qui  n’aura  befoin  de  fi  grande  quantité  de  gens  ,  8c  les  pourra 
afîîeger  auec  moins  de  difficulté. 

Les  rauelins  les  plus  vfitez  entre  tous  les  autres  ouurages  font  quafi  des  baftions 
particuliers, retranchez  &  coupez  du  rempart, &  eftans  fituez  hors  du  fofte  au  deuant  du 
milieu  de  lacourtine.enuironnez  d’vn  autre  fofte,rdlement  qu’ils  reftemblent  vne  ifle. 
Leur  vfage  trouue  auffi  lieu  és  fortifi  cations  régulier  es,  où  il  eft  befoin  de  mettre  quel¬ 
ques  ouurages  deuant  les  ponts  &  les  portes  pour  les  mieux  defFendre.  Auffi  les  mer- 
on  entre  deux  baftions  qui  font  trop  efloignez  l’vn  de  l'autre,  pour  euiter  la  defpence 
&  le  trauail  qu’il  faut  pour  y  mettre  vn  baftion  entier. 

Il  y  a  vne  queftion  touchant  les  rauelins ,  de  grande  confequence  ,  s’ils  font  profita¬ 
bles  ou  non  >  Laquelle  eftant  débattue  par  plufieurs ,  demeure  toutefois  fans  certaine 
conclufion,  eu égardà des  raifons importantes,  dont  ceux  font  pourueus  ,  qui  lesap- 
prouuent  :  comme  au  contraire  ceux  qui  les  reiettent,  ne  manquent  pas  auffi  de  plu- 
fieurs  exemp  es ,  efqnels  les  rauelins  ont  fait  perdre  les  places  fortifiées.  Specle dit  en 
fon  Liurede  la  Fortification,  qu’vn  rauelina  efté  fort  dommageable  à  la  ville  de  Fama- 
gufte.  Il  y  en  a  encores  d'autres  qui  attribuent  aux  rauelins  la  perte  de  plufieurs 
fortereftes. 

An  contraire  il  eft  auffi  notoire ,  que  les  rauelins  ont  efté  grandement  profitables  à 
plufieurs  fortetefTes ,  comme  il  apparut  clairement  au  dernier  fiege  de  Bolduc ,  lequel  à 
elle  retardé  ,  &  rendu  plus  pénible  par  le  rauelin  <jui  eft  deuant  la  porte  de  Vucht 
nommé  communément  la  grande  demy-ltme. 

Simon  Steuin  en  fa  fortification  fait  mention  de  l'vne  &  de  l’autre  opinion  î  toute¬ 
fois  les  raifons  de  ceux  qui  les  admettent  font  plus  importantes  ,  8c  ce  que  les  autres 
difent.que  les  raualinsne  peuuent  eftre  fecourus  par  la  ville,  n’empefche  pas  pourtant 
qu’on  ne  s’en  ferue.  Car  par  ainfi  il  ne  feroit  auffi  befoin  de  faire  aucune  forte  d’ouura- 
ges  extérieurs, qui  auroienc  à  leur  opinion  le  mefme  manquement  de  fecours.  Mais  ce 
n’eft  pas  chofe  impoffible  d’y  pouuoir  faire  entrer  des  gens  :  car  fi  le  folié  eft  fec ,  on  y 
peut  faire  vn  chemin  couuert ,  félon  la  defeription  de  Stenist  me  fine,  8c  s’il  eft  remply 
d’eau  on  y  peut  de  nuit  mener  &  ramener  la  Garde  par  batteanx;  combien  que  cela 
foit  aucunement  périlleux ,  fi  eft-il  profitable  à  la  forterefte ,  vcû  que  cela  fait  prolon¬ 
ger  le  tetnps  à  l’ennemy  ,  comme  nous  auons  dit  cy  ddfus.  Et  outre  ce  l’ennemy  n’eft 
pas  pourtant  maiftre  de  la  forterefte,  encore  qu’il  ait  pris  les  ouurages  extérieurs.  Il 
arriue auffi  fouuent  que  les  affiegez,  voyans  qu’ils  ne  peuuent  tenir  te  rauelin ,  le  r 
nent,  8c  lelaiftentàlamercy  de  i’ennemy ,  où  lors  qu’il  y  penfe  eftrele  plusaftèuré 
le  fait  fauter  en  l’air. 


e  mi- 
on 


Par  cela  il  ne  faut  pas  conclure,  que  les  rauelins  foient  meilleurs  que  les  baftions 
mefme  (  car  nous  regardons  icy  feulement  au  profit  qu’ils  apportent  en  cas  de  ne- 
ceffité  )  combien  que  le  Baron  de  Groto  en  fa  Fortification  foie  d’auis  qu’ils  font 
meilleurs  que  les  baftions  ,  8c  qu’vne  forterefte  doit  eftre  baftie  8c  conftruitte  de  raue¬ 
lins  feulement,  le  monftrant  par  raifons  probables,  ce  qui  n’a  pas  encore  efté  mis 
en  pratique. 

llfautobferuer  en  leur  conftruétion  ce  que  nous  auons  monftré  en  celle  de  toutes 
les  autres  fortereftes,  à  fçauoir  que  la  grandeur  de  l’angle  flanqué ,  ou  l’angle  que  font 
les  deux  faces ,  n’excede  point  po.degrez ,  8c  ne  foit  auffi  moindre  que  60.  8c  s’il  eft  vn 
peu  plus  aigu,  il  pourra  eftre  aifément  amendé  par  la  ligne  de  defFence  flanquante, 
eftant  tirée  d’vn  lieu  plus  conuenable. 

La  proportion  n’en  eftpastoufioursfemblable,  mais  bien  diuerfe  félon  la  grandeur 
de  la  forterefte. 

La  ligne  capitale  doit  commencer  au  poinét  dans  lequel  fe  coupent  les  deux  lignes  de 
a  g°rge  >  &  ladite  ligne  capitale  eftant  produite, doit  pafter  par  le  milieu  de  la  courtine. 
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Lalongueur  delaligne  capitale  eft  aufïï  diuerfe,  8c  s’accommode  a  la  proportion 
des  faces  &  de  la  defenfe  du  rauelin ,  eftant  la  plus  part  de  io.»  ii,oui8.  verges.  Les 
faces  aulïi  font  fans  certaine  mefure. 

La  figure 76.  eft  partie  d’vne  grande  forterefle  Royale  à  la  première  mode,  ayant 
fept  baftions, dans  laquelle  les  trois  rauelins  marquez  par  les  lettres  A ,  B,  C,  nous  fer¬ 
ment  d’exemple. 

Le  premier  rauelin  A,  fe  fait  félon  la  maniéré  fuiuante:  On  prend  auec  le  compas 
la  longueur  de  la  courtine 8c  mettant  l’vn  des  pieds  du  compas  en  a  ,  8c  en  apres 
en  e ,  on  fait  deux  arcs,s’entre-coupan$  en  £,  qui  fera  le  point ,  dans  lequel  s’entre-cou- 
peront  les  lignes  des  deux  faces ,  8c  db  fera  la  ligne  capitale.  Et  pour  trouuer  aulïi  les 
faces  &  la  gorge,  il  faut  tirer  vne  ligne  droite  du  point  ^jufques  àc& d,  qui  font  les 
cxtremitez  des  flancs  ,  touchant  le  bord  extérieur  du  fofle  en  c8ca  ,8c  les  lignes  da  8c 
dct  fontles  lignes  de  la  gorge, cequi  fuffïra  pour  l’Ichnographiedu  rauelin. 

Le  rauelin  B,  eft  fait  félon  la  conftrmftion  fuiuante  :  Les  deux  lignes  de  la  gor¬ 
ge  m  n  8c  rt  chacune  eftant  diuifée  en  deux  parties  égales  ,  à  fçauoir  en  p  8c  on  tire 
de/ &/deux  lignes  droites  par  le  bout  extérieur  des  flancs  ,  s’entre-coupans  enyf,  8c 
monftrans  la  pointe  du  rauelin  ,  de  laquelle  jufques  ke  8c g ^  on  cire  les  faces.  La  ligne 
capitale  s’eftend  de/'jufquesenÆ  :  b  g  8c  be  font  les  lignes  de  la  gorge. 

Au  troiftefme  rauelin  C  vous  voyez  vne  autre  maniéré  :  Les  trois  quarts  de  la  face 
du  baftion  eftans  mis  pour  la  ligne  capitale  du  point  ni ,  oîi  les  coftez  extérieurs  du 
folfé  fe  joignent,  jufques  au  pointé,  qui  eft  l’angle  du  rauelin  ;  cette  ligne  tombe 
perpendiculaire  fur  la  courtine  de  la  forterefle,  comme  icy  la  ligne  m  k-  de^  on  tire 
deux  lignes  droites  vers  les  bouts  extérieurs  des  flancs  ou  efpaules ,  entre  lefquelles  le 
rauelin  doit  eftre  bafty ,  pour  auoir  les  faces ,  8c  fat  :  les  lignes  de  la  gorge  font 

tnt  8c  ml. 

Cette  conftru&ion  de  rauelins  eft  vfltée  en  la  fortification  des  places  Regulieres, 
lefquelles  n’ont  de  fi  longues  courtines  que  les  Irregulieres  ,  pour  lefquelles  on  en  a 
trouué  vne  maniéré-,  ayant  des  flancs  ou  efpaules,  a  caufe  dcquoy  ces  rauelins  font 
eftimezplus  forts  que  les  autres,  &  fe  baftifleqt  en  diuerfes  façons ,  dont  nous  en 
monftrerons  vn  exemple. 

La;  7 8.  figure  eft  partie  d’vne  forterefle  Irreguliere  ,  le  cofté  de  laquelle  eftant  de 
100.  verges  ,  ne  peut  eftre  fortifié  d’vn  boulevart  déplus  ,  à  caufe  de  beaucoup  d’in- 
commoditez,  8c  que  l’ennemy  par  la  fituation  du  lieu  n’en  peut  fi  bien  approcher. 
Neantmoins  fa  defenfe  ne  fuffiroitpas  fans  quelque  ouurage  extérieur,  à  raifon  de- 
quoy  pour  augmenter  fes  forces ,  on  y  met  le  rauelin  A  entre  ces  deux  baftions.  Mais 
daucant  quele fofle  feroit  tropeftroir  s’il  eftoit  bafty  félon  fon  angle  ,  ie  le  coupe, 
afin  qu’il  aye  vne  parfaite  largeur  deuant  le  pont  8c  la  porte  pour  les  mieux  defendre  , 
comme  icy  la  largeur  <//’’,  laquelle  nous  donnera  les  lignes  de  la  gorge  ,  faifant  icy 
25.  verges;  au  milieu  defquelles  y  a  vne  ligne  perpendiculaire,  à  fçauoir  la  capitale  a  b 
de  22.  verges ,  chacune  des  efpaules  cd8cef\  eft  de  10.  verges  de  long  -ybe8cbc  font 
les  faces.  Il  faut  faire  la  fortie  de  la  porte  (  deuant  laquelle  ce  rauelin  eft  mis  )  en  vne 
desextremitez  des  efpaules  ,  comme  fe  voit  entre  e  8c  f. 

Le  rauelin  B  en  la  mefme  figureeft  fait  en  cette  force  :  du  poin<ft/'  iufques  en  b, 
eft  menée  la  ligne  droite  i  h  pour  ligne  capitale  de  18.  verges  :  l’angle  g  h  k.  eft  de 
po.degrez,  par  le  moyen  duquel  fe  forment  les  faces  bg8cb\^  comme  auffiles  lignes 
de  la  gorge  ig8c  i  k' 

Il  faut  pourtant  obferuer  icy,  que  cette  maniéré  n’eft  pas  generale ,  mais  on  la  peut 
changer ,  augmenter  ,  8c  amoindrir  félon  qu’il  femblera  bon  à  vn  chacun. 

Or  puifque  les  rauelins  font  retranchez  du  rempart ,  on  ne  fait  pas  le  leur  fi  grand  , 
queceluy  des  baftions  de  la  forterefle,  afin  qu’ils  puiflent  eftre  commandez  defdirs 
baftions.  S’il  peut  refifter  feulement  au  canon  il  fera  allez  grand  &fort.  Sa  ba fe  fera 
de  30.  à  40.  pieds ,  8c  la  hauteur  de  3.  à  6.  pieds  :  la  largeur  du  fofle  fera  la  troifiéme 
partie  du  grand  fofle,  &la  bafe  du  parapet  de  ix.à  18.  pieds. 

Pour  mieux  entendre  ce  que  nous  propofons  icy  ,  vous  verrez  deux  exemples 
en  la  figure  82.  8c  83.  où  il  y  a  deux  profils  de  deux  rauelins ,  defqueîs  Pvn  eft  plus 
fort  que  l’autre. 


X.  R*v elift* 


R  an  e  lin. 
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Vrofil  des 
rttHtllHS. 


Le  Profil  des  rauelins. 

Figure  j  lxxxii  j  lxxxiiï 

Le  pied  ou  la  baie  du  rempart  , 

AB  J  40  |  36 

Le  talud  extérieure  du  rempart  , 

BD  IJ!  î 

Le  talud  intérieur  du  rempart , 

CA  j  6  [  4 

La  hauteur  du  rempart , 

FD,  ECj  a  j  4 

Le  deflus  du  rempart. 

FE  1  31  I  3° 

La  bafe  du  parapet , 

F  R  ]  18  |  15 

Le  talud  extérieur  du  parapet. 

F  P  y  z  y  2 

Le  talud  intérieur  du  parapet. 

QR  1  1  I  1 

La  hauteur  extérieure  du  parapet. 

FO  1  1  T  1 

La  hauteur  intérieure  du  parapet. 

Q^N  j  6  j  6 

Le  fommet  du  parapet , 

NO  j  ij  j  iz 

La  largeur  du  banquet , 

QR.VT|  5  I  5 

La  hauteur  du  banquet , 

RV,  ST,  IT-  ! 

Le  terre- plein  , 

TE  ]  10  |  \i 

La  lifiere. 

G  B  [313 

La  largeur  du  foiré  , 

'VI G  j  48  j  30 

Le  talud  extérieur, &  intérieur  du  folié 

ML ,  KGj  10  \  8 

La  profondeur  du  folle  , 

L1,HK  j  10  j  8 

La  largeur  du  fonds  du  folle. 

1  H  j  18  1  14 

Quand  on  baftiraccs  fortes  de  Rauelins ,  il  eft  fort  neceflaire  de  les  mettre  fur  vn 
fondement  folide,  afin  que  l’eau,  de  laquelle  ils  font  enuironnez,  ne  les  deftruile. 
Parquoy  on  garnira  bien  le  fondement  de  grands  pieux  croifez,&  feront  affermis  auec 
de  grands  arbres  par  deflus ,  te  l’efpace  d’entre-deux  fera  remplie  de  faffines,  te  fagots 
auec  de  la  terre  bien  battue ,  tout  de  mefme  que  celle  du  grand  rempart. 
si  les  rauc-  Onfaiticyvne  demande;  fi  les  rauelins  doiuent  eftre  remplis  de  terre  ,  comme 
Uns  doiuent  quelques  baftions ,  ou  s’il  doiuent  eftre  faits  félon  l’ordre  d’vn  profil  ordinaire.  Les 
ejlre  remflis  raifons  de  ceux  qui  font  de  la  première  opinion  eftans  mal  fondées ,  &  ne  valans  rien  , 
de  tenté  nous  fuiurons  le  dernier  aduis,  quieft  appuyé  de  bonnes  raifons.  Car  les  exceffiues 
defpens  s’efpargnent,outre  que  l’ennemy  ayant  pris  le  rauelin ,  n’y  trouuera  pas  allez 
de  terre  pour  s’y  fortifier,  ou  pour  remplir  le  fofle:  ce  qu’il  pourroit  faire  aifément, 
fi  le  rauelin  eftoit  plein  de  terre.  Il  eft  bien  vray  que  leur  hauteur  doit  exceder  celle 
du  chemin  couucrt ,  ce  qui  fera  facile  à  faire,  quand  onfuiurala  maniéré  que  nous 
auons  cy- deflus  monftrée:  mais  il  ne  s’enfuit  pas  pourtant,qu’il  doiue  eftre  remply  par 
tout  de  terre, combien  que  le  terre-plein  du  rempart  foit  plus  eftroit,  te  à  caufe  de  cela 
incommode  pour  y  mettre  le  canon ,  ce  qui  fe  pourroit  facilement  faire  en  efleuanc 
te  joignant  vne  batterie  au  terre-plein  pour  y  mettre  ledit  canon. 

A  l’entour  des  rauelins  il  fe  fait  vn  chemin  couuert  au  dehors  du  folle ,  les  lignes 
duquel  font  parallèles  aux  faces  autant  diftantesles  vnes  des  autres,  que  nous  auons 
enfeigné  au  Chapitre  du  chemin  couuert. 


Chapitre  IV. 


Des  demy  Lunes . 

La  differen¬ 
te  qu'il  j  a 

entre  les  rn~  w  _  _ _ _ _ _ _ _ 

uelsns  çé  Us  les  courtines, &  les  demy-lunes  deuant  les  coins, ou  angles  flâquez  des  baftions 

unes,  etans  ainfî  nommées  a  caufe  de  leur  rodeur,femb!able  à  celle  d’vne  demy  lune,laquelle 

touche 


n  a  qui  prennët  pour  rauelin  te  demy  lune, vne  mefme  chofe,cobien  qu’il 
quelque  différence  entre  l’vn  te  l’autre.Car  les  rauelins  font  fituez  deuant 
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des  places  IrreguI»  &  ouurages  exter.  8t 

couche  le  bort  extérieur  du  foffc ,  comme  il  appert  par  la  7 6.  figure ,  où  Ton  verra  aux 
demy-lunes  DEF  les  lignes  courbes^/*,  xyy  &</>,  femblables  à  celles  d’vne  de- 
my-lune. 

Les  demy-lunes  ne  peuuent  eftre  bafties  feules  fans  quelques  rauelins  ou  cornes,  à  Les  deny 
caufe  delà  defenfe  qu’elles  en  tirent.  Car  eftans  feules  elles  font  pluftoft  dommagea-  fentes 
blés ,  que  profitables,  comme  eftans  deftituées  de  defenfe.  Mais  les  rauelins,  &:  les  cor-  ^nt  f*ns  de 
nés  pcuucnt  dire  feuls,  d’autant  qu’ils  ont  leur  propre  defenfe  ,  &  on  en  peut  tirer  ^ 
des  lieux  prochains. 

Quant  a  la  proportion  ,  les  demy-lunes  font  aufti  bien  fans  certaine  reiglc  que  les 
rauelins  ,  les  lignes  de  fquel s  font  diuerfes  :  car  il  faut  principalement  auoir  egard  à  leur 
defenfe.  La  ligne  capitale  eft  communément  de  10, 11 ,  ij  ,  ou  iS.  verges  ;  les  faces  &C 
les  efpaules  s’accommodent  à  proportion  delà  ligne  capitale. 

Mais  afin  que  l’on  puiffe  bien  entendre  ce  que  nous  difons ,  les  maniérés  fuiuantes 
en  feruiront  d’exemples. 

Premièrement  foit  tirée  vne  ligne  (  à  fçauoir  le  baftion  ,  deuant  lequel  la  demy  lu-  ,, 
ne  doit  eftre  mife)parle  foffé  ,  tellement  que  la  ligne  capitale  du  baftion  foitauancée  lune. 
de  telle  longueur  ,  qu’on  eftimera  eftre  neccftàiic,  comme  par  exemple  en  la  figure  76. 
en  Iademy-iune  D,  la  ligne  capitale  du  baftion  eft  prolongée  jufques  eno.  En  apres 
on  fait  vne  partie  de  circonférence  pour  feruir  de  bord  extérieur  du  foffé  ,  ayant  fon 
centre  à  la  lifiere  deuant  l’angle  flanqué,  ce  qui  fera  femblable  à  vne  demy-lune, &  eft 
icy  marqué  par  l’arc  y  r.  Dans  le  milieu  de  la  demy-lune  fur  la  ligne  capitale  du  baftion 
prolongée  on  pofe  la  ligne  capitale  de  ladite  demy-lune,  des-f-de  la  face  du  baftion 
s’eftendanr  jufques  en  0.  Et  puis  que  la  longueur  des  faces  contient  24.  verges ,  la  lon¬ 
gueur  de  la  ligne  capitale  fera  de  16.  verges:à  fçauoir  les  — 7—  de  24.  Pour  trouuer  aufti 
Jes  faces  de  lademy-lune ,  on  tirera  vne  ligne  droite  de  la  gorge  du  rauelin  A, marquée 
icy  de  la  lettre,  &  tout  de  mefmcde  la  gorge  de  l’autre  rauelin  à  l’autre  coftéquin’eft 
pas  mis  icy  faute  déplacé.  Ces  lignes  eftans  prolongées  jufques  eno,on  les  coupera 
par  des  lignes  droites ,  tirées  du  poinét  de  l’angle  de  la  courtine  &  du  flanc ,  par  le  der¬ 
nier  poinét  de  l’angle  flanqué  du  baftion,  tout  joignant  la  fauffe-braye,  commeicyîa 
ligne  eft  tirée  de  e,  paflànt  par  la  pointe  du  baftion  jufques  cny»}  &  coupe  la  face  de 
la  demy-lune  en  rt,  nous  donnant  aufti  l’cfpaule  qn  :  de  mefme  façon  fera  conftruite  la 
face  0 p  de  l’autre  coftc,  &  l’efpaule/»  r.  Cette  demy-lune  eftantainfi  acheuée,  &  ayant 
trouué  les  angles  auec  la  longueur  des  lignes  qui  reftent ,  on  la  pourra  en  apres  tracer 
fort  aifément  en  la  campagne  deuant  le  baftion. 

La  demy-lune  marquée  delà  lettre-E  eft  faite  félon  la  maniéré  fuiuante  :  en  la  demy-  lt  pev,y. 
lune  precedente  nous  auons  pris  les  ~  de  la  face  du  baftion  pour  la  ligne  capitale  lune, 
d’icelle,  laquelle  longueur  de  16.  verges  nous  retenons  aufti  pour  la  ligne  capitale  de 
cette  deuxième  demy-lune  finiffant  en  la  lettre/-.  Aufti  nous  faifons  la  circonférence 
ou  rondeur^  ,  femblable  à  vne  demy-lune  de  mefme  façon  qu’à  la  première.  Mais 
pour  conftruire  les  faces  &c  les  efpaules,  on  mènera  deux  lignes  droites  de  la  moitié 
des  efpaules  des  baftions  ‘proches  jufques  en  f,  donnans  les  faces  ,  comme  icy  la  ligne 
de  b  en  t.  Lefquelles  deux  lignes  feront  coupées  par  les  lignes  des  faces  du  bord  exté¬ 
rieur  de  la  fauffe-braye  du  baftion,  deuant  lequel  la  demy-lune  eft  fituée  ,  prolongées 
jufques  aux  faces  ,  comme  icy  en/&  u ,  pour  auoir  les  faces  tfSc  tu ,  &  par  le  mefme 
moyen  font  aufti  trouuées  les  efpaules  \fx  &  uy . 

La  demy-lune  F  n’eft  guère  differente  des  autres ,  eftant  prefqueconftruitte  de  mef-  D 
me  façon.  La  circonférence  eft  femblable  à  la  largeur  du  foffé  ,  &  la  ligne  capitale  ]i„e 
contient  les  -p-  de  la  face  du  baftion.  les  faces  fe  trouueront  par  le  moyen  de  deux 
lignes  droittes  tirées  de  la  moitié  des  lignes  de  la  gorge  des  baftions  prochains  juf¬ 
ques  à  l’extremitc  de  la  demy-lune,  comme  en  cette  figure  la  ligne  de  la  gorge  nm 
eftant  diuifé  en  deux  parties  égales  en^  ,  on  tirera  vne  ligne  droite  julques  en  é,  fai- 
fant  le  mefme  à  l’autre  baftion  del’autre  cofté  ,  qui  eft  icy  obmis.  Lefquelles  deux  li¬ 
gnes  s’entrecouperont  en  é,  &  feront  l’angle  de  la  demy-lune  :  puis  vne  ligne  perpen¬ 
diculaire  mife  fur  le  bord  extérieur  de  le  fauffe-braye  du  baftion,  coupera  les  fufdites  li¬ 
gnes,  Redonnera  les  faces  b  a&bc,  auec  les  efpaules  ce. 

Quand  il  n’y  a  point  de  rauelins  deuant  le  rempart ,  mais  qu’au  lieu  d’iceux  il  eft 
fortifie  d’ouurages  à  cornes ,  il  n’eft  pas  de  befoin  en  la  conftru&ion  des  demy  lune* 


Les  effdules 
des  demj- 
Ittnts  fans 
rtmpArt. 


Les  outtrdges 
à  corne. 


%t  Second  Liure  delà  Fortification, 

de  fuiure  de  fi  prés  la  maniéré  fufmentionnée.:  mais  on  metij,  16 ,  ou  iS.  vergesfnr  la 
ligne  capitale  du  baftion  prolongée  pour  la  ligne  capitale  de  la  demy-lune  ,  en  com¬ 
mençant  du  bord  du  folle  :  ainfi  fera  la  demy-lune  faite  ,  &  tirera  fa  defenfe  des 
Dornes. 

Or  puis  que  les  demy-lunes  font  mifes  deuant  les  battions  qui  font  les  plus  foibles 
parties  d’vne  forterette,  &  plus  attaquées  que  toutes  les  autres,  il  faut  bien  auoiref- 
gard,  qu’elles  ne  foient  mifes  partout  indifféremment ,  comme  apportans  plus  dédom¬ 
magé  que  de  profit, quand  elles  font  attifes  en  des  lieux  incommodes ,  qui  n’ont  d’ail¬ 
leurs  autre  defenfe. 

Touchant  le  baftiment  des  demy-lunes  ,  il  n’y  a  aucun  aduantage  particulier, 
quand  elles  font  défia  marquées  en  campagne  :  il  faut  feulement  auoir  égard  au  folié 
qu’il  aye fa  largeur  ,& profondeur  conuenable  ,  en  prenant  vne  troifiefme  partie  du 
grand  fofTé  pour  la  largeur  du  folle  des  demy-lunes  &  des  raueiins  3  quant  à  la  profon¬ 
deur  elle  fe  rapporte  à  celle  du  grand  folle. 

Le  rempart  eft  efleué  jufques  à  4.  ou  y  .pieds  ♦  les  demy  lunes  font  auffî  creufées  pour 
la  melme  caufe  ,  pour  laquelle  les  raueiins  font  creufez:&  leur  profil  eft  prefque  feni-' 
blableà  celuy  des  raueiins  ,parquoy  un  Ce  pourra  commedément  leruir  des  profils  ,  lef- 
quels  on  trouuera  en  la  table  du  Chapitre  precedenr.  5i  faut  il  toutefois  prendre  gar¬ 
de,  que  le  fondement  l'oit  biengarny  contre  la  ruine  de  l’eau,  dont  les  demy-lunes 
fontenuironnèes  ,afin  que  l’eau  croiflant  fouuentefois  dans  le  foiré,  ne  defltuife  pas 
le  fondement,  &  ne  foit  pas  caufe  de  grands  defpens ,  &  de  la  perte  du  trauail. 

C’ett  à  jufte  raifon,  que  lesa’fles  ou  efpaules  des  demy-lunes  font  deftituées  d’vn 
rempart,  comme  par  exemple  les  efpaules  »  y,/  uy ,  ad 8c  ce  de s  trois  demy-lunes 
DEF  qui  font applanies &  vnies auec  la  terre,  afin  que  l’ennemy  s’eftant  rendu  mai- 
ttre  de  quelque  demy-lune  ne  s’en  puifle  deffèndre  contre  la  ville ,  ou  y  eftre  à  couuerr , 
mais  que  l’on  puifle  mieux  flanquer  fur  la  mefme  demy  lune,  &  la  commander  hors 
delà  ville  :  car  loit  pour  exemple  l’efpaule  eede  la  demy-lune  F  fortifiéed’vn  remparr, 
on  ne  la  pourra  commander,  ny  flanquer  de  la  demy-lune  C,  à  caufe  de  l’empefche- 
ment  qui  vient  de  ce  rempart,  8c  rend  la  demy  lune  trop  foible,  8c  trop  nuifibleàla 
forterette. 

Les  demy-lunes  font  autti  fortifiées  d’vn  chemin  couuert  parallèle  aux  faces,  com¬ 
me  il  eft  rnonftré  cy-  deflusen  la  76.  figure. 


Chapitre  V. 

T) es  ouurages  à  Corne. 

Es  outtrages  à  corne  font  des  ouurages  auec  deux  demy-boulevarts  &  vnë 
courtine ,  mis  deuant  des  ouurages  de  la  forterette ,  pour  la  renforcer ,  8c  em- 
pefeher  les  approches  de  l’ennemy. 

On  s’en  fert  fouuentefois  pour  le  renforcement  de  beaucoup  de  forterefles, 
dont  ils  font  fort  communs  aux  Pays-bas  3  mais  principalement  ils  font  mis  deuant  les 
fortereftës  qui  regardent  les  frontières  de  quelque  Pays,&  font  les  plus  proches,de  l’en¬ 
nemy,  commeil  fe  voit  en  plufieurs  forterettès  du  Pays-bas,àfçauoira^è»/^«,^<f<f/3 
Nimmegsn ,  CB ergue- ojs-S 00m ,  Graue ,  &  plufieurs  autres  :  aufli  font-ils  oppofez  à  quel¬ 
ques  hauteurs  ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  en  fon  lieu. 

Leur  baftiment  eft  diuers ,  à  caufe  de  la  diuerfe  proportion  dont  on  fe  fert  en  les 
baftiflànr.  Quelques- vns  obferuent  la  proportion  de  t.  à  3.  pour  la  proportion  des 
faces  &  delà  courtinejaquelleonaobferuéeaux  forterefles  accomplies.  Il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  fonr  la  courtine  plus  longue,  laquelle  maniéré  n’eft  pourtant  pas  meilleure  ,  à 
caufe  des  boulevarts  qui  deuiennent  trop  petits.  Au  Pays-bas  on  tient  celle-là  pour 
Vne  proportion  conuenable,  laquelle  aies  faces  égales  à  la  courtine. 

Si  n’eft-elle  pas  toutefois  par  tout  égale  ,  d’autant  que  les  ouurages  à  corne,  qui 
font  communément  faits  j  n’ont  pas  cette  proportion  ,  à  caufe  de  leur  courtine,  qui  eft 
vn  peu  plus  petiteque  la  face,  laquelle  proportion  eft  fortvfieéede  plufieurs,  combien 
que  cela  ne  doit  eftre  fair. 

Vn  tel  ouurage  à  corne  eft  marqué  de  la  lettre  I,  en  la  76.  figure,  8c  eft  ordonné  en 
îa  maniéré  fumante. 


/ 


Des  places  Irregul.  S£  ouurages  exter.  8$ 

On  eflend  les  coftez  parallèles  de  l’ouui  âge  à  corne  ,  en  commençant  des  extrémitez 
des  efpaules  jufques  à  60.  verges  dans  la  campagne ,  &  diuifant  le  Polygone  extérieur 
en  trois  parties  égales  ;  dont  on  prend  vne  partie  pour  la  ligne  capitale  des  deux  demy- 
boulevarts,  l’autre  pour  la  gorge,  &  la  troifiéme  pour  la  courtine  ;  mais  les  efpaules 
mifes  fur  la  perpendiculaire  tirée  du  point  de  la  gorge  &  de  la  courtine  ,  contiendront 
vne  fîxiefme  partie  du  Polygone  extérieur.  Toutes  ces  lignes  eftant  pourrraices ,  on 
conioindra  par  des  autres  lignes  l’angle  flanqué  auec  les  flancs  ,  &  Tournage  à  corne, 
dont  la  face  eft  vn  peu  plus  longue  que  la  courtine ,  fera  pr oj  etté. 

L’autre  maniéré  des  ouurages  à  corne  eft,  de  ceux  au(  quels  la  face  eft  égale  à  la  cour¬ 
tine:  l'ordonnance  defquels  eftant  propofée  en  la  77.  figure ,  eft  comme  s’enfuit. 

Soient  pour  exemple  A  L  &  F  M  les  coftez  parelleles  de  l’ouurage  à  corne ,  eftant 
cftendus  jufques  à  60.  verges  dans  la  campagne.  Le  Polygone  extérieur  A  F  a  la  mef- 
me  longueur  auec  la  courtine,  failant  icy  36.  verges.  le  marque  donc  par  PaydedVn 
compas  gradué  vn  angle  de  25.  degrez  ,  eftant  compris  des  lignes  FA  &  DA,  comme 
aufli  à  l’autre  cofté,  l’angle  C  F  A,  faifant  aufli  25.  degrez  ,ie  diuife  en  apres  l’angle  fait 
en  deux  parties  égales ,  commme  icy  en  G  ,  &  tire  delà  lettre  A  la  ligne  droite  A  G  par 
les  marques  croifées  en  G  ;  là  où  la  ligne  A  G  coupe  la  ligne  A  F ,  comme  icy  en  E  fe 
rencontre  la  face  E  F  ,  laquelle  iemefure,  &  marque  fur  la  ligne  A  D,  de  la  lettre  A  vers 
lalettreB, pour  auoir  l’autre  face  A  B.  Vne  perpendiculaire  tirée  du  point  I  par  la  let¬ 
tre  E,  donnera  le  flanc  E  D,  là  où  elle  coupera  la  ligne  A  D,  comme  icy  en  D.  Le  mef- 
me  fait  de  l’autre,  onaura  l’autre  flancBC.  Semblablement  la  ligne  droite  KH  tirée 
par  C  &  D  monftrera  les  gorges  K  C  &  D  H.  La  courtine  C  D  &  les  faces  A  B  &  E  F 
ont  la  mefme  longueur.  AK&FH  font  les  lignes  capitales  i  5c  par  ainfi  l’ouurage  à 
corne  eftacheuc. 

Mais  la  longueur  des  lignes ,  &  la  grandeur  des  angles  eft  uouuée  par  l’ayde  de  la  cal, 
culationfuiuanre. 

Au  triangle  A  F  E  eft  connu  le  Polygone  extérieur  de  36.  verges ,  eftant  toufionrs  de  la 
mefme  iongueur  que  la  courtine  de  la  forterefle  :  aufli  eft  connu  l’angle  A  F  E  de  25.  de¬ 
grez,  &  l’angle  F  A  E  de  1 1 .  degr.  30.  min.  dont  il  appert  que  l'angle  A  E  F  eftant  le  com¬ 
plément  des  deux  angles  precedent  à  1S0.  degrez,  fera  142. degr.  30.  min, 

le  cherche  donc  la  longueur  E  F  de  l’angle  propofé  A  F  E  ,  en  difanr. 


Sinus  du  compl.  de  l'angle  AE  F  donne  AF 
141.  deg.  30.  min. 

60S76  360000  (4) 


Vient  pour  la  longueur  de  la 
face  127995  (4)  à  laquelle  la 
courtine  C  D  eft  égale. 


Sinus  de  l’angle  F  A  E,  12.  deg.  30  min, 
21644 


360000  ( 4) 


Il 986 40000 

64932 

7791840000  J  (J 

60876 

h 

1704*4 

H 

121752 

1 

486720 

17 

426132 

I 

605880 

19 

547884 

1 

579960 

19 

5478S4 

1 

32076 

\* 

Pour  trouuer  le  flanc  prolongé  î  E  ,  &  la  longueur  I F  à  laquelle  la  gorge  eft  égale , 
eft  connu  au  triangle  E I  F  l’angle  E  l  F  de  90.  degr.  &  l’angle  I  F  E  de  2;.  degr.  &  l’an  * 
gle  1 E  F  de  65.  deg.  comme  le  complément  du  precedent  angle  de  90.  degr. 

tij 


1.  Guuroge 

î  corne. 


1,  G  uvrOge 
iorne. 
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8  4 


le  dis  donc: 


Sinus  de  l’angleEIF  de  90.  degr.  donne  E  F  Sinus  de  l’angle  IFE,  faifant  25.  degi 
100000  I*7995  (4)  4:262 

42262 


55990 

7970 

990 


2 
76 

*55 

i/59  Î90 
5 1 19  B  |o 

vient  IE  540931(4) 

Sinus  de  l’angle  E I  F  90.  degr.  donne  E  F  Sinus  de  l’angle  I  E  F  de  65.  degr. 
100000  117  995  90651 

9063 1 


3* 

767 

IIiI95 

vient  I  F  116003  j  (4) 
à  laquelle  la  gorge  D  H  eft  égale. 


*7995 

39S5 

970 

5 


Pour  trouuer  le  flanc  E  D  eft  connu  au  triangle  CED  l’angle  CED,  eftant  de  la 
mefme  grandeur  que  l’Angle  I E  F  qui  fait  65.  degr.  dont  l’angle  E  C  D  eft  le  complé¬ 
ment  de  90.  degrez,  &  fait  25.  degr.  d’autant  que  l’angle  C  D  E  eft  de  90.  degr.  la  li¬ 
gne  CD  eft  de  la  mefme  longueur  que  la  face  cy  delfus  trouuée. 

le  dis  donc: 


Sinus  de  l’angle  CED  65.  degr. 
90651 


donne  C  D  Sinus  de  l’angle  E  D  C  25.  degr. 
**7995  (4)  42261 


42262 


2 

55990 

76 

797 0 

*75 

990 

*559 

90 

51198 

0 

C\ 

O 

1 

14690 

90631 

45315 

5  5 

877774  19 

8 15679  1 


620955  ]6 

,543786  1 

771709  l8 

725048  1 

466610  j  5 

yient  pour  la  longueur  ED  596S5  (4) 


pour  trouuer  la  ligne  capitale ,  adiouftez  la  ligne  E  D 

cy  trouuée  59685  ( 4) 

à  la  longueur  I E  5  4.093  (4) 

vient  pour  I D  ou  I  F  113778(4) 

Tellement  que  les  lignes  &  les  angles  les  plus  neceflàires  fonttrouuez  :de  la  mefme 
façon  on  cherchera  aufli  toutes  les  autres  lignes ,  &  leurs  angles. 


des  places  Irregul.  &£  ouurages  exter.  8> 

Le  xvi.  des  problèmes  Archite&oniques  de  Titifcus  monftre  comme  on  doit  calculer 
vnouurage  à  corne,  eftanc  connu  !e  Polygone  extérieur  auec  le  flanc,  8c  la  face  auecla 
courtine,ayans  la  proportion  d’vn  à  vn  :  laquelle  calculation  nous  fuiuronsicy  ,en  cal¬ 
culant  Pouurage  à  corne  qui  fuit. 

Soit  Pouurage  à  corne  propofé*en  la  88.  figure  ayant  deux  coflez  parallèles  ,  eftant 
auancez du  flanc  delà forterelTe  jufques  à  60.  verges  dans  la  campagne.  Le  Polygone  à 
extérieur  CD  fait 36  verges  ou  360.  pieds  :  l’efpaule  H  M  en  contient  vne  fixiefme 
partie,  &  les  lignes  LM  &  HD  doiuent  eftre  d’vne  mefme  longueur  ,  par  ainfi  on 
demande  quelle  longueur  doit  auoir  chacune  d’icelles  ,  8c  à  quelle  grandeur  leurs  an¬ 
gles  viennent. 

Pour  le  fçauoir ,  il  faut  premièrement  chercher  la  longueur  des  lignes ,  8c  puifque 
C  D  fait  560.  pieds ,  H  D  fera  vn  peu  plus  que  de  la  longueur  C  D  ,  laquelle  troi- 
flefme  partie  a  110.  pieds  ,  tellement  que  H  D  feravn  peu  plus  longue  que  de  110. 
pieds.  Pofons  qu’elle  foitde  140.  pieds ,  laquelle  par  la  fauile  poAtion  nous  donne¬ 
ra  la vraye  longueur  HD- 

Au  triangle  LM  H. 

LM  HM  LM  Radius. 

1^0  60  100000 

60 

6000000, 

14  o 

vient  la  tangente  4*857  5 6 _ (4 

rangledelaquellceft51.degr.11.min.54.fec.40  j  z 

dont  le  Anus eft  39391  28  1 

8c  le  Anus  du  complément  9 15)  15  120  j8 

iiz  1 

80  H 

70  1 

W— --  -  ■-  '«■■«■r.  . 

100  J7 

En  apres  ie  prens  le  triangle  H  F  D  ,  femblableau  triangle  LM  H, 

Et  ie  dis  : 

HD  Radius  FD  Anus  de  l’angle  66.  degr.  4S.  min.  6.  fec.  HD  *  • 

100000  5?  1 9 1  y  140 

140 

3676600 

_ 9 J  9  15 

vient  F  D  128  68100 

ilaquelleeft  égale  CE  128  68100 

y  adiouftée  aufîi  E  F  140] _ 

vient  C  D  397(36200  * 

laquelle  deuroit  eftre  560  1 

tellement  que  le  furplus  eft  37(36200^ 

Pofons  que  L  M  foitde  125.  pieds,  par  l’aide  de  laquelle  pofition  ie  cherche  la  ligne 
C  D  à  la  maniéré  precedente. 

Au  triangle  L  M  H. 

LM  H  M  LM  Radius. 

125  10000® 

60 


vient  la  tangente  4S000 

Pangle  de  laquelle  eft  de  2j.dcgr.38.  min.  27.  fcc. 

le  Anus  de  l’angle  43268 
8c  le  Anus  du  complément  90153 


6000000 

1 1  5 

500 

1000 
1  oo* 


4 

ï* 

1 000 


Omtrage 

aine. 
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Pourtant  iedis  au  triangle  H  F  D. 

H  D  Radius  F  D  Sinus  del’angle  64.  <3egr,  11.  min.  53.  fcc. 


zooooo 


90153 

i*5 


vient  F  D 
égale  à  C  E 
y  adiouftée  EF 
vient  CD 
laquelle  deuroit  eftre 
tellement  qu’il  y  a  moins 
ce  telle  multiplié  par  la  première  lon¬ 
gueur  fauffement  pofée  H  D 


vient 

le  premier  telle 
multiplié  par  la  deuxiefme  longueur  fauf- 
fement  poice 


450765 
1  8030 6 

9015? 


m  j  691 1 5 
11  il 6  9115 

55° 1 5  6*50 
360 I 00000 

TT^77° 


140 


38470000 

9  61750 
1 3464 5  000 

373  6  zoo 

1S68  1 000 

747*4 
_  37362 


vient 

le  produit  de  la  multipliée  precedente ,  y  adiouEé 

vient 

laquelle  fomme  diuifée  par  les 
deux  relies 

1  relie  373(5100 

2  relie  961750 

les  deux  relies  enfemble 


467025000 

13  4645000 


4697950 


vient  pour  les  collez  H  D  &  L  M  118.  pieds. 
Dauantage  ie  dis , 


601670000 
46975? ç  o ri 

"Ï3ÏS75Ô  jT 

959^90  1 

3791600  j § 

3738360  1 


LM 

128 


MH 

60 


vient  la  tengente  46875 
Fangle  de  laquelle  fait  25.  degr.  6.  min.  53.  fec. 

le  lînus  de  l’angle  42441^ 


L  M  Radius. 

100000 

60 

6000000  T 

128  ]  + 

-i»  T 


880 


<5c  le finus  du  complément  90547  768  1 


I6 


1120 

1024 


960 

896 


17 
1 

6401  j 

640 1 


HD 

M3 
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Pourtant  ic  <3y. 

H  D  Radius  F  H  Sinus  de  l’angle  25.  degr.  6 .  min.  55.  fec. 


S  7 


100000 


42442 
12  8 


HD 

1 1  S 


vient  F  H 
y  adiouftée  M  H 
vient  FM  ou  D  I 


339536 

84884 

4H41 

54  I  3M76 
60  1 


114I32576 

Finalement  ie  dy. 

HD  Radius  FD  Sinus  de  l’angle  <54.  degr.  min.  7.  fec. 


JOOOOO 


90547 
12  8 


HD 

128 


724376 

181094 

9054-7 


vient 
égale  à 


FD 

1 1 5 

90016 

CE 

11 5 

90016 

EF 

128 

00000 

vient  C  D  360  | 
de  l’angle  droit  HFD  90.  degr. 
fouftrayez  l’angle  F  D  H  25-,  degr.  6.  min,  5;.  fec. 
demeureront  pour  l’angle  flanqué  H  U  a  64.  degr.  35.  min.  7.  lec. 

Ecparainlî  ce  boulevart  eft  aufli  acheué. 

Les  ouurages  à  corne  dont  les  coftez  doiuent  eftre  parallèles ,  ne  feront  trop  eftroits  tes  cofie^ 
deuant,  8c  derrière  trop  larges ,  afin  qu’ils  ne  deuiennent  trop  foib!es,à  caufe  que  la  des  ouvres 
largeur,  qui  eft  derrière  amoindrit  le  fécond  flanc  ,  qui  doit  battre,  8c  défendre  l’ou-  ^cer»edos- 
mage  a  corne:  8c  l’ennemy  ayant  occupe  ledit  ouurage,  auroitvne  grande  elpace  ou  „ 
il  pourroit  eftre  à  couuert  ,8c  fè  fortifier  contre  la  forterefle.  En  cas  qu’il  fuffc  au  con-  ieft  t 
traire largeau  deuant ,  8c  derrière  eflroit ,  la  defenfe  n’en  feroit  fl  bonne  comme  fi  elle 
auoit  efté  tirce  des  flancs  en  vne  ligne  perpendiculaire.  Mais  fi  le  lieu  qui  eft  à  forti¬ 
fier  ,  eft  trop  large  ,  il  vaut  mieux  le  garnir  d’vn  ouurage  à  couronne  3  comme  nous 
monftreronsau  Chapitre  fuiuant. 

Les  ouurages  à  corne  11’ont  pas  toufiours  vn  mefme  profil ,  d’autant  qu’ils  font  quel-  ^  ^ 

quefois  efleuez  en  forme  de  trenchées  ,&•  redoutes  cpmmunesauec  vn  parapet  ,  dont  ou(((((s  ^  “ 
la  hauteur  contient  6.  pieds,  &  la  bafe  autant,  ce  qui  fc  peut  faire  en  grande  hafte.  Au-  c0,„e 
trementils  font  faits  comme  les  tauelins,  8c  les  demy  lunes ,  les  profils  defquelles  Ter¬ 
niront  aufli  aux  ouurages  à  corne ,  8c  font  trouuez  au  Chapitre  des  rauelins. 

Pour  renforcer  tels  ouurages ,  on  met  aufli  deuant  des  raueîins  ,  qui  ne  font  pas  fl  vn  wtteti» 
grands  toutefois ,  comme  ceux  qui  font  placez  deuant  la  courtine  de  la  forterefle.  La  devant  i'oü- 
Jigne  capitale  contient  communément  10.  ou  12.  verges,  8c  la  face  autant  :  le  projet  uragea^' 
en  eft  tel.  Le  fofté  eftant  tiré  parallèle  aux  faces  à  l’enuiron  de  l’ouurage  à  corne ,  tel¬ 
lement  qu’il  doit  eftre  large  pour  le  moins  de  trois  verges ,  on  tire  du  poinéf  de  la  gor¬ 
ge  8c  delà  ligne  capitale  vne  ligne  longue  d’vn  cofté  8c  de  l’autre  ,  par  la  troifiefme 
partie  de  la  face  de  l’ouurage  à  corne ,  8c  là  où  elles  s’entrecouperont ,  vous  aurez  l’an- 
gle du  rauelin  :  les  faces, lignes  capitales ,  8cles  gorges  fe  donnent  d'elles-  mefmes.  Vn 
tel  rauelin  fe  void  en  la  76.  figure  en  M  8c  K. 

Leur  profil  fe  pourra  prendre  de  la  <7.  figure:  8c  pour  les  ouurages  à  corne  ayant  _  r  , 

11  £  ci  r  •  r  i  ri  ■  n  b  r>  \  a  C  1  Le  profit  ds S 

le  plus  fort  profil ,  leruira  le  profil  qui  eft  propofe  en  la  S3.  figure.  rtüelm.mtv- 

Àufîi  fait-on  vn  chemin  couuert  à  l’entour  des  ouurages  à  corne  ayant  pour  fa  tionnez. 


ne. 


Des  tdura- 
gts  A  cou- 

<s> 

rots  ne  A  l’en¬ 
tour  des  ou- 
tirages  à 
£erne. 


Le  profil  de 
tels  ouurages 
à  couronne. 


Tes  demy- 
lunei  de  un  ut 
les  ouurages 
A  corne. 


Le  profil  des 
demy-lunes, } 
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hauteur  6,  pieds  ;  mais  labafe  doit  eftre  accommodée  à  la  hauteur  &  condition  de 
fournage  à  corne,  en  s’eftendant  &  fe  perdant  conuenablement  en  la  campagne. 

La  ville  de  eftant  alfiegée  desEfpagnols ,  on  mit  deuant  les  ouurages  à  corne, 

qui  eftoient défia  renforcez  de  leurs  rauelins  6c  d’vn  chemin  couuert ,  vn  ouurage  cou¬ 
ronné  prefque  en  celle  façon  comme  monftrc  là  lettre  L  de  la  76. figure, &  n’y  manquoic 
autre  chofe  que  les  deux  coftez,  qui  tirez  du  chemin  couuert  de  la  forterefle  en  vne 
ligne  parallèle  ,  n'eftoient  pas  fortifiez  d’vn  parapet ,  commeceitxde  ladite  figure,  où 
vn  parapet  eft  efieué  de  propos  délibéré  pour  rendre  l’ouurage  à  corne  plus  fort. 

Le  projet  de  tels  ouurages  à  couronne  fe  fait  en  la  maniéré  fuiuante.  On  tire  vne 
ligne  parallèle  à  Tournage  à  corne ,  deuant  lequel  eft  logé  vn  rauelin ,  en  obferuant  la 
largeur  commune  d’vn  chemin  couuert  entre-deux.  En  apres  ondiuife  la  ligne  fe  ren¬ 
contrant  deuant  le  poinéb  du  rauelin  en  trois  parties  égales,  en  laiftànt  vne  troifiefme 
partie  pour  la  gorge  de  Tvn  &  de  l’autre  cofté.  Par  le  milieu  de  l’angle  leparc  en  deux 
parties  égales ,  on  tire  la  ligne  capitale ,  dont  la  longueur  font  deux  troifiémes  de  la  li¬ 
gne  cy-aiu  fée.  Pour  le  flanc  il  faut  mettre  vne  troihéme  partie  fur  vue  ligne  tirée 
du  poinél  extrême  de  la  gorge,  6c  conjoindre  les  points  extrêmes  des  flancs  6c  delà 
ligne  capitale,  pour  parfaire  le  boulevart  L  de  l’ouurage  couronné.  Cela  eftant  fait 
on  mefiire  auflï  les  lignes  parallèles  auec  les  faces  de  l’ouurage  a  corne  ,  les  prenanc 
vue  fois  &  dcmypîus  longues  que  les  faces  du  boulevart  que  nous  auons  défia  ttou- 
uées.  De  l’excremité  d’icelles  on  eftend  la  longueur  de  la  face  du  boulevart  L  en  vne 
ligne  parallèle  pour  faire  lesefpaules  A  &B,  où  les  flancs  ne  font  garnis  de  terre  ou 
d’vn  parapet,  mais  feulement  de  paliflàdcs,  pour  empefeher  que  l’ennemy  n’en  puifle 
faire  fubitement  fon  profit,  enaiïaillant  les  aflîegezde  ce  coftc  là,  où  il  n’y  a  aucun 
empefehement.  Mais  l’occafion  6c  la  caufe  principale  pourquoy  ces  coftez  là  ne  font 
pas  garnis  d’vn  parapet  ny  d’aucune  defenfe  de  terre  ,  c’eft  afin  que  l’ennemy  n’y  puifle 
pas  eftre  à  couuert  ayant  gagne  ledit  ouurage. 

Au  lieu  d’vn  profil  commode  (eruira  celuy  delà  56.  figure;  combien  qu’il  puifle  en* 
core  eftre  plus  fort ,  eftant  ordonné  félon  la  dilcretion  6c  le  jugement  d’vn  Ingénieur 
bien  expert,  qui  aura  égard  à  ce  que  Tournage  qui  eft  mis.auant  dans  la  campagne, 
puifle  bien  6c  commodément  eftre  défendu  6c  battu  des  ouurages  deuant  lefquels 
il  eft  nlacé. 

Auflï  met  ondes  demy-lunes  deuant  les  boulevarts  des  ouurages  à  corne  ,  princi¬ 
palement  quand  il  y  a  quelques  demy-lunes  deuant  la  forterefl'e  mefme  ,  defquelles 
il  faut  tirer  la  defenlé  qui  y  eft  neceflaire.  Mais  quant  au  baftiment  6c  ordonnance 
d’icelles  on  fe  tiendra  à  la  façon  fuiuante. 

On  projette  la  circonférence  de  la  demy-lune  auec  la  largeur  du  fofle,  toutainfl 
comme  on  a  fait  en  projetant  les  demy-lunes  ,  lefquelles  on  a  mifes  deuant  la  forte¬ 
refle.  Cela  eftant  achetié  ,  on  diuife  l’angle  flanqué  en  deux  parties  égales,  6c  eften- 
t’on  la  ligne  capitale  jufques  à  la  longueur  de  10.  ou  12.  verges.  En  apres  on  tire  les  fa¬ 
ces  de  la  demy  lune  parallèle  aux  faces  6c  aux  lignes  capitales  de  Touurage  à  corne: 
Mais  les  ailles  ouïes  flancs  feront  coupez  par  certaines  lignes  perpendiculaires,  Iefi. 
quelles  on  tirera  du  poindfc  de  l’angle  flangué  ,  qui  font  marquées  en  la  87.  figure.  La 
forterefl'e  de  7(ees  qui  eft  fcituce  au  bord  du  Rhin  ,nous  fournit  des  exemples  de  telles 
demy-lunes,  dont  fes  ouurages  à  corne  font  fortifiez. 

Leur  profil  eft  le  mefme  que  celui  des  rauelins ,  qui  font  mis  deuant  les  ouurages 
à  corne  :  &  puis  que  les  ailles  ouïes  efpaules  des  autres  demy-lunes  ne  font  fortifiées 
d’vn  rempart,ny  garnies  d’aucune  terre:celles-cy  feront  aulïi  bafties  de  la  mefme  façon; 
tellement  qu’on  laiflerales  ailles  ou  les  flancs  ouuerts  fans  les  garnir  de  quelque  011- 
urage  de  terre,  ayant  toufiours  égard  au  baftiment  de  tels  ouurages  ,  à  la  reigle  don: 
nous  auons  fouuentefois  fait  mention  cy-deflus,  à  fçauoir  que  la  condition  de  tous  les 
ouurages  extérieurs  qui  doiuent  empefeher  les  approches  de  l’ennemy  ,  requiert  qu’ils 
foient  applanis  6c  vnis  à  l’égal  de  ce  cofté  où  ils  regardent  la  forterefl’e,  afin  qu’ils 
puiflent  commodément  eftre  flanquez  6c  battus  de  la  forterefl'e ,  6c  que  l’ennemy  n’y 
pif  fle  pas  eftre  à  couuert. 

Touchant  les  ouurages  à  corne, dont  on  fe  fert  en  baftiflànt  les  rerranchemens  pour 
clorre  6c  enuironner  vn  camp ,  nous  en  remettons  la  defeription  au  Chapitre  des  re- 
tranchemens ,  ou  nous  en  ferons  fuffifante  6c  plus  ample  mention. 


Chapitre 
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Chapitre  VI. 

Des  ouurages  à  Couronne \ 

Vis  que  hors  de  la  place  qu’on  defire  fortifier,  il  fe  rrouue  fouuentesfois  quel-  pçur^i0y 
que  haut  lieu,  par  lequel  la  forterefle  eft  grandement  incommodée  :  princi-  Us  ouurages 
paiement  quandil  en  eft  fi  proche,  qu’eftant  fans  aucune  defenfe,  ilpeutaifc-  *  couronne 
ment  eftre  occupé  de  l’ennemy ,  &  commander  la  forterefle;  on  a  inuenté  vne/‘s’”^  '*»***' 
autre  efpece  d’ouurages ,  appeliez  ouurages  à  couronne ,  d’autant  qu’ils  reflemblent  vne  ***** 
couronne,  defquels  on  fe  fertaulieu  d’ouurages  à  corne ,  qui  comme  plus  petits  ne  font 
pas  commodes  pour  defendre  vne  telle  hauteur ,  principalement ,  s’il  les  falloit  faire  plus 
larges  au  deuant ,  à  caufede  la  grande  efpace  delà  mefme  hauteur,  qui  rendroit  trop  foi- 
ble  la  defenfe  des  ouurages  à  corne.  Les  ouurages  fufdits  fe  font  en  diueries  façons,  tou¬ 
tefois  on  fe  peut  commodément  feruir  de  nos  tables  calculées  ,  par  l’ayde  delquelles  ils 
pourront  eftre  acheuez  auec  proportion ,  cnfemble  toutes  leurs  parties  ncceftàires. 

Leur  grandeur  fe  rapporte  à  la  grandeur  du  lieu  ,  qui  doit  eftre  fortifié.  Us  ont 
communément  deux  demy-boulevarts  à  chaque  cofté,  &  vn  entier  au  milieu  :  quel¬ 
quefois  il  y  a  auftï ,  deux ,  trois ,  quatre  boulevarts  entiers  ,  ou  dauantage ,  &  deux  de¬ 
my-boulevarts  à  chaque  colle,  félon  que  la  ncceiïité  &  la  qualité  du  lieu  qu’on  veut 
fortifier  le  requiert. 

On  les  met  auftï  deuant  les  courtines,  &  les  boulevarts ,  s’il  eft  befoin  ;  &  pour  les  Les  cnum- 
bien  faire  il  faut  qu’on  aye  foin  de  la  defenfe,  afin  qu’elle  ne  foit  trop  foible  pour  faire  ies  tturon- 
vne  refiftance  conuenabie  à  l’ennemy.  net  font  mis 

Leur  baftiment  doit  eftre  reiglé  félon  la  fortification  Reguliere  ,  veu  que  les  par- 
ties  des  fortereffes  Regulieres  font  fort  propres  pour  le  baftiment  d’iceux  ,  comme  bouU'vnrts. 
par  exemple  les  parties  d’vne  forterefle  de  cinq ,  fix ,  fept ,  huit  angles ,  &c.  La  diftan-  Commtnt 
ce  du  polygone  extérieur  fera  de  60.  à  90.  verges,  afin  qu’yn  boulevart  puiiïe  defendre  on  ^ 
l’autre.  Pour  faire  donc  les  ouurages  fufdits  il  faut  prolonger  la  ligne  capitale  du  bon- fiir  Us  ou - 
levart,  devant  lequel  l’ouurage  à  couronne  doit  eftre  mis ,  jufques  à  60.  verges  ;  &  ur*£ts  à  «si- 
quand  on  le  veut  loger  deuantja  courtine,  il  faut  mefurer  du  milieu  de  la  courtine  80.  ren/f*‘ 
ou  90.  verges,  Omettre  fur  la  mefme  longueur  le  demy-angle  de  l’angle  du  polygone 
de  la  figure,  de  laquelle  ledit  ouurage  doit  eftre  fait,  &  il  y  aura  trois  lignes ,  faifant 
l’angle  polygone.  Les  polygones  extérieurs  de  l’ouurage  couronné  doiuent  commu¬ 
nément  eftre  de  40.  à  60.  verges:  mais  en  cas  qu'ils  fulfent  plus  longs,  il  y  faudra  met¬ 
tre  deux  boulevarts,  afin  que  la  defenfe  ne  foit  trop  foible.  Cela  eftant  fait  on  cher¬ 
che  dans  les  tables  calculées  les  autres  lignes  ,  fe  rapportans  à  l’angle  inuenté  ,  &  les  me- 
furerpar  ordre,  tellement  que  tout  l’ouurage  fe  fera  aifémenc  ôc  parfaitement,  pour- 
lieu  que  Ton  regarde  feulement  bien ,  oû  la  defenfe  des  deux  demy-boulevarts  de  Tou- 
urage  à  couronne  finiftènr. 

Pour  exemple ,  feruira  l’ouurage  couronné  A  ,  eftant  placé  deuant  vn  boulevart  en  la  1.  ouur^e 
figure  79.  pour  le  baftiment  duquel  on  prend  la  calculation  des  tables  de  la  fortifica-  counnné. 
tion  Régulière:  premièrement  on  prolonge  la  ligne  capitale  jufques  en  B,  laquelle  fe¬ 
ra  60.  verges,  &  fait  l’angle  D  B  A  ,  àfçauoir  le  demy-angle  polygone  félon  la  figure, 
félon  laquelle  l’ouurageà  couronne  doit  eftre  bafty.  L’angle  fufdit  fait  icy  64.  degr.  17. 
min.  &  9.  fec.  dont  il  appert  que  l’angle  polygone  entier  ABC  fera  de  izS.  degrez  54. 
min.&  18.  fec.  &  que  l’ouurage  fe  doit  rapporter  à  la  figure  de  fept  angles.  Puifque 
l’angle  A  B  C  eft  connu ,  ie  mefure  les  lignes  A  B  8c  B  C  ,  comprenant  l’angle  dit  ,  &c 
donne  pour  chacune  50.  verges,  laquelle  longueur  fera  ladiftance  du  polygone  exté¬ 
rieur  de  Tournage  couronné.  le  cherche  donc  dans  les  tables  calculées  de  la  première 
façon  le  titre  H  P,  le  polygone  exrerieur  de  50.  verges,lequel  ie  trouueen  la  table  N.I1I. 
de  laquelle  ie  prend  la  figure  de  fept  angles,  &  ie  trouue  H  G  la  diftance  de  l’angle  flan¬ 
qué  du  flanc  prolongé  de  13.  verges  8.  pieds,  &d’vn  poulce  ,  laquelle  longueur  ie  me¬ 
fure  fur  l’efchelle  y  appropriée  ,  &  la  mets  fur  le  polygone  extérieur  de  Tournage  cou¬ 
ronné,  comme  par  exemple  icy  fur  la  ligne  A  B  de  B  jufques  à  F,  &  de  la  lettre  A  juf¬ 
ques  a  la  lettre  E  ;  en  apres  ie  tire  les  lignes  perpendiculaires  F  H  &  E  G,  des  poinéls 
F&  E  pour  mettre  fur  icelles  le  flanc  prolongé,  laquelle  marquée  dans  la  t.«b!e  des 
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lettres  G  À ,  fait  n.  verges,  i.  pieds,  &  i.  poulces,  lequel  ie  mefure  fur  la  perpendiculai¬ 
re  F  H  de  la  lettre  F  vers  la  lettre  H  ,  comme  auiïi  fur  la  perpendiculaire  E  G ,  delà  let¬ 
tre  E  vers  la  lettre  G,  tellement  que  les  poinéts  H  &  G  feront  les  extremitez  des  flancs, 
qui  roucheront  les  courtines  :  8c  les  points  H  &  G  ,  conioinéts  enfemble  par  vne  li¬ 
gne,  donneront  le  polygone  intérieur.  La  ligne  capitale  fe  donnant  d’elle-mefme  auec 
la  courtine  ne  faut  pas  que  je  la  mefure  :  8c  la  où  elle  eft  coupée  de  la  courtine  comme 
icyenD,  la  gorge  feprefente,  &  le  commencement  de  la  ligne  capitale  du  boulevarc 
entier  de  l’ouurage  couronné ,  comme  icy  la  ligne  D  B.  Apres  cela  ie  prens  de  la  table 
fufdite  la  longueur  du  flanc  A  C  de  y.  verges,  5.  pieds ,  &  8.  poulces  ,  fouftrayant  de 
lalongueur  GA,  laquelle  efticy  F  H  8c  E  G  faflâet  11.  verges  ,  z.  pieds,  8c  2.  poul¬ 
ces,  tellement  que  pour  le  flanc  prolongé  demeurent  *.  verger,  9  pieds,  4.  poulces,  & 
pour  le  flanc  de  i’ouurage  couronné  y.  verges,  5.  pieds  ,  &  8.  poulces,  les  extremitez 
defquels  eftans  coniointes  au  point  de  l’angle  flanqué  ,  donneront  les  faces  dei’vn  8c 
de  l’autre  cofté. 

Finalement  on  tire  du  poinét  de  l’angle  flanqué  ou  de  la  face ,  comme  icy  de  la  let¬ 
tre  A,  vne  ligne  droitte  vers  le  flanc  delà  forterefle  ,  dont  elle  touche  le  chemin  cou- 
uert ,  comme  icy  en  I  ,  pour  auoir  l’vn  des  coftez  de  l’ouurage  couronné  :  l’autre  fe 
trouuedela  mefmefaçon  ,  &ainfi  l’ouurage  couronné  fera  accomply. 

Louurage  B  mis  deuant  la  courtine  de  la  forterefle  eft  fait  comme  s’enfuit.  Du  mi¬ 
lieu  de  la  courtine eft  tirée  vne  ligne  de  94.  verges  fe  flniflant  en  B,  feparant  l’ou¬ 
urage  couronné  en  deux  parties  égales  j  cette  ligne  eft  la  ligne  capitale  du  boulevarc 
qui  eft  mis  au  milieu  de  Tournage  couronné.  L’angle  ABC  fait  134.  degr.  qui  dans  la 
table  calculée  approche  de  la  figure  de  huiéfc  angles  ,dont  il  appert  ,  qu’on  fe  doitrei- 
gler  félon  le  baftiment  d’vne  forterefle  de  huiâ:  angles ,  8c  d’autant  que  les  lignes  A  B 
&  B  G  comme  le  polygone  extérieur  auffi  fait  50.  verges ,  ie  retiens  le  calcul  de  la 
table  dont  ie  me  fuis  feruy  au  baftiment  de  l’ouurage  precedent ,  en  prenant  feulement 
la  figure  de  hunft  angles  au  lieu  de  la  figure  de  fept  angles  ,  la  mefme  me  monftre  H  G 
la  diftance  de  l’angle  flanqué,  8c  du  flanc  prolongé  de  13.  verges,  7.  pieds,  8c  4.  poulces, 
laquelle  ie  mefure  femblablement  comme  deflus  de  B  vers" F  8c  de  la  lettre  A  vers  E  * 
les  perpendiculaires  F  H  &  E  G  eftanttirées,ie  mets  fur  icelles  de  la  table  mentionnée 
le  flanc  prolongé  GA  faifant  11.  verges,  &  3. pieds ,  donc  les  extremitez  eftantconioin- 
tes  par  vne  ligne  droitte  me  donneront  le  polygone  intetieur  ,  comme  deflus.  Le 
flanc  A  C  eft  trouué  dans  la  table  de  6.  verges,  1  pieds ,  8c  y.  poulces,  lequel  ie  mets  fur 
les  lignes  G  E  8c  H  F,  de  G  vers  E  ,  8c  de  H  vers  F  :  deux  lignes  tirées  des  extremitez 
des  flancs,  &  s’entrecoupans  dans  le  point  de  l’angle  flanqué,  feront  les  faces.  La  gor- 
§e  ,  ligne  capitale ,  8c  la  courtine  font  défia  connues.  Finalement  les  points  extérieurs 
des  deux  demy  boulevarts ,  tirez  en  vne  ligne  droitte  vers  les  flancs  de  la  forterefle 
touchans  comme  cy  deflus  le  chemin  couuerc ,  ce  qui  fe  void  icy  de  A  enl  ,  &  de  C 

ach^ucronc  1  ouurage  couronné  ,  lequel  eft  auflï  quelquefois  enuironné  d’vu 
fofle ,  &  d’vn  chemin  couuerr. 


Il  faut  auflï  auoir  icy  fouuenance  de  ce  dont  nous  auons  fouuentefois  fait  mention  ' 

à  fçauoir  ,  que  le  cofté  des  ouurages  à  couronne  qui  regarde  la  forterefle  doit 
cftre  ouuert.  * 

lagtandeur  de  l’angle  flanque  fe  rapporte  à  la  grandeur  de  fagorge,  comme  elle 
eltdonnée  es  tables  calculées.  Mais  les  angles  flanquez  des  demy. boulevarts,  qui  font 
a  coite,  ne  fumentpas  les  reigles,  d’autant  que  leur  grandeur -,  à  caufe  de  la  defenfe  di- 
uerie ,  eft  aufli  differente  :  toutefois  on  ne  les  doit  pas  faire  moindres  que  de  foixan- 
te  degrez ,  ny  plus  grands  que  de  90. 

Touchant  les  ouurages  couronnez ,  qui  ont  dauantage  qu’vn  boulevarc  entier  il  en 
lera  trai&e  au  Chapitre  des  forterefles  fur  les  montagnes. 

Le  profil  des  ouurages  couronnez  eft  comme  celuy  dont  on  fe  fert  pour  les  rave- 

1ms ,  &  ouurages  à  corne ,  !equel  on  pourra  augmenter  ou  diminuer  félon  que  la  nc- 
cellite  le  requerra.  * 

La  97.  figure  eft  vne  pieced’vne  forterefle  de  fept  angles  du  grand  Royal  ,  le  calcul 
de  laquelle  eft  pris  des  tables  calculées  de  ladeuxiefme  maniéré. 
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VII. 


Des  Tenailles. 

Our  efpargner  les  defpens ,  &  gagner  le  temps,  on  a  accoutumé  de  mettre  au 
lieu  des  ouurages  à  corne  vue  autre  efpecede  defenfe,  qui  edappellée  vue  te¬ 
naille,  à  caufe  de  la  forme  quelle  reprefente.  On  les  ballit  quand  l’ennemy 
allaille  la  fortetelle  au  defpourveu ,  tellement  que  ceux  de  la  forterelfe  n’ont 
pas  alfez  de  loilîr  pour  y  faire  d’autres  ouurages  extérieurs.  Parquoy  on  eft  contraint  d'y 
mettre  tels  ouurages,  ôc  d'aiîurer  Je  lieu,  qui  edant  deditué  de  fa  defenfe  neceffaire,poui- 
roit  aifément  edre  occupé  de  l’ennemy  ,  ôc  luy  faciliter  les  approches  vers  la  for- 
lerefTe. 

Les  tenailles  font  de  deux  fortes,  les  vnes  fimples  ôc  les  autres  doubles.  j  es  ter  aille. 

Les  tenailles  fimples  font  des  ouurages  ayans  deux  codez  courbez  vers  l’inte-  de  deux  fer- 
rieur  ,  reprelcntans  la  forme  d’vne  tenaille  ,  comme  il  le  voit  en  la  figure  70.  a  la  Ui • 

lettre  C. 

D’autant  que  leur  defenfe  n’ed  pas  fi  forte,  5e  qu’elles  font  efleuées  en  moins  de^’ 
temps  que  les  ouurages  à  corne  ;  on  nelesauance  pas  fi  auant  dans  la  campagne  com¬ 
me  les  ouurages  àcotnc  :  mais  lëulement  de  4.0.  à  50.  verges  ;  leurs  coütz  font  parallè¬ 
les  ,  &  le  polygone  extérieur  ed  égal  à  la  courtine  de  la  forterelfe . 

Soit  pour  exemple  vne  partie  de  la  forterelfe  en  la  79.  figure  auprès  de  C  ,  laquelle 
on  veut  fortifier ,  ÔC  y  mettre  vn  ouurage  à  corne ,  pour  empefeher  ôc  retarder  fenne- 
my  ,  qui  de  ce  codé  là  trauaille  la  forterelfe  par  fes  approches.  Mais  le  temps  edant 
trop  court  pour  i'eflcuemem  de  l’ouurage  à  corne,  qui  requiert  plus  long-temps  pour 
auoir  fa  defenfe  conuenable  il  y  faudra  faire  vne  tenable,  pource  qu’elle  fe  fait  non  feu¬ 
lement  auec  moins  de  delpens  ,  maisauffi  en  moins  de  temps.  Pour  la  faire,  on  auancc 
dans  la  campagne  deux  lignes  parallèles,  les  commençant  des  extremitez  des  efpaules 
delafortereffes,  jtilques  a  la  longueur  de  50.  verges  :  comme  en  la  80.  figure  les  deux 
lignes  AC  &  BO,  &  pource  qu’elles  font  parallèles,  le  polygone  extérieur  C  D  fera 
égal,  à  la  courtine  delà  forrerelfe  ,  laquelle  icy  fait  5  6.  verges.  Du  milieu  de  la  ligne 
CD  edant  diuilée  6114.  parties  égales,  ou  fera  vne  perpendiculaire  comme  icy  de  la 
lettre  E,  s’edendant  vers  la  forterelfe,  fur  laquelle  on  mettra  vne  quatriefme  partie  de 
lahg  ne  CD  comme  icy  E  F  :  les  lignes  CF  ôc  F  D  edant  tirées  on  aura  les  faces  de  tepefd  des 
la  tenaille,  laquelle  par  ainfi  fera  acheuée.  Sur  icelle  on  mettra  vn  parapet  commun  tenaiius. 
félon  le  profil  delà  j 6 .  ou  57.  figure,  5c  quand  le  temps  ne  prelfe  fi  fort  ,  on  fe  pourra 
aufliferuir  du  profil  desrauelins.  Le  foife  faifant  communément  trois  verges  ed  de 
tous  codez  parallèle  a  la  tenaille. 

Quand  le  temps  ne  permet  que  l’on  y  puilfe  encore  efleuer  quelques  ouurages  fins  -Des  rAUI>_ 
edre  empêché  de  l’ennemy  , on  fortifie  encore  les  tenailles  auec  des  rauelins ,  comme  hrs  dsuant 
fe  void  en  la  79.  figure ,  le  rauelin  D  deuant  la  tenaille  C.  On  tire  vne  ligne  droite  du  les  tenante. 
poinét  dans  lequel  les  deux  lignes  du  fode  s’entrecoupent,  comme  icy  de  la  lettre I, 
ôc  diuife  les  lignes  B  C  &  B  A  chacune  en  deux  parties  égales  :  en  apres  on  met  fur 
laligne  tirée  de  la  lettrel ,  la  ligne  capitale  I  F,  edant  la  moitié  de  la  longueur  B  C  ,  les 
lignes  droicdes  tuces  des  points  D&E  dans  le  poinét  F  donnent  les  faces  H  F  ôc  F  G  , 
ôc  les  gorges  H  I  ôc  I  G  ,  du  rauelin  A. 

Le  profil  du  rauelin  ed  le  mefme,  que  celuy  que  nous  auons  mondié  pour  le  raue¬ 
lin  deuant  les  ouurages  à  corne. 

Pour  trouuer  la  longueur  des  codez  C  F  ôc  F  D  en  la  80  figure  ,  ed  connue  E  F  vne 
quatriefme  partie  du  codéC  D  ,  faifant  9.  verges  ;  comme  aulïï  la  ligne  C  E.  Le  quarré 
donc  CE  &le  quarré  EF  edant  adioudez  enfemble,  ôc  la  racine  quarrée  tirée  de  la 
lomme  viendront  pour  la  longueur  C  F  &  F  D  20.  verges  1.  pied. 

Les  tenailles  doubles  viennent  aufïi  quelquefois  en  vfage  ,  ôc  ont  quatre  codez 
courbez  vers  l’interieur ,  comme  en  la  79.  figure,  la  double  tenaille  E  ed  mife  deuant 
l’ouurage  à  couronne. 

Leurbadiment  ed  reprefente  en  la  81.  figure,  le  polygone  extérieur  C  D  ed  diuife 
en  4.  parties  égales  ,  dont  vne  quatriefme  partie  ed  mife  fur  la  perpendiculaire  tirée 
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du  milieu  de  la  ligne  C  D  :  en  apres  font  tirées  les  lignes  C  F  &  F  D  ,  &  diuifées  cha¬ 
cune  en  deux  parties  égales ,  la  ligne  E  F  eft  prolongée  du  point  E  ,  y  eftant  adjoi.ftce 
la  moitié  E  F ,  de  là  on  tire  les  lignes  adjouftées  à  la  moitié  C  F  en  G  ,  8c  à  la  moitié 
F  D  en  H  ;  8c  la  tenaille  eft  accomplie. 

Telles  Tenailles  Font  encore  plus  fortes  que  les  (impies,  combien  qu’elles  n’appro¬ 
chent  pas  des  otiurages  à  corne ,  c’eft  pourquoy  elles  feruent  feulement  en  cas  de  necef- 
fité  ,  quand  il  faut  eileuer  quelque  ouurage  en  grande  hafte. 

I  tprfjii  des  Le  profil  des  doubles  tenailles  eft  femblable  à  celny  des  (impies,  tellement  qu’il  n’a 
doubles  te-  pas  befoin  d’vne  plus  ample  defeription  :  &  eftant  poumait  fur  le  papier  il  peut  aifé- 
ment  eftre  marqué  fur  la  campagne. 


Chapitre  VIII. 


Des  T r auerfe s. 

Outes  fortes  de  forts  &  ouurages  mis  par  auanture  ça  &  là,  &  eftans  fans  quel»: 
que  nom, font  appeliez  trauerlès  ;  &  principalement  les  lignes  bafties  en  for¬ 
me  d’vn  parapet,  fur  &au  trauersde  quelque  digue,  ou  ailleurs. 

C  eftvne  bonne  defenie,  dont  on  fe  peut  fecuir  commodément  pour  fe  forti¬ 
fier  en  grand  hafte,principa!ement  quand  on  eft  ailàilly  de  Fcnnemy  au  defpourueu, telle¬ 
ment  que  1  on  n’a  pas  le  loifir  défaire  quelque  fort  pour  fe  defendre. 

Elle  eft  aullï  fort  profitable  en  la  campagne  ,  oùilyades  lieux  marefeageux  ,  &  des 
padages  eftroirs. 

Pareillement  fon  vfage  eft  grand  pour  fortifier  les  digues ,  ponts ,  portes  ,&  paira¬ 
ges  eftroits  deuant  vne  ville  ,  laquelle  n’eftant  fortifiée  ,  eft  fubitement  a(Fail!ie  de 
l’ennemy.  Vne  telle  defenfe  empefehe  fouuent  de  grands  mal-heurs,  &  defend  la 
ville  contre  l’aftâut  de  l’ennemy  ,  veu  qu’elle  eft  ttouuce  fort  commode  pour  la  de¬ 
fenfe.  r 


Que  (  efi  que 
trauerfe. 

Son  vfage. 


Le !  trautr- 

Jts  f.ntntcef 

j titres  auxaf- 


Lai.  trd - 
uerje. 


La  i.  tra- 
uerfe. 


lai,,  tra- 
mr/e. 


Audi  y  a  t’il  encore  vne  autre  efpece  de  trauerfes,  defqueîles  on  fefert  dans  les  villes 
adiegées,  8c  forts  ;  car  quand  l’ennemy  trauaille  les  villes  ou  les  forts  aucc  des  grena. 
des  &  baies  à  feu  ,  on  edeue  ça  8c  la  telles  trauerfes  droites ,  pour  empefeher  l’efFcéb  des 
grenades,  qui  demeurant  entre  les  trauerfes  ne  peuuent  endommager  ceux  qui  fe  reti¬ 
rent  derrière  icelles ,  ce  qui  a  efté  pratiqué  au  dernier  fiegede  "Bolduc ,  où  les  adîegez 
edeuerent  par  tout  des  trauerles  ,  au  dedans  defqueîles  vne  grenade  tombant,  ils  te 
retiroient  incontinent  derrière  lesautres,  par  lefqueiles  ils  fe  garantirent  à  l’encontre 
l’edbrtdes  grenades. 

Touchant  leur  baftiment ,  il  n’y  en  a  pas  de  reigles  certaines  :  nous  nous  efforcerons 
toutefois  d  en  donner  quelques  vnes,&  de  les  edeuer  comme  s’enfuit,  &  qu’il  fe  voici 
en  la  84.  figure. 

Soir  pour  exemple  ladite  figure  vne  digue,  vn  chemin  cftroir  ,  vn  lieu  enuironné 
de  marais  de  chaque  cofté,  ou  le  deuant  d’vne  porte  l’arge  d’enuiron  4S.  verges,  qui 
doit  eftre  fortifié  en  grand  hafte  contre  la  venue  de  l’ennemy  :  ce  qui  fe  fera  com¬ 
modément  en  forme  d*  vne  tenaille  ,  comme  monftrc  le  dernier  exemple  de  la  84.  fi¬ 
gure.  Diuifez  le  codé  entier  en  fix  parties  égales  ,  &  prenez  vne  dixième  partie  de 
chaque  cofté  au  lieu  d  vne  courtine  fur  les  deux  coftez  plus  proches  ;  mettez  vne  per¬ 
pendiculaire  ,  laquelle  contiendra  audlvne  fixiéme  partie  du  cofté  :  tirez  finalement 
ues  premières  parties  8c  du  point  au  milieu ,  les  faces ,  8c  y  adiouftant  encore  de  chaque 
cofté  vne  ligne  pour  enuironner  le  fode  ,  &  la  trauerfe  fera  faite  ,  8c  le  lieumaroué 
pour  eftre  fortifié.  1 

Ladeuxiefme  trauerfe  fefait  encore  plnsviftcment ,  d’autant  que  fa  courtine,  con¬ 
tenant  de  chaque  cofté  deux  fixiémes  parties  r  eft  encore  vne  fois  au (lî  grande  que 
la  courtine  de  la  precedente  trauerfe  :  les  reftanres  deux  fixiémes  parties  four  les  gor- 
Ses  '  ^«  milieu  eft  tirée  vne  perpendiculaire  qui  eft  la  fixiéme  partie  du  cofté  entier  : 
les  faces  font  tirées  comme  en  la  precedente  trauerfe. 

Mais  quand  on  veut  faire  les  trauerfes  en  forme  d’vn  boulevart  plat,  qui  font  plus 
ortes  que  les  precedentes ,  on  pourra  diuifer  le  collé  félon  qu’il  eft  large,  en  quelques 
parties,  comme  il  eftmonftré  en  la  deuxième  trauerfe  ,  ou  le  codé  eft  diuifé  en  trois 


« 
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parties  efgales  ,  &  vne  troifiéme  partie  eft  prife  pour  la  courtine  d’vn  cofte  &  de 
l'autre,  &  vne  troifiéme  partie  au  milieu  pour  les  deux  gorges  ,  6c  du  mefme  milieu 
eft  tirée  vne  perpendiculaire  ,  contenant  auiïï  vne  troifiéme  partie  du  cofte.  Les 
efpaules  font  la  moitié  de  la  ligne  capitale.  Les  faces  eftant  tirées  la  trauerfe  fera 
acheuée. 

Il  yaauflï  des  trauerfes  en  forme  de  rauelin  ,  defquelles  on  s’eft  feruv  au  de 
Tcrguc-  op-Soom ,  &  font  reprefentées  par  le  premier  exemple  de  la  8*.  figure  j  îefquelles  Tr*‘ 
on  appreftera  comme  s’enfuir.  '  * 

On  diuife  le  cofte  entrois  parties  égales,  &  du  milieu  delà  troificme  partie  ,  qui 
eft  entre  les  deux  autres  troifiémes  parties ,  on  tire  vne  perpendiculaire  ,  ayantpo*urfa 
longueur  la  moitié  d'vne  troifiéme  partie  ,  la  ligne  capitale  eftant  conjointe  auec 
les  extremitez  de  la  troifiéme  partie  vous  donnera  deux  rauelins.  Mais  pour  auoir 
auffile  troifiéme  rauelin,  tirez  de  la  troifiéme  partie  ,  qui  eft  au  milieu  ,  deux  lignes 
droites ,  contenant  auffi  vhe  troifiéme  partie  du  cofté  ,  &  conjoignez  les  longueurs 
extérieures  par  vne  ligne ,  du  milieu  de  laquelle  vous  tirerez  vne  perpendiculaire  ayant 
la  mefme  longueur  que  les  autres  lignes  capitales  des  deux  gorges  ,  &  les  trauerfes 
feront  preftes. 

Leur  profil  n’a  aucune  certaine  mefure  ,  damant  que  tout  eft:  fait  en  grande  hafte.*  le  profil  âts 
Ci  faut-il  bien  auoir  égard  à  la  defenfe,  qu’elle  foit  bonne  6c  commode  pour  fe  defen-  trawjes* 
dre.  Le  folle  eft  large  de  deux  ou  trois  verges,  &  quelquefois  dauantage  félon  que 
l’occafion  6c  le  temps  le  permet. 

Nous  euflïons  peû  embellir  noftre  ceuure  par  la  defeription  d’autres  trauerfes , 
n’euft  efté  qu’ayant  allez  monftré  le  bafttment  des  precedentes  ,  comment  elles  doi- 
uent eftre  efleuce ,  nous  i’auons  jugé  n’eftte  point  necdlairc,  comme  vne  defeription 
d'ouurages ,  qui  s’efteuent  par  aduanture. 


Chapitre  IX. 


De  la  fortification  des  places  qui  ont  des  angles  (Alignes  propres 

&  commodes  pour  eftre  fortifiées . 

Es  ouurages  extérieurs  eftant  finis ,  il  nous  faut  icy  commencer  la  defeription 
des  places  Irrcguiieres ,  6c  des  lieux  qui  ont  des  angles  6c  des  iignes  propres  6c 
commodes  pour  eftre  fortifiées ,  par  le! quelles  nous  entendons  telles  lignes 
qui  ne  font  plus  courtes  que  de  36.  verges ,  6c  tels  angles ,  la  grandeur  delque’s 
ne  (oit  moindre  que  de  90.  degrez.  Et  combien  que  les  lignes  plus  peines  pourt  oient  au  fît 
eftre  fortifiées,  fi  eft  ce  quelles  font  rejettees  comme  inutiles,  à  caufe  que  leur  propor¬ 
tion  eft  plus  petite  au  regard  de  la  proportion  des  forterefles  du  grand  Royal  :  parquov 
on  les  change  en  des  autres ,  quand  elles  Ce  rencontrent  en  quelque  lieu. 

En  la  fortification  des  places  Irregulieres  il  fe  trouue  tant  de  cas  ,  qu’il  eft  impof- 
fibie  d’en  faire  aucun  recueil  :  mais  afin  que  le  Lecteur  aye  quelque  inftruétion  pour 
s’y  gouuerner ,  nous  auons  trouué  bon  de  meme  icy  quelques  cas  6c  exemples,  qui  1er- 
uironc  comme  d’vne  reigle  commune  en  tous  les  autres. 

S’il  y  a  quelque  lieu  à  fortifier ,  ayant  les  angles  &  les  lignes  propres  à  fortifier ,  cora¬ 
me  par  exemple  ,  les  lignes  faifantj8.  à  66.  verges,  6c  les  angles  n’eftans  plus  petits  que 
90.  degrez  ,  on  fe  tiendra  à  la  proportion  des  angles  des  tables  calculées  du  grand 
Royal ,  fans  y  changer  quelque  chofe. 

Deux  lignes  ayans  la  proportion  moyenne  entre  le  grand  6c  le  petit  Royal  ,  telle¬ 
ment  que  I’vne  ne  foit  pas  moindre  de  3.  ou  4.  verges  que  l’autre,  6c  comprenant  vn  an¬ 
gle  propre  à  fortifier  ,  il  Ce  faut  reigler  félon  la  proportion  de  la  plus  petite  ligne, 
Sc  y  mettre  vn  bouievart  parfait  6c  entier  ,  félon  la  qualité  de  l’angle  ,  fur  lequel  il 
doit  eftre  mis. 

A  ce  cas  mentionné  appartient  l’exemple  du  bouievart  A  en  la  83.  figure,  ou  la  ligne 
A  B  a  la  longueur  de  65.  verges  6c  la  ligne  A  C  de  61.  verges  6c  5.  pieds  .*  tellement  que 
la  différence  eft  de  3.  verges  4.  pieds  :  dont  il  appert  félon  que  nous  auons  dit ,  que  le 
bouievart  doit  eftre  fortifié  félon  la  proportion  de  la  ligne  AC,  à  caufe  qu’elle  eft 
la  plus  petite  de  ces  deux  lignes.  Et  puis  que  l’angle  compris  des  deux  coftez  A  C  &  A,J3  » 
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fait  n6.  degr.50.  min.  ie  cherche  dans  la  table  fous  les  lignes  des  gorges,  jufques  à  ce 
que  ie  trouue  le  nombre  le  plus  approchant  à  noftre  angle,  qui  fe  rencontre  en  la  cal¬ 
culation  des  forterelfes  de  fept  angles.  Semblablement  ie  cherche  dans  la  mefme  cal¬ 
culation  le  polygone  intérieur  le  plus  approchant  à  noftre  ligne  A  C  de  61.  verges ,  & 
pieds ,  qui  fe  trouue  dans  la  mefme  forcerelfe  de  fept  angles  du  grand  Royal  de  6$. 
verges ,  tellement  que  la  différence  eft  d’vne  verge  &  demie.  Pourtant  ie  retiens  la  pro¬ 
portion  trouuée  ,  &  prens  de  la  mefme  colomne  la  longueur  de  13.  verges  &  y.  p;eds  , 
la  mettant  fur  la  ligne  A  C  auprès  de  A  e,  &  fur  la  ligne  A  B  auprès  de  A  d ,  &  tirant 
des  perpendiculaires  de  d&c  de  e  ,  fur  lesquelles  ie  mets  pour  la  longueur  des  efpaules 
9.  verges,  comme  icy  en  ea  &c  ed.  En  apres  ie  diuife  la  gorge  en  deux  parties  égales,  8c 
tire  vue  ligne ,  fur  laquelle  ie  pofe  la  ligne  capitale  failant  20.  verges  dans  la  tnb  e  cal¬ 
culée  ,  comme  icy  la  ligne  Ab,  8c  finalement  ic  tire  les  faces  de  b  vers*  8c  c,  &  le 
boulevarteft  acheué. 

De  la  mefme  façon  eft  aufîi  fortifié  le  boulevart  G  félon  la  ligne  G  D  ,  eftant  de  6 1. 
verges  &  4.  pieds:  le  calcul  eft  pris  de  la  forterefîe  à  quatre  angles  du  grand  Royal, 
d’autant  que  fou  angle  s’en  approche.  Mais  le  boulevart  D  fe  rapporte  à  la  propor¬ 
tion  de  la  ligne  D  C  ,  &  le  boulevart  F ,  à  la  proportion  de  la  ligne  EF,  fuiuant  vue 
chacune  qualité  de  fon  angle,  qui  s’y  trouue. 

Le  \  us  Quand  de  deux  lignes ,  fe  rencontrant  entre  le  grand  8c  le  petit  Royai ,  l’vne  outra 
les  4.  verges  eft  plus  petite  que  l’autre  ,  chacune  eft  fortifiée  félon  fi  propre  propor¬ 
tion.  On  prend  de  la  table  la  longueur  qui  s’approche  au  plus  ptés  de  la  ligne  qui 
doiceftre  fortifiée  ,  obferuant toutefois  la  condition  de  fon  angle  :  en  apres  onmc- 
Cure  la  longueur  de  la  gorge  trouuée  dans  la  mefme  colomne,  la  mettant  fur  la  ligne, 
&  p o fane  Je  flanc  fur  la  perpendiculaire  tirée  du  poin&de  la  courtine  8c  de  la  gorge, 
duquel  poinéfcon  mefure  aufîi  le  fécond  flanc ,  8c  de  fon  extrémité  on  tire  vne  ligne 
droite  par  le  poimft  de  l’efpaule  ,  faifant  aufîi  le  mefme  de  l’autre  cofté,  tellement  que 
les  faces  fe  donnent  d’elles- mefm es  j  l’angle  flanqué  fe  prefentera  là  où  les  lignes  s’en¬ 
trecouperont. 

En  la  85.  figure  il  faut  mettre  vn  boulevart  fur  la  gorge  C  ,  les  lignes  AC  8c  CE 
ayans lad  fference de  4.  verges  8c  $.  pieds, dont  laforufication  pourroit  aufîi  eftre  faite 
félon  ie  deuxième  cas  cy  deflus  propofé;  mais  pour  fuiure  la  proportion  de  chacune 
à  part  il  faur  obferuer  ce  qui  fuit.  Puis  que  l’angle  ACE  eft  connu  de  141.  degrez, 
35.  min.  s’approchant  au  plus  prés  de  la  figure  de  neuf  angles  de  noftre  table  donnée, 
ie  prens  premièrement  l’vne  des  deux  lignes  comprenans  l’angle  dit,  8c  cherche  en  la 
tablede  la  forterefîe  de  neuf  angles  le  polygone  intérieur  le  plus  femblable  à  la  ligne 
C,  laquelle  a  57.  verges ,  ie  trouue  donc  fur  le  titre  H  P  le  polygone  extérieur  de  70. 
verges  ,  dont  le  polygone  intérieur  de  la  forterefîe  de  neuf  angles  eft  de  56.  verses. 
8c  3.  pieds,  lequel  eft  moindre  dey.  pieds  que  la  ligne  C.  Parquoy  ie  fortifie  la  ligne 
CE  félon  cette  proportion  ,  en  prenant  premièrement  pour  la  gorge  12.  verges  ,8c  2. 
pieds ,  les  mettant  fur  la  ligne  C  E  de  C  en  e ,  8c  du  poind  e  tirant  vne  perpendi¬ 
culaire  ,  fur  laquelle  ie  mets  l’efpaule  trouuée  en  la  mefme  table  de  9.  verges,  8c  6, 

Î)ieds ,  comme  icy  *  e  :  aufîi  ie  prens  le  fécond  flanc  de  20.  verges ,  8c  prefque  8.  pieds, 
e  mettant  du  poinéfc  efur  la  ligne  jufques  en  F,  8c  tirant  vne  ligne  droite  de  la  lettre 
./"par  le  poinéfc  *,  comme  icyfb ,  8c  l’vn  des  coftez  fera  fortifié.  L’autre  cofté  C  A, 
dont  la  longueur  eft  de  61.  verges  &  5.  pieds,  fera  fortifié  de  la  mefme  façon,  le  cher¬ 
che  donc  la  longueur  fous  la  figure  de  neuf  angles ,  8c  trouue  le  titre  H  P  ,  à  fçauoir 
le  polygone  extérieur ,  qui  fait  75.  verges, &c  le  polygone  intérieur  de  60.  verges  &  pref¬ 
que  trois  pieds  ;  tellement  que  la  différence  entre  la  ligne  C  A  &  le  polygone  inté¬ 
rieur  trouué,  n’excedc  pas  vne  verge  &  2.  pieds  ;  il  faudra  donc  queie  fortifie  ladite  li- 
gnefelon  la  proportion  trouuée  toutainfi  comme  j’ay  fait  en  fortifiant  la  ligne  CE, 
&  me  viendront  les  deux  faces  b  a  8c  c  ^s’entrecoupans  dans  le  poimSt  b  ,  8c  le  bou- 
îevart  de  l’angle  C  fera  paracheue. 

le  4.  cas.  <~‘c  deux  lignes  comprenans  vn  angle  excédant  les  90.  degrez ,  l’vne  defquelles 
doit  eftre  fortifiée  félon  la  proportion  du  gjand  Royal  :  8c  l’autre  félon  la  propor¬ 
tion  du  petit  Royal.  Voila  pourquoy  on  fe  tiendra  à  la  maniéré  monftrée  au  troi- 
fîefmecas. 

Quand  il  y  a  yne  ligne  qui  eft  moindre  que  la  proportion  du  petit  Royal ,  jufques 
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des  places  Irrcguh  &  o mirages  exter. 

à  34. verges,  on  prend  du  petit  Royal  les  gorges  d'vn  collé  &  de  l’autre ,  comme  auflï 
les  flancs;  mais  la  defenfeeft  tirée  du  point  de  la  gorge  ôc  de  la  courtine  Cuis  y  met¬ 
tre  le  fécond  flanc. 

Mais  y  ayant  vne  ligne ,  qui  peut  eftre  fortifiée  d’vn  boule vart  plat  du  grand  Royal , 
tellement  qu’il  y  relie  encore  9.  à  14,  verges  ;  c’ell  adiré,  quand  la  ligne  eft  fi  longue, 
qu’elle  comprend  deux  courtines  ou  deux  fois  36. verges,  ôc  les  deux  gorges  du  plat  bou- 
levartenfemble,  ôcy  reftentencoredechaquecofté9.  à  14.  verges  *  on  la  fortifie  d’vn 
boulevart  plat  du  grand  Royal,  &  les  gorges  reliantes  félon  la  propriété  de  leur  angle. 

En  la  figure  86  au  paralellogramme  A  B  C  D  ,  il  Ce  prefentc  vn  tel  cas ,  dans  iequel 
les  lignes  A  B  ôc  C  D  ,  font  izf.  verges  ;  mais  les  deux  gorges  d’vn  plat  boulevart  du 
grand  Royal  font  prefque  3  4..  verges ,  aufquelles  les  deux  courtines  de  3 6.  verges  ellant 
adioultées,  viendront  106.  verges,  cette  fomme  tirée  de  115.  verges,relleront  encore  19. 
verges.  Puis  que  les  angles  veulent  eltre  fortifiées  lelon  la  proportion  d’vne  forterelfe 
de  quatre  angles  ,  ie  ttouue  que  les  deux  gorges  du  grand  Royal  de  l’autre  maniéré 
font  prefque  iS-  verges ,  tellement  qu’icy  manque  feulement  vne  verge.  le  fortifie  donc 
la  figure  comme  s’enfuit:  la  ligne  A  B  ellant  diuifée  en  deux  parties  égales ,  comme  icy 
en  E,  i’yadioulte  de  chaque  colle  la  gorge  du  boulevart  plat  du  grand  Royal  E  QJk 
E  M  ;  ôc  tire  du  peint  E  vne  perpendiculaire  E  O  ,  mettant  fur  icelle  la  ligne  capitale® 
Semblablement  ie  fay  les  lignes  de  defenle  flanquante  Q^P  &  MN,  ôc  tire  les  faces 
l’ vne  vers  l’autre,  ôc  le  boulevart  cil  paracheué.  De  Qj/ers  la  lettre  B  &de  M  vers  A  , 
ie  mets  3 6.  verges  pour  la  courtine,  ôc  me  relieront  pour  chaque  collé  les  gorges  de  la 
figure  de  quatre  angles  de  la  deuxicfme  manière.  Ellant  donc  les  lignes  B  D  &  A  C 
d’vne  tnefme  longueur ,  à  fçauoir  de  54.  verges  ,  laquelle  longueur  appartient  à  la  figu¬ 
re  de  quatre  angles  de  la  dcuxiefme  maniéré,  ie  fortifie  ce  boulevart  A  B  C  D,  com- 
meceluy  du  premier  cas. 

Cét  exemple  ell  mis  icy  pour  eflre  comme  vn  exemple  ôc  rcigle  de  tous  cas  fembla- 
bles ,  en  obferuant  feulement  la  proportion  conuenablc  en  la  diuifion  des  lignes ,  qui 
font  plus  longues  ou  plus  petites. 

Les  lignes  de  64.  à  70.  verges  font  fortifiées  félon  leurs  angles,  par  la  maniéré  du 
grand  Royal. 

Le  boulevart  F  de  la  85.  figure  a  des  collez  inégaux  ,  dont  l’vn  eft  dey.  verges  plus 
grand  que  l’autre.  L’angle  qu’ils  comprennent  s’approche  de  la  figure  de  fix  angles, 
tellement  que  la  ligne  F  G  ayant  pour  fa  longueur  37.  verges,  doit  eftre  fortifiée  félon 
la  proportion  de  la  figure  de  fix  angles  de  la  première  maniéré  j  puis  que  ie  trouue 
fous  le  titre  H  P  du  Polygone  extérieur  de  7/.  verges ,  la  ligne  de  7 /.  verges  6.  pieds  ôc 
7.  poulces ,  la  longueur  de  laquelle  excede  celle  de  la  ligne  F  G  de  6.  pieds  feulement ,  ôc 
7.  poulces  :  pareillement  la  ligne  F  Eayant  64.  à  70.  verges,  veut  eftre  fortifiée  en  la 
m*-fme  façon ,  félon  la  proportion  de  la  figure  de  fix  angld^s  du  grand  Royal ,  puis  que 
le  collé  de  la  figure  de  fix  angles  du  grand  Royal  ell  de  61.  verges ,  ôc  4.  pieds. 

Le  codé  d  vne  figure  ayant  70.  à  100.  verges  pour  fa  longueur  ,  fe  fortifie  chaque 
coing  félon  la  condition  de  fon  angle  ,  ôc  011  met  vn  rauelin  au  milieu  ,  quand  on  n'y 
veut  pas  mettre  vn  boulevart  plat ,  pour  efpargner  les  defpens. 

Vn  exemple  nous  en  ell  reprefenté  en  la  87.  figure  ,  où  le  polygone  intérieur  eft 
de  100.  verges.  Chaque  collé  eft  fortifié  félon  la  proportion  d’vne  figure  hexangu- 
Iaire  du  grand  Royal ,  à  caufe  que  la  gorge  eft  de  izo.  degrez.  Mais  afin  que  la  defenfe 
n*  foit  trop  foible ,  on  y  a  mis  des  rauelins  au  deuant  lelon  les  reigles  qui  font  données 
en  la  defeription  des  ravelins . 

S’il  y  a  quelque  ligne  de  100.  jufques  à  130.  verges,  on  fortifie  les  coings  félon  Iapro- 
portion  de  la  moitié  du  collé  :  mais  au  milieu  eft  misvn  boulevart  plat  auffi  propor¬ 
tionné  félon  la  moitié  du  collé;  en  ce  cas  là  on  pourra  fefcruirde  la  reigle  du  fixief- 
mecas. 

Les  lignes  ayans  pour  leur  longueur  de  130.  jufques  à  ico.  verges  veulent  eftre  diui- 
fees  en  3.  parties  égales ,  ôc  de  deux  boulevarts  plats ,  qui  viennent  au  milieu  ,  chacun 
doit  eftre  fortifié  félon  la  proportion  de  fon  collé  ,  ôc  les  boulevarts  des  coings  fé¬ 
lon  la  proportion  de  leurs  angles. 

Vne  fort  longue  ligne  ellant  diuifée  par  60.  quand  il  n’y  relie  plus  que  dix  pour 
chaque  partie ,  on  les  adioulle  à  chacune  des  autres  parties ,  ôc  fortifie-t’on  les  collez 
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félon  la  proportion  de  leur  longueur  ,  tellement  qu’on  y  fait  toufiours  vn  boule  vart 
plat ,  moindre  que  le  quotient ,  qui  eft  venu  par  la  divifion  monftrée. 

Mais  quand  il  fe  trouue  plus  que  dix  verges  pour  chaque  cofté  ,  j’adjoufte  enco¬ 
re  vn  au  quotient  ,  &  ie  diuife  par  cette  fomme  la  ligne  donnée  ,  les  parties  de  laquelle 
ie  fortifie  félon  la  proportion  du  cofté. 

Soit  pour  exemple  vne  ligne  de  440.  verges ,  laquelle  eftant  diuifée  par  60.  me  don¬ 
nera  7.  polygones  ;  &  puifque  le  refte  ne  donne  pas  encore  dix  verges  pour  chaque 
cofté,  àfçauoir  feptante  verges,  mais  vingt  feulement ,  ie  diuife  les  20.  par  fept,  8c  vien¬ 
dront  prefque  3.  verges  pour  chafque  cofté ,  tellement  que  chafque  cofté  feraprefque 
de  63.  verges ,  félon  laquelle  longueur  la  fortification  doit  eftre  ordonnée. 

Soit  vne  autre  ligne  ayant  pour  fa  longueur  290.  verges,  laquelle  eftant  diuifée  par 
60.  me  viendront  4.  polygones  ,  8c  relieront  encore  50.  verges,  lefquelles  eftant  plus 
que  dix  verges  pour  chaque  polygone,  il  faut  encore  ad joufter  vn  à  ce  quotient  4.  qui 
eft  venu  par  la  diuifion  ,  8c  on  aura  5.  par  lefquels  on  diuifera  les  290v-verges  ,  8c  on  au¬ 
ra  58.  verges  pour  chacun  cofté,  la  proportion  de  laquelle  longueur  il  fa^t  obferuer 
en  baftiftantles  plats  boulevarts,&  les  autres  y  neceflaires. 

De  ces  cas  mis  icy  il  s’en  forme  encore  vne  infinité  d’autres  ,  lefquels  il  n’eft  pas  be- 
foin  de  marquer  tous  pour  le  prefent,  comme  prenans  leur  origine  des  precedents,  Ôc 
n’admettans  pas  quelque  changement  particulier. 

Il  y  a  encore  vne  autre  maniéré  de  fortifier  les  places  Irreguîieres  ,  laquelle  eft  mife 
en  œuure  comme  s’enfuir.  On  adjoufte  tous  les  collez  delà  forterdTe  en  vne  fomme, 
comme  auflï  les  coftez  pris  de  la  table  calculée ,  à  fçauoir  vn  chacun  félon  la  propriété 
de  fon  angle:  lefquelles  deux  fommes  eftant  conférées  enfemble ,  quand  elles  conuien- 
nent,  la  figure  eft  fortifié0  à  la  maniéré  fuiuante.  On  fait  le  commencement  dés  l’an¬ 
gle  qui  eft  le  plus  aigu  de  tous  les  autres ,  en  mettant  fur  la  ligne ,  la  ligne  capitale  trou- 
uée  dans  la  table  calculée ,  &  marquant  en  apres  la  courtine ,  fur  laquelle  il  faut  auflï 
pofer  le  fécond  flanc  ;  auffi  fait-on  les  efpaules  chacune  félon  que  fon  angle  le  requiert , 
&  pour  auoir  les  faces  on  tire  du  poinét  du  fécond  flanc  vne  ligne  coupant  l’angle 
flanqué  ,  laquelle  donnera  les  faces  pour  l’vn  8c  l’autre  cofté.  En  apres  on  prend  l’au¬ 
tre  angle  ,  en  y  mettant  les  gorges  de  l’vn  &  de  l’autre  cofté  ou  elles  tombent  ;  on 
tire  auflï  du  poinéfc  de  la  courtine  &  de  la  gorge  les  efpaules,  &  marque-t’on  fur  la  cour¬ 
tine  le  fécond  flanc,  de  l’extremité  duquel  on  tire  vne  ligne  coupant  l’angle  flanque 
pour  auoir  les  faces,  par  lequel  moyen  ce  boulevart  fera  auflï  apprefté.  De  la  mefrne 
maniéré  on  procédé  aux  autres,  jufques  à  ce  qu’on  foit  retourné  à  cét  angle  là  ,  dont 
on  a  commencé. 


Mais  quand  la  fomme  des  coftez  ne  s’accorde  pas  auec  la  fomme  des  coftez  de  la 
table  calculée,  eftans  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  on  proportionne  les  parties  en  la 
manière  fuiuante. 

Quand  elle  eft  plus  petite  que  la  fomme  du  grand  Royal  :  on  dit  : 

Ç La  gorge,  n  ç La  gorge,  v 

\La  courtine,  /  La  fomme\  La  courtine ,  J  Selon  la 
La  fomme  entierey  La  ligne  de  defen-C.donc  des  co-y  La  ligne  dedefen  propriété 
de  la  table  donne  S  fe  flanquante,  f'ftez  enfem- 'N  fe  flanquante,  Ç  de  l’an- 
/Le  fécond  flanc,  \ble  donnera /Le  fécond  flanc;  \g!e. 

\Le  flanc,  )\  \Le  flanc,  ) 

Quand  la  fomme  de  la  table  eft  plus  grande  que  la  fomme  des  coftez  de  la  figure, 
tellement  qu’elle  a  outre  28.  verges,  on  adioufteà  la  fomme  de  la  table  calculée  ,  les 
deux  gorges  du  boulevart  plat  ,&c  proportionne-t’on  les  mefmes  lignes  cy-deflus  men¬ 
tionnées,  chacune  hors  de  la  table  félon  la  proportion  de  fon  angle.  En  apres  on  pro¬ 
portionne  auflï  les  gorges  du  boulevart  plat  auec  fes  efpaules ,  8c  fécond  flanc ,  les  met- 
tantfurlalignela  plus  longue,  en  continuant  jufques  à  ce  que  toute  la  figure  foit  for- 
nhee.  Mais  files  lignes  font  fi  longues  qu’elles  admettent  deux  ,  trois  ou  quatre  bou- 
ievarts  plats,  chacun  y  fera  mis  félon  la  proportion. 

Soit  pour  exemple  la 91.  figure,  (  laquelle  eftant  cy-deflus  la  8/.  figure  eft  défia  for¬ 
tifiée  félon  les  cas  propofez  )  à  fortifier  félon  la  maniéré  mife  icy  en  auant  ;  j’adjoû- 
re  premièrement  en  vne  fomme  le  polygone  intérieur  félon  la  proportion  de  la  table 
donnée,  comme  auffi  les  coftez  de  la  figure  propofée. 
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La  fomme  des  collez  de  La  lomme  des  codez  félon  la  pro- 

la  figure.  portion  des  tables  calculées. 

Les  collez  eftans  adjouflez,  enfemblela  différence  de  l'vne&:  de  l’autre  fomme ,  n’eft 
pas  plus  grande  que  de  6.  pieds, donc  il  appert  que  cette  figure  doit  eftre  fortifiée  félon 
la  proportion  des  tables  du  grand  Royal,  fans  y  changer  aucune  chofe.  Or  on  fait  le 
commencement  du  plus  petit  angle  ,  lequel  eft  marqué  de  la  lettre  G,  &  veut  eftre  for¬ 
tifié  félon  la  proportion  du  quarré.  La  table  donc  du  quarté  du  grand  Royal  me  don¬ 
nant  12.  verges  pour  la  gorge,  ie  les  mets  fur  la  ligne  G  F  de^en  a  :  &  du  poinél^ie  ti¬ 
re  la  perpendiculaire  a  c,pofant  fur  icelle  le  flanc  du  quarré,contenant  pour  fa  longueur 
6.  verges  la  courtine  de  $6.  verges  occupera  fur  la  ligne*  F  la  longueur  /Te  - 

ra  le  fécond  flanc  eftant  mis  fur  la  ligne  G  F  de  la  lettre  *  jufques  en  la  ligne/^ti- 
rée  de  la  lettre/par  la  lettre  eacheuera  la  moitié  du  boulevart  G.  En  apres  ie  commen¬ 
ce  à  ordonner  le  boulevart  F  ,  qui  veut  eftre  fortifié  félon  la  proportion  d’vne  forre- 
reflededix  angles.  Premièrement  ie  mets  12.  verges  pour  le  fiancé  fur  le  poin<ft</, 
&  prenant  le  double  de  la  ligne  capitale,  à  fvauoir  28.  verges ,  i’en  pofe  autant  qu’il  en 
viendra  pour  la  longueur  d¥y  qui  fait  icy  19.  verges,  &  demeureront  feulement  9. ver¬ 
ges  pour  l’autre  ligne  capitale,  lefquelles  feront  aufli  mifesde  F  vers/,  &  fera  tirée  la 
perpendiculaire /X  pour  y  mettre  le  flanc  de  12.  verges  :  aufli  faut-il  prendre  le  fécond 
flanc  félon  la  proportion  donnée  d’vne  forterefle  de  dix  angles ,  &  le  mettre  de  la  let- 
tre^/versw,  &de/vers  ot  &:  tirer  la  ligne  om  du  poinéto,  vers  lepoinét^&  dupoinéfc 
wpar  le  poinél  >5  la  ligne»/,  &fesdeux  lignes  s’entrecouperont  en/,  &  ledit  boule¬ 
vart  fera  fortifié.  Dauantage ,  ie  mefute  3 6.  verges  pour  la  courtine  de  la  lettre  /  juf. 
ques  à  la  lettre  y  ,  &  fortifie  le  boulevart  E  félon  la  proportion  d’vne  forterefle  de  fix 
angles,  tout  de  mefmeque  j’ay  fait  auparauant  ,  ce  que  je  continue  tout  à  l’entour 
jufques  ail  boulevart  G. 

Cette  maniéré  n’eft  pourtant  la  meilleure,  à  caufe  que  les  boulevarts  deuiennent  fort 
inégaux,  &  font  aufli  fans  aucun  ordre,pouuant  plus  aifément  eftre  réduits  à  la  propor¬ 
tion  Reguliere.  En  cét  exemple  cy  propofé  il  n’importe  beaucoup ,  dautant  que  tou¬ 
tes  lignes  font  prefque égales,  horfmis  les  boulevarts  F&BL  dont  les  lignes  capitales 
font  fort  inégales, veu  quenousauonstrouuclalongueurd’vncoftédei?.  verges  ôc  la 
longueur  de  l’autre  de  9.  verges.  De  mefme  l’vne  des  faces  du  boulevart  E  eft  de  huiét 
verges  plus  longue  que  l’autre ,  combien  qu’elles  doiuent  eftre,&  font  communément 
égales.  Car  la  trop  grande  inégalité  des  lignes  rend  les  boulevarts  trop  inégaux ,  &  mal 
commodes  à fe  défendre,  ce  que  nous  auons  trouuébon  de  faire  mention  icy. 

Il  y  en  a  qui  ne  fe  feruent  pas  de  quelques  tables  proportionnées  en  la  fortifica  j 
tion  Irreguliere;  mais  fortifient  les  lieux  Irréguliers  félon  la  proportion  des  codez  ,  & 
appellent  cette  manierela  fortification  Direétiue,  en  laquelle  ils  n’obferuent  aucunes 
certaines  reigles ,  mais  toufiours  vne  mefme  maniéré  ,  comme  quoy  deuienne  l’ang'e 
pourueu  qu’il  ne  foit  pas  moindre  de  90.  degrez.  Ils  diuifent  chaque  cofté  en  5.  parties 
égales ,  pour  prendre  la  cinquième  partie  pour  la  gorge  .*  &  pour  le  flancs  ils  prennent 
aufli  la  feptiefme  partie  du  mefme  cofté  eftant  diuilé  enlept  parties  égales.  Vne  ligne 
tirée  par  le  poinéb  de  l’angle  Polygone  eftant  diuifée  en  deux  parties  égales  leur  fert  au 
lieu  de  la  ligne  capitale,  fur  laquelle  ils  mettent  la  troifiefme  partie  de  chaque  cofté  : 
mais  dautant  que  les  lignes  capitales  deuiennent  fort  inégales,  à  caufe  que  les  codez 
des  figures  Irregulieres  font  inégaux ,  ils  remédient  à  cette  faute  en  cette  façon  :  ils  di- 
uifent  la  différence  de  la  p'us  longue ,  &  de  la  plus  courte  ligne  capitale  en  deux  parties 
égales ,  dont  ils  adiouflent  l'vne  à  la  plus  courte  ligne,  &  fortifient  ainfi  la  figure.  Et 
quand  la  longueur  de  quelque  cofté  s’eftend  outre  les  70  verges, ils  la  diuifent  en  deux 
parties  égales ,  &  mettent  au  milieu  vn  boulevart  plat  félon  la  proportion  trouuèe  du 
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codé;  comme  au  fli  deux  ou  plufieurs,  fi  la  longueur  du  collé  la  requiert:  Ma:s  pulfque 
l’on  ne  Ce  peut feruir  par  tout ,  ny  en  tout  cas  de  cette  fortification  direétiue,  princi¬ 
palement  à  caufe  des  coftez  qui  font  fort  inégaux, &  rendent  la  defenfe  des  angles  d’vne 
forterefle  de  quatre  ou  cinq  angles  fort  pctitejd’aurant  qu'il  faut  qu’elle  demeure  quel¬ 
quefois  fans  fécond  flanc ,  foit  auflî  tirée  quelquefois  du  milieu  des  flancs ,  tellement 
qu’il  y  a  toufiours  quelque  chofe  à  changer, nous  larejettonsicy  comme  inutile  &  fans 
fondemenr,&  la  Iaiflons  à  ceux,  311  fquels  îlfemblerabon  de  s’en  feruir.  Nous  euflîons 
peu  faire  mention  des  autres  maniérés  ,  lefquels  nous  lailTons  toutefois  comme  ne 
différant  guere  de  noftre  première  maniéré, &  concluons  ce  Chapitre  en  faifant  refpon- 
ce  à  vne  queftion  qui  fe  vient  jrefemer  là  deflîis. 
si  les  boule-  C’eft  àfçauoir,fi  cous  les  boulevarts  d’vne  forterefle  Irreguliere  peuuent  eftre  faits 
'v*rts  ddjne  égaux, tellement  que  l’vn  ne  deuienne  plus  grand  que  l’autre ,  &  que  les  angles  demeu- 
freeu£eZu  renc  fans  Y  changer  peu  ou  point.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  demeurent  fi  fermement 
vent  eftre  "  en  cetre  °Pinion  >  qu  ils  n’en  peuuent  départir  ,  combien  qu’ils  foient  conuaincus, 
d'vne  mefme  &  fçaehent  bien  que  c’eft  vne  chofeimpoflîble ,  d’autant  qu'vu  angle  de  90.  degréz  ne 
grandeur.  peut  eftre  fortifié  d’vn  boulevart  ,  dont  le  poin&  fafle  auflî  90. degrez,  principalement 
quand  la  defenfe  doit  eftre  tirée  de  la  courtine  :  ce  feroit  auflî  vn  boulevart  merueil- 
leux,  qui  deuroit  eftre  mis  fur  vne  ligne  droite  félon  la  proportion  du  quarré.  Mais  les 
raifons  qu’ils  ameinent  pour  prouuer  leur  opinion  ,  font  telles.  1.  L’ennemy  ve¬ 
nant  pour  aiïîeger  la  forterefle  aflailleroit  le  plus  petit  boulevart ,  comme  le  plus  foibîe 
dont  il  Ce  pourroit  plus  aifément  rendre  maiftre  :  on  refpond  là  deflus ,  que  Ci  l’ennemy 
attaque  les  lieux  les  plus  foibles  de  quelque  forterefle ,  comme  il  eft  raifonnable,iI  faut 
toutefois  icy  obferuer,  que  le  boulevart, qui  eft  tenu  pour  le  plus  foib’e,  &  de  luy  mef- 
me  allez  fort  pour  faire  vnerefiftance  fuflîfante  à  l’ennemy,  d’autant  qu’il  a  fa  parfaite 
defence,&  n’importe  pas  que  les  autres  boulevarts  foient  faits  plus  forts,  &  pim  grands 
outre  leur  proportion  parfaite  &  conueoable ,  puis  qu’ils  communiquent  leur  defenfe 
dont  ils  abondent  audit  petit  boulevart.  1.  En  apres  ils  mettent  enauant  ,  que  les  def- 
pens  des  grands  boulevarts  ôc.  larges  furpaflent  beaucoup  ceux  des  petits  :  &  que  les 
boulevarts  mis  deflus  vn  angle  de  90.  degr.  font  allez  conuenables  pour  faire  refiftan- 
ce  ,  &  ne  requièrent  pas  tant  de  defpens  comme  font  ceux  qui  font  mis  fur  vne  Ij^ne 
droite:  cequi  leur  eft  auflî  concédé  ,commepar  exemple,  que  le  boulevart  D  de  la^r 
figure  coufte  beaucoup  plus,  que  le  boulevart  G.  Mais  ils  ne  pourront  auflî  nier  que  iê 
boulevart  D,occupe  vne  plus  grande  partie  de  la  forterefle, à  fçauoir  l’efpacee^que  Iç 
boulevart  G:  &  s’il  aduenoit  fort  fouuent  qu’on  fuft  contraint  de  faire  des  gorges  Ci 
eftroittes,  comme  félon  leur  opinion  requièrent  tous  les  boulevarts  égaux  il  y  fîii, 
droit  encore  mettre  dauantage  de  boulevarrs  ,  &  faire  beaucoup  plus  de’ defpens! 

qu’on  ne  feroit  pas  en  feferuant  de  noftre  maniéré  cypropofée.  Les  faces  de  la  Sc  fi! 
gure  ne  varient  pas  beaucoup ,  parquoy  les  boulevarts  y  font  auflî  prefque  d’vne  mcC- 
me  grandeur:  mais  les  angles  flanquez  &  les  flancs  d’vn  boulevart  deuiennent  plus  pe 
tits ,  &  de  l’autre  plus  grands ,  à  caufe  de  l’inégalité  des  gorges ,  félon  lefquel  les  la  for* 
tmcation  Irreguîhere  veut  eftre  ordonnée  ,  &  n’admet  pas  d’autre  changement 
Quant  à  ce  que  félon  la  première  maniéré  les  angles  flanquez  de  la  fortifiatioti  Ir 
reguliere  font  quelquefois  plus  petits,  &  quelquefois  plus  grands  (  toutefois  iamais  ou 
treIes  9o.  degrez  ,commeil  eft  propofé  en  la  fortification  Reguliere)  principalement 
quand  les  angles  Polygones  ne  font  pas  trouuez  égaux  aux  angles  Polygones  de  fa  for 
tihcation  Reguliere  &  quelques  vns  veulent  que  cela conuienne  exactement,  princi¬ 
palement  quand  vn  boulevart  Régulier  doit  eftre  mis  fur  l’angle,  il  le  faudra  faire  en 
la  maniéré  fumante.  Soit  pour  exemple  l'angle  Polygone  faifant  loo.degrez,  fur  lequel 
1  faut  mettre  vn  boulevart  Régulier  dont  l’angle  flnqué  doit  eftre  proportionné 
auec  Ungle  Polygone,comme  l’angle  flanqué  du  quarréeft  proportionné  auec  fon  an- 
Ê!*£o! 'j^^’iediuifei langl le  Polygone,  afçauoir  {es  100.  degrez  en  deux  parties  éga¬ 
ies  ôc  ad joufte  a  la  moitié  10.  degrez ,  &  viennent  70.  degrez  pour  l’angle  flanqué  On 
peut  retenu  ,a  longueur  vfirée  des  lignes  .  comme  3<S.  venges  pour  la  courtine^  &  f4 
pour  les  faces  :  mais  pour  les  flancs  on  pourra  bien  prendre  vne  demie  verge  dàuanta* 
ge  que  fix  vetges  qui  font  la  longueur  vfitée  du  quarré.  Touchant  le  refte  on  fe  tien¬ 
dra  à  toutee  qui  eft  propofé  au  premier  Liure,  jufques  à  ce  que  nous  ayons  mis  en  lu- 
imeres  les  tables  refolués  proportionnelles  de  la  fortification.  7 
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Chapitre  X. 

De  la  fortification  dei  lieux  ayant  des  cofie^re  courbe 
/’ intérieur ,  &  des  angles  extérieurs. 

L  fe  trouue  quelquefois  aux  forterefles  des  coftez  recourbez  vers  l'intérieur, 
8c  des  angles  extérieurs-, eftant  caufez ,  ou  par  la  difpofition  naturelle ,  ou  par 
la  figure  de  la  ville  iadis  baftie,  qui  ne peuuenc eftre  meliorez,  ny  changez 
en  vne  ligne  droite,  8c  cela  pour  la  plufpart  àcaufe  d’vn  marais,commeil  fc 
voit  en  la  fortification  de  la  ville  de  HoLduc.  Neantmoins  il  efl  fort  neceiïaire  qu’vn  tel 
cofté  foit  aufll  bien  fortifié  que  les  autres ,  afin  que  l’ennemy  n’y  puifife  pas  ttouuer  de 
lieu  foible  ,  qui  luy  donne  l’occafion  d’aillaillir  le  lieu. 

Parquoy  on  a  aduifé  pour  trouuer  quelque  reme.le,  afin  que  Paflaut  de  î’ennemy 
puiffe  eftre  en>pefché  ,  8c  ne  luy  foit  donné  occafion  de  chercher  fon  aduantage:  à 
cette  fin  feruiront  quelques  cas  mis  icy  enauant,  félon  lefquels  la  fortification  de  tels 
collez  recourbez  pourra  eftre  mife  en  pratique. 

S’il  y  a  vn  angle  extérieur  compris  par  deux  lignes ,  dont  chacun  eftde  40.  à  60. 
verges ,  8c  l’angle  dit  de  75.  à  90,  degrez,ilfaut  fortifier  l'angle  intérieur  félon  la  pro¬ 
portion  des  lignes  de  nos  Tables.  En  apres  il  faut  prendre  la  longueur  de  la  gorge  de 
l’angle  faifant  les  lignes  qui  comprennent  l’angle  intérieur  ,  la  mettant  fur  les  lignes 
dites  de  chaque  cofté.  Du  poinét  de  la  gorge  &  de  la  courtine  doic  aufll  eftre  tirée 
vne  perpendiculaire  ,  &  là  où  elle  fe  coupera ,  fe  trouueront  les  faces  du  boulevart, 
qui  eft  f  it  fans efpaules. 

Quand  l’angle  eft  obtus  ayant  de  90.  à  110.  degrez ,  8c  les  lignes  font  de  la  longueur 
comme  dellus,  vn  chacun  angle  veut  eftre  fortifié  félon  fa  propriété  $  mais  au  milieu 
de  l’angle  extérieur  doit  eftre  mis  vnrauelin. 

Les  lignes  C  D  &  D  A  de  la  8p.  figure  recourbez  vers  l’interieur  de  la  forterefTe ,  8c 
faifant  l'angle  extérieur  C  D  A  de  99.  degrez,  &30.  min.  nous  reprefentent  vn  tel  cas. 
La  ligne  A  D  eft  de  4^.  verges  jla  ligne  C  D  de  51.  verges  8c  3.  pieds;  la  ligne  A  B  de 49, 
verges,  8c  celle  de  F  C  deyj.  verges.  le  fort.fiedonc  ces  boulevarts  A&C,  félon  la 
proportion  de  chaque  ligne  en  la  maniéré  du  troifiéme  cas  du  Chapitre  precedent  de 
ce  Litire*,  comme  s'enfuit.  Puis  que  l’angle  D  C  F  fait90.degrez,&  la  ligne  C  D  51  ver¬ 
ges  ,  il  veut  eftre  fortifié  félon  la  proportion  de  l’angle  du  quarré  ;  parquoy  ie  cherche 
dans  les  tables  proportionnées  de  la  première  maniéré,  le  Polygone  intérieur  du  quar¬ 
ré  approchant  au  plus  prés  de  la  ligne  C  D,  lequel  ie  trouue  en  la  table  marquée  du 
Nombre  1 1.  fous  le  titre  du  Polygone  extérieur  marqué  des  lettres  H  P,  &  faifanr  70. 
verges,  eftre  longue  de  51.  verges  8c  d’vn  pied,  pourtant  ie  ptens  de  la  mefme  colomne 
la  gorge  de  10.  verges  la  mettant  fur  la  ligne  de  ccnf,  8c  le  flanc,  de  y. verges ,  de/en  e. 
En  apres  ie  mefure  le  fécond  flanc,  le  pofant  de  feng,  8c  du  poinét^ietire  vne  ligne 
droitte  par  l’extremité  du  flanc  en  e  ,  8c  la  moitié  du  boulevart  fera  prefte.  L’autre 
moitié  fereigle  félon  la  ligne  C  F,  faifant  55.  verges  ,  qui  veut  eftre  fortifiée  félon  la 
proportion  du  quarré  ,  laquelle  me  monftre  pour  le  Polygone  intérieur ,  fous  le  titre 
du  Polygone  extérieur  H  P  faifant  75.  verges  ,54.  verges ,  8c  7-f-  pieds:  eftant  la  diffé¬ 
rence  de  la  ligne  C  F,  &  du  Polygone  intérieur,  trouuée  feulement  de  i-f-  pieds: 
pourtant  ie  pi  eus  la  gorge  de  ir.  verges  la  mettant  de  C  en  c ,  8c  du  poinéb  c  ie  tire  la 
perpendiculairer^pour  le  flanc ,  faifant  dans  les  tables  y  verges,  &4«  pieds,decen^ie 
mets  pour  le  fécond  flanc,  24.  verges  8c  y  pieds  8c  tire  du  poinét  parle  poinét  é  vne 
ligne  droitte  coupant  les  faces  &  acheuant  le  boulevart  c  b  de /'de  la  lettre  C.  Le  boule¬ 
vart  A  fe  fortifie  de  la  mefme  façon  félon  la  proportion  de  la  forterefTe  de  cinq  angles. 
Cela  eftant  fait  on  tire  le  fofTé  parallèle  aux  faces ,  &  là  où  les  lignes  de  la  defenfe  flan¬ 
quante  touchent  la  courtine,  on  le  change  vn  peu  ,  8c  le  ren-t’on  vn  peu  pluslarge:de 
chaque  cofté  on  tire  auffivne  ligne  parallèle  à  la  courtine,  8c  obferuant  la  longueur 
des  flancs  on  met  au  bord  de  la  ligne  parallèle  vn  rauelin  ,  qui  peut  flanquer  les  faces 
edSc  ^des  deux  boulevarts  plus  proches. 

Vn  angle  recourbé  eftant  de  110.  degrez  jufques  à  vne  ligne  droitement  eftenduë  , 
8c  des  lignes ,  comprenant  l’angle  dit,chacune  contient  40.à  60.  verges,  vne  chacune 
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tftauffi  fortifiée  félon  la  condition  de  l’angle  ,  6c  félon  la  proportion  de  l’vn  6c  del’au- 
trecofté  :  mais  au  milieu  eft  mis  vn  boulevart  contenant  les  gorges  6c  les  fiai, es  des 
deux  boulevarts  plus  proches ,  6c  les  faces  Ce  donneront  d’elies-mefmcs  quand  l’angle 
flanqué  fait  85.  ou  90.  degrez. 

L’angle  recourbé  eftant  conditionnécomme  celuy  du  j.  cas,  mais  les  lignes  conte¬ 
nant  de  84.  jufques  à  120.  verges ,  chacune  eft  diuifée  en  deux  parties  égales,  &  les  an¬ 
gles  extérieurs  eftant  fortifiez  félon  la  proportion  de  leurs  lignes  6c  des  angles  conue- 
nables ,  on  met  au  milieu  de  la  ligne  diuifée  vn  boulevart  plat  ;  &  l’angle  extérieur  eft 
auffi  fortifié  d’vn  boulevart  plat  j  comme  il  eft  montré  au  3.  cas. 

Les  angles  eftant  fi  grands  ,  &  les  lignes  fi  longues  ,  qu'elles  contiennent  bien 
trois ,  ou  dauantage  des  Polygones  du  grand  ou  du  petit  Royal ,  les  lignes  font  forti¬ 
fiées  félon  laproportion  de  leur  grandeur,  &  àla  maniéré  monftrée  au  Chapitre  prece¬ 
dent:  mais  au  milieu  fur  l’angle  extérieur  eft  auffi  mis  vn  boulevart  j  toutainfi  comme 
il  eft  enfeigné  au  troifiefrne  cas. 

Mais  y  ayant  vne  ligne  plus  courte,  & contenant  de  40^30.  verges,  on  cherche  dans 
les  tables  proportionnées  le  fécond  flanc,  &  la  gorge  y  approchant  enfemble  au  plus 
prés,  &  félon  cette  ligne  trouuée  on  fortifie  l’angle. 

V n  tel  exemple  eft  propofé  en  la  89.  figure ,  où  il  y  a  la  ligne  G  H  ,  ayant  la  longueur 
moyenne  entre  40.  &  30,  fçauoir  3;.  verges*  l’angle  G  failant  104.  degrez  veut  eftre 
fortifié  lélon  la  proportion  de  laforterefle  de  cinq  angles  s  6c  la  ligne  F  G  ,  compre- 
îiantauec  la  ligne  G  H  l’angle  dit,  contient  48.  verges  6.  pieds.  Pour  fortifier  donc  la 
ligne  F  G,  la  table  de  la  première  maniéré  du  Pentagone  me  donne  pour  le  Polygone 
intérieur  du  Polygone  extérieur  de  verges,  marqué  de  lettres  H  P,  48.  verges  ^  S. 
pieds,  tellemeut  que  la  différence  de  ces  deux  lignes  ,  à  fçauoir  de  la  ligne  F  G ,  &  du 
Polygone  intérieur  trouué  dans  les  tables  proportionnées,  eft  feulement  de  2.  pieds.- 
pourtant  ie  prens  la  gorge  de  la  proportion  trouuée  ,  faifant  10.  verges  ,  laquelle  j’ad- 
joufte  à  la  ligne  G/',6c  ie  mets  fur  vne  perpendiculaire  tirée  du  poindf/’le  flanctron- 
ué  dans  les  tables  de  y.  verges  5.  pieds.  De  mefme  iemefurei8  verges  de/'eng,  pour 
le  fécond  flanc  ,  6c  tire  du  poiriéfc^  par  le  poinét  c  pour  acheuer  la  moitié  du  boule¬ 
vart,  dont  l’autre  eft  aufll  faite  en  telle  façon.  Veû  que  la  ligne  G  H  eft  moindre  que 
la  longueur  de  40.  verges,  ie  cherche  dans  la  table  entre  les  Pentagones  vne  fommead- 
jouftée  du  fécond  flanc  6c  de  la  gorge  ,  qui  s’approche  au  plus  prés  de  la  longueur 
G  H  ,  faifant  35.  verges:  6c  ie  trouue aux  tables  du  grand  Royal  de  la  première  ma¬ 
niéré  fous  le  Pentagone  le  fécond  flanc  de  22  veiges  6c  9.  pieds  ,  &  la  gorge  de  12. 
verges  y.  pieds  &  7.  poulces,  lefquelles  deux  fommes  eftant  adjouftées  enfemble  me 
donnent  35.  verges  &  7.  pieds ,  ce  qui  eft  la  plus  approchante  fomme  delà  ligne  G  H. 
Parquoy  ie  prens  la  gorge  de  la  table  du  grand  Royal  contenant  12.  verges  7.  pieds ,  la 
mettant  fur  la  ligne  G  H  ,  de  G  jufques  en  c  :  du  poinéfc  de  la  gorge ,  6c  de  la  courtine 
ietire  vne  perpendiculaire,  pofant  fur  icelle  le  flanc  cb  comprenant  7.  verges:  le  fé¬ 
cond  flanc  s’eftendra  de  c  en*.  Du  poinét*  ,  où  les  lignes  G  H  &  H  I  fe  rencontrent , 
«Scie  fécond  flanc  fc  finit ,  ie  tire  par  le  poinél  b  vne  ligne  droite  ,  6c  les  lignes  gd ,  Sc 
<tds  entrecoupant  en  dy  font  l’angle  flanqué  ,6c  acheuenc  auffi  ce  boulevart,  félon 
la  proportion  de  la  plus  courte  ligne. 

Suiuant  ces  cas  icy  propofez  on  en  pourra  former  vne  infinité  d’autres  ;  dont  il 
n  eft  pas  poffible  de  faire  icy  mention. 

si  l'on  doit  c  c  eft  à  tort  que  tels  codez  recourbez  font  rejettez  de  quelques  vns,  veû  qu’ils  de- 
rejette?  les  fendent  beaucoup  mieux  les  boulevarts,  que  les  lignes  droites,  comme  il  appert  aux 
re ’  boulevarts  C  &  A  de  la  89.  figure  ,  où  il  fe  void  clairement  ,  que  le  boulevart  A  eft 
cour  eK.  pourueu  d’vn  beaucoup  plus  grand  fécond  flanc  ,  6c  d’vne  defenfe  beaucoup  meilleu¬ 
re  que  fi  vne  ligne  droite  eftoit  rirée  de  C  vers  A  ,  6c  eftoit  fortifiée  de  boulevarts. 
Car  le  boulevart  A  ,  prend  fa  defenfe  du  boulevart  C  &  de  la  courtine fD  ,  &  ne 
manque  pas  auffi  de  fon  propre  fécond  flanc  D  a.  Pareillement  le  boulevart’c,  eft 
n  flanclué,dl1  boulevart  A,  de  la  courtine  c  D  ,  6c  de  fon  propre  fécond  flanc 
g  D  3  tellement  qu’il  n’y  a  pas  de  caufe ,  ny  de  raifon  fuffifante  ,  pourquoy  on  doiue  re- 
jetterou  reprouuer  l  opinion  de  3* onaiuto  Lorini ,  de  laquelle  il  fait  mention  au  Cha- 
pKre  neufiefine  du  troifiefrne  Liure  de  fa  Fortification.  Il  n’eft  pas  auffi  toufiours 
<^j.oin  de  joindre  les  faces  au  poinét  du  cofté  recourbé  ,  comme  il  eft  reprefènté 


Le  4  cas. 


Le  f.  cas. 


Le  6.  cas . 


des  places  Irregul.  &C  ouurages  exter.  ior 

au  precedent  exemple  :  horfmis  quand  la  condition  des  lignes  le  requiert.  Le  Hayon 
de  Groto  eft  d’auis  ,  que  tous  les  coftez  d’vne  fortereflë  bien  ordonnée  ,  foient  recour¬ 
bez  vers  l’interieur,  quand  on  veut  joindre  les  boulevarts  aux  fortereftes  :  cequin’eft 
pas  à  tort  ou  fans  railon  ,  dautant  que  les  collez  eflant  faits  en  forme  d’vne  tenaille  a 
ont  leur  propre  defenfe  ,  8c  les  boulevarts  en  font  beaucoup  mieux  défendus.  Quant 
à  ce  que  quelques- vns  rejettent  auflices  coftez  recourbez,àcaufe  que  la  defenfe  d’vne 
ligne  droittement  eftenduë  eft  plus  proche  ,  que  celle-là  qui  fe  fait  de  coftez  recour¬ 
bez  ,  8c  eft  pourtant  plus  efloignée  :  ie  dis  ,  que  ie  le  concédé  bien  ,  quand  la  defenfe 
eft  trop  efloignée  ,  mais  eftant  ordonnée  de  telle  façon,  qu  elle  ne  foit  trop  elloignée, 
elle  furpalfe  beaucoup  celle  d’vne  ligne  droitte. 

Chapitre  XI. 

Comment  il  faut  fortifier  les  lieux  au  dedans  d'vne 

figure  donnée. 

Ombien  qu’il  aduient  fort  rarement ,  qu’vn  lieu  doit  eftee  fortifié  au  dedans, 
àcaufequel’onayme  mieux eflargir  les  forcerelfes,  quedeles  rendre  plus 
petites ,  fi  eft-ce  qu’il  eftauffi  nece/Taire  d’en  traiter  icy ,  puis  qu’il  fe  trouue 
quelquefois  vn  lieu,  qui  par  fa  nature  ne  peut  eftre  autrement  fortifié. 

Tels  lieux  fe  rencontrent  au  milieu  de  l’eau  ,  ou  bien  au  point  &  endroit  de  la  ren¬ 
contre  de  deux  riuieres ,  où  il  eft  neceflaire  de  mettre  vn  fort  pour  alîeurer  l’eau  ,  8c  le 
paftjge par  icelle.  Vn  tel  lieu èftant  donc  donné,  qui  requerroitneceftàirement  quel¬ 
que  defenfe  ,  &  la  qualité  du  lieu  ne  permettant  point  de  metrre  vn  fort  efloigné  da 
bord  des  nuieres,  à  caufe  qu’il  deuiendroit  trop  petit  ,  il  le  faudroit  fortifier  au  de¬ 
dans  ,  c’eft  à  dire  au  dedans  du  bord  extérieur  de  lariuiere,  &  faudroit  ordonner  les 
courtines  &  les  boulevarts,  félon  que  l'exemple fuiuant le monftrera. 

Prefuppofonsqu’ilyaitvnlieuau  milieu  de  l’eau,  comme  il  fe  voit  en  la  95.  figure,  1. 
où  i  faudroit  mettre  vn  fort  pour  flanquer  l’eau  ,  &  defendre  le  palfage,  qui  doit 
eftre  aui  fi  grand  qu’il  eft  poffible.  Mais  le  lieu  dit,  reflemblant  prefque  vn  Pentago¬ 
ne,  ie  marque  joint  le  bord,  où  ie  penfe  que  les  boulevarts  peuuent  eftre  les  mieux 
logez  ,  les  angles  de  la  figure  ,  8c  mefure  les  coftez  l’vn  apres  l’autre  comme  icy 
ABCDE  F,defquels  vn  chacun  eft  trouué  de  10.  verges, ce  qui  fera  le  Polygone  ex¬ 
térieur  de  ce  fort  :  &  puifque  la  figure  eft  Reguliere ,  il  faut  que  les  boulevarts  ,  8c 
les  autres  parties  du  fort  deuiennent  aulïi  Réguliers.  Le  Polygone  donc  intérieur 
eftant  connu  ,  au  dedans  duquel  le  fort  doit  eftre  fortifié,  ie  cherche  dans  les  tables 
proportionnée  vn  Polygone  exteneur,  qui  foit  le  plus  égal  à  la  longueur  mention¬ 
née  ,  lequel  ie  trouue  dans  lefdites  tab’esdela  première  maniéré  A Tomb.  dont  ie 

prens  ladiftancede  l’angle  flanqué  du  flanc  prolongé  qui  fait  5. verges  6. pieds, laquelle 
ie  mets  fur  le  Polygone  extérieur  ,  en  commençant  du  poinél  où  doit  eftre  l’angle 
flanqué  :  comme  icy  de  B  vers  m8c  i  ,  &  de  A  vers  /;  Puis  apres  ie  prens  le  flanc  pro¬ 
longé,  le  mettant  fur  vne  perpendiculaire  tirés  du  Polygone  extérieur  vers  ié  Polygo¬ 
ne  intérieur,  comme  icy  f  b  i l8cmo,  lequel  eft  trouué  de  }.  verges,  5.  pieds  8c  S  poul- 
ces.  le  diuife  auflî  l’angle  Polygone  en  deux  parties  égales  par  vue  ligne,  fur  laquelle 
iemets  la  longueur  de  la  ligne  capitale  trouuée  dans  la  table  ,  fai  fa  lit  4.  verges  8c  1. 
pieds ,  tellement  qu’elle  regarde  l’interieure  partie  de  la  figure  ,  comme  icy  B  b  8c  A  a. 
Cela  eftant  fait  ,  ie  tire  de  la  lettre  a  vers  b  vne  ligne  droite  parallèle  auec  la  ligne 
A  B,  comme  icy  la  ligne aby  8c  les  faces  *  h8clb ,  fe  donneront  d’elles-mefmes ,  com- 
me  auflî  la  courtine  h  /,  lefquelles  font  icy  représentées  parles  lettres fbil  8cnio.  Ic 
pofe  aulïi  pour  la  longueur  des  flancs  1.  verge  8c  7.  pieds  fur  les  lignus  fbi  /8c  w  f, 
delalettteévers/^de  /vers /  ,  8c  de  0  vers»»,  laquelle  longueur  eft  icy  marquée  des 
lettres  b  g  ,1k.  8c  on  :  deux  lignes  droittes  tirées  du  poinct  B  vers  k  8c  n  donneront  les 
faces,  8c  le  boulevart  fera  achevé.  Cela  eftant  fait  on  tire  les  lignes  bcycdy  dey8c  ea 
parallèles  auec  les  lettres  B  G  ,  C  D,  D  A,  E  A  :  en  obferuanc  la  lergeur/>é  ,  8c  conti¬ 
nué'  la  fortification  de  la  figure,  jufques  à  ce  qu’elle  foit  entièrement  fortifiée  félon  les 
proportions  des  tables  données  en  la  fortification  Reguliere. 

Outre  ce  cas  icy  mis,  ilarriuefort  rarement ,  qu’il  fe  rencontre  d’autres  lieux  qui 
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doiuent  eftre  fortifiées  en  cette  façon  ;  nous  en  mettrons  toutefois  icy  vn  pour 
exemple,  &  le  fortifierons  par  dedans. 

Soit  à  fortifier  la  figure  Irreguliere  A  B  C  D  E  F  Komb.  94.  eftant  tellement  con¬ 
ditionnée  ,  qu  elle  veut  cflre  fortifiée  plus  par  dedans  que  par  dehors.  La  longueur 
des  lignes  extérieures  eft  comme  s’enfuit  :  A  B  61.  B  C  83.  C  D  161.  DE  80.  EF  102. 
FA11y.vergesjFangleFABde145.degr.30.  min.  ABC  130.  degr ,  B  C  D  90.  degr.* 
1;.  min.  C  D  E  131.  degr.  ij.  min.  DEF  120.  degr.  45.  min.  E  F  A  102.  degrez. 

Pour  le  mettre  donc  en  pratique  ie  commence  de  l'angle  obtus  F  AB  145.  degrez 
30.  min.  Et  puis  que  de  deux  Polygones  extérieurs  F  A  &  AB  chacun  eft  trop  loncr 
pour  eftre  fortifié  félon  la  proportion  du  grand  Royal,  &  leur  moitié  eft  trop  petit? 
au  regard  de  la  proportion  du  petit  Royal;  je  fortifie  ledit  angle  félon  fa  propriété 
fuiuanc  la  proportion  du  grand  Royal  ;  le  faifant  en  telle  maniéré.  L’angle  conuient 
au  plus  prés  auec l’angle  d’vne  fortertflede  dix  angles,  dont  il  appert  qu'il  veut  auflj 
auoir  la  mefme  proportion  ,  pourtant  prenant  la  diftance  de  Fangle  flanqué  du  flanc 

prolongé  ,  laquelle  ie  trouue  dans  les  tables  proportionnées  du  grand  Royal  de  la  pre¬ 
mière  manière  fous  les  forterelfes  de  dix  angles ,  de  21.  verges  &  4.  pieds  ,  ie  la  mets 
fur  le  Polygone  extérieur  de  la  lettre  A  vers  b  &cg ,  &  du  poindt  h  ,  ie  tire  les  per- 
pendiculaires^w  &  hny  ayant  vue  mefme  longueur  auec  le  flanc  prolongé,  faifant  icy 
22.  verges  9.  pieds.  le diuile auflî  Fangle  Polygone  en  deux  parties  égales  par  vne  li¬ 
gne  ,  fur  laquelle  ie  mets  24.  verges  pour  la  longueur  de  la  ligne  capitale,  comme  auflî 
12.  verges  pour  la  longueur  des  flancs  fur  les  lignes  mg&cnh,  deuers/,  &  de  «vers  k, 
&  pour  acheuer  ce  boulevart  ie  conjoints  les  points  A  /  &  A  k  par  les  faces.  Mais  pour 
fortifier  les  autres  coins  ie  tire  les  Polygones  intérieurs  parallèles  aux  Polygones  exté¬ 
rieurs  a  la  longueur  des  lignes^»  ou  4»,  comme  icy  LM,  faifant  74.  M  N  51  N  O 
128.  O  P  57-  PK  81.  KL  89.  verges;&  ie  mets  fur  l’angl  L  vn  boulevart  félon  la  propor 
tien  du  Pantogone  du  grand  Royal ,  &  (ur  Fangle  P  vn  boulevart  félon  la  propor. 
non  de  la  torterefle  de  fix  angles  ,  dont  la  moitié  regardant  la  lettre  K  doit  eftre  for 
tifiee  félon  e  grand  Royal ,  mais  l’autre  fe  reigle  félon  la  ligne  P  O  trouuée  dans  la 
Tabie  fous  le  titre  HP  Polygone «tetieut  de7y  verges.  En  la  mefme  maniéré  eft  for¬ 
tifiée  la  moine  du  boulevart  O  félon  la  proportion  de  la  forteréffe  de  feptangles.à  eau- 
le  de  lamctme  ligne,  laquelle  n’y  eft  pas  trouuée,mais  feulement  58.  verges  &  8  pieds 
pourtant  il  me  le  faut  apprefter  félon  la  proportion  de  cette  ligne  /puis  qu’elle  s’en  an  ’ 
proche  aù  plus  près,  le  marque  donc  pour  la  gorge  O  02.  verges  6.  pieds,  pour  lè 
flanc/,  S. verges, pour  le  fécond  flanc  ^20.  verges  6.  pieds  :  en  apres  ie  tire  du  poirnfb 
Vv"e  ligne  prolongée  outre  la  lettre  ladite  moitié  fera  parfaite.  Pour  for 
tifier  auflî  I  autre  moitié  ,  il  faut  premièrement  auoir  égard  à  la  ligne  O  N  ,  laquelle  a 
pour  fa  longueur 118.  verges ,  dont  la  moitié  fait  *4.  verges.  Et  puifque  ceue  ligne 
n  eft  pas  guere  differente  de  celle  du  grand  Royal ,  ie  la  fortifie  auflî  félon  la  propor 
tien  du  grand  Royal,  &ieprens  pour  la  gorge  O  013.  pieds,  &  5.  pieds  hors  de  Sta¬ 
ble  de  la  fortereffe  de  fept  ang  es.  Pour  le  flanc  0*  9.  verges ,  pour  le  fécond  flanc  op 
22.  verges, finalement  vne  ligne  droitte  tirée  dupoinét/,  par  la  lettre*  vers/me  dofi 
ne!  autre  mmne^parainfi  le  boulevartC)  eftparfait.  La  courtine  opq  dez6  ver 
gesseftendra  vers  N.  I  obferue  la  mefme  maniéré  en  fortifiant  l’vne  des  moitiez  du 
boulevart  N  félon  la  proportion  delà  ligne  N  M  ,  &  l'autre  moitié  félon  la  ligne  Nr 
raflant  auflî  (54.  verges  ;  pourtant  je  retiens  la  proportion  du  grand  Royal  en  fortifiant 
cette  moine  &  ie  marque  35.  verges  pour  la  courtine »/,  tellement  qu’il  me  reftera  la 
longueur  ?/  de  30.  verges  &  3.  pieds,  eftant  deux  lignes  du  boulevart  plat ,  &  dautanc 
quelles  ne  different  guere  des  gorges  du  petit  Royal,  ietire  des  points?,,*  /  rro”s 
perpendiculaires,  dont  celle  du  milieu  fernira  pour  la  ligne  capitale/,  /+.  ver«,  & 

f  ,e^V  y)eftanft  mar<ÎUe.Z  •  les  autres  deux  me  donneront  les  flancs  qy  &  %  ro§  ve/ 
boul&IerlM"flf  ^  S’entceco,ufa?s  en  t  Mèneront  le  boulevart  phi.  Le 
levarn  p  K  Ke?f0r"dfiC  ft  *  Pr°Pr,etc  de  fon  anS,e  :  &  '«  courtines  entre  les  bon. 

^ÏÏ  foib'f'  CC  **  reftC  l  hr  '•“'Æ,  ftS  bfauco^miet 

à  fornfier  au/n!rTC  '  aYant  en  condition  &  qualité  des  lieux  qui  viennent 

rouT^me^sVe  pr^nr?»’'5  &  1  ^  imPo(IiWe  d“« 
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Chapitre  IX. 


Touchant  la  fortification  dei  angles  &  co fieront  al  propres. 

Ar  les  angles  mal  propres  nous  entendons  les  angles  qui  font  moindres  que 
detjo.  degrez  ,  &  par  les  lignes  mal  propres,  les  lignes  font  trop  petites  :  tel¬ 
lement  que  les  boulevarrs  eftans  faits  félon  la  proportion  des  lignes/eroient 
trop  petites  pour  vneforterefle  Royale,  Et  puis  qu’il  cil  neantmoins  necef- 
fairequ’vn  tel  lieu  foit  auffi  quelquefois  fortifié,  nous  monftrerons  icy  par  quelques 
exemples  comment  cela  doit  eftre  pratiqué. 

Tous  ceux  qui  font  profeflïon  de  la  fortification  font  d’accord,  que  le  plus  petit 
angle  Polygone  doit  eftre  de 90.  degrez,  &  que  l’on  ne  doit  pas  mettre  vn  boule- 
vartfurvn  angle  ,  qui  foit  moindre  que  de  90.  degrez,  à  caufc  de  l’angle  flanqué,  qui 
en  deuiendroit  trop  aigu.  Car  il  eft  défia  réduit  à  60.  degrez  par  l’angle  de  po.  degrez, 
comme  il  fe  voidau  premier  Liure  en  la  table  de  l’autre  maniéré.  Mais  quand  il  eft 
necdlairede  fortifier  vn  tel  angle  qui  n’atteint  pas  les  $0.  degrez,  on  le  coupe  ,  ou 
change  la  figure  ,  en  y  adjouftant,  ou  fouftrayant  quelque  pièce,  comme  il  fe  verra 
aux  exemples  fuiuans. 

Vn  ang'e  ayant  de  &o.  jufqu’à  90.  degrez  fera  encore  fortifié  d’vn  botilevart  parfait , 
dautant  que  par  la  première  maniéré  l’angle  flanqué  eft  fait  de  la  moitié  de  la  goi  ge3&: 
de  20. degrez y  adjouflezjcomme  par  exemple, foir  l’angle  Polygone  de8o  degrez,dont 
ie  prens  la  moitié ,  àlçauoir  40.  degrez,  à  laquelle  j’adjoufte encore  20.  degrez  ,  pour 
auoir  l'angle  flanqué,  faifant  6o.degrez  de  l’angle  Polygone  de  80.  degrez.  Semblable¬ 
ment  l’angle  Polygone  eftant  de  86.  degrez  ,  viendront  pour  fon  angle  flanqué  65.  de¬ 
grez  .-caria  moitié  de  l’angle  Polygone  de  $6.  degrez  fait  4$.  degrez  ,  aufquels  les  20* 
degrez  eftant  adjouftez  donneronr  degrez  pour  fon  angle  flanqué  ,  comme  il  eft 
dit,  &enla  mefme  maniéré  ou  pourra  trouuer  l’angle  flanqué  de  chaque  angle  Po¬ 
lygone  entre  les  80.  &  90.  degrez.  Vn  exemple  en  eft  propofé  en  la  96.  figure  qui  fer- 
uirapour  vnereigle  generale  à  tous  autres  casfemblables. 

Soit  à  fortifier  Tapé,  figure  A  B  C  D ,  dont  les  coftez  B  C  &  C  D  font  174.  verges, 
&  les  coftez  A  D  &  A  B  70,  verges  &  5.  pieds  :  l’angle  C  fait  30.  degrez ,  l’angle  A  So> 
&  les  angles  B  &  D  chacun  1:5.  degrez.  Et  puifque  la  grandeur  dé  l’angle  A  ,  11’exte- 
de  pas  les  80. degrez,  &  pourtant  eft  plus  aigu  que  celuy  de  90.  degrez,  il  n'yfaudroit 
pas  mettre  vn  boulevart ,  dautant  qu’il  deuiendroit  trop  aigu  félon  la  deuxième  ma¬ 
niéré  :  outre  cela  la  condition  du  lieu  ne  permet  pas  de  couper  ce  mefme  angle  :  pour¬ 
tant  on  le  fortifie  d’vn  grand  &  parfait  boulevart  félon  la  proportion  du  grand  Royal, 
&  on  fait  premièrement  le  calcul  de  tous  les  angles  félon  les  reigles  données  au  premier 
Liure  j eftant  donné  pour  connu  l’angleflanqué  de  60.  degr.  la  courtinede  36. verges , 
la  face  de  24.  verges,  &  l’efpaulede  5.  verges:  le  calcul  donc  donnera  12.  verges  &  7. 
pieds  pour  la  gorge,  12.  verges  &r  3.  pieds  pour  la  ligne  capitale, 28.  verges  4.  pieds  pour 
Je  fécond  flanc  ,  tellement  que  7.  verges  &  6.  pieds  relieront.  Et  dautant  que  les  li¬ 
gnes  A  B  &  A  D  n’excedent  guere  la  longueurde70.  verges  ,  eHesfcront  fortifiées  fé¬ 
lon  la  proportion  du  grand  Royal ,  fans  y  changer  aucune  chofe ,  pour  les  gorges  A  o 
&  A  »  feront  coupées  12.  verges  7.  pieds,  &  fur  la  ligne  capitale  tirée  par  le  milieu  de 
l’angleA  feront  mifes  14.  verges  3.  pieds,  &  5.  verges  pour  les  flancs  fur  les  perpendi¬ 
culaires  op&cmn  y  tirées  des  points  0  &  ».  Finalement  les  faces//  6c /m  eftant  ti¬ 
rées  du  point  /vers  m  &/,  l’angle  de  80.  degrez  fera  fortifié  de  fon  boulevart  con- 
uenable. 

Les  angles  B  &  D  s’approchant  au  plus  prés  de  la  proportion  de  la  forterefle  de 
fept  angles  du  grand  Royal ,  feront  aufîî  fortifiez  félon  la  mefme  proportion  :  &  en 
apres  y  font  auffi  mis  les  boulcvarts  plats ,  tellement  que  la  longueur  h  C  &  /  C  feule 
faifanr  jj.  verges  refte  à  fortifier.  On  prendra  donc  20.  verges  pour  les  gorges  icôc  hd^ 
&  on  fera  les  perpendiculaires  c  ^f3de^  kg,6ci%,  des  points  r,  ih  6c  d.  Dauantage  on 
mettra  la  longueur  hd ou  /  c,  faifanr  20.  verges  fur  les  perpendiculaires  de  &  ef,  eftant 
les  lignes  capitales  des  demy-  boulevarts,  qui  feront  la  tenaille  fx  e ,  eftans  prolongées 
jufqu’en  *r,  où  elles  fe  couperont.  La  moitié  de  la  ligne  capitale  faifant  10.  verges 
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donnera  les  efpaules^fc de  c&d'iufques  en  C  relieront  encore  3/.  verges  donc 
îes  pièces  el>6cda  font  11.  verges,  6c  le  reflet  C  ScaC  24.  verges.  L’aqgieC  citant 
tropaigu ,  6c  ne  permettant  pas  d  y  mettre  vn  boulevart, eft  coupé  comme  il  le  voit  en 
la  figure,  &  changé  en  vn  rauelin  pour  fortifier  la  tenaille  fxe  qui  feroic  autrement 
tropfoible,  6c  cette  defenfe  n’eft  pas  toutefois  fi  bonne  ,  comme  celle  d’vn  boule- 
uart  .•  mais  afin  que  le  lieu  foit  mieux  encore  fortifié  on  y  mettra  au  furplus  vne  faufle- 
braye,  &  céc  angle  de  30.  degrez  fera  aulîî  fortifié. 

Quand  vn  angle  eft  moindre,  à  fçauoir  de  8o.à  74.  degrez ,  il  fera  fortifié  félon 
l'exemple  fuiuant.  En  la  figure  90.  à  fçauoir  au  quart  é  A  B  C  D  ,  le  collé  A  B  eft  loir* 
de  79.  verges,BC&B  D  61.  verges:  des  Angles  C  &  D  chacun  de  105.  degrez  6c  des 
angles  A  &B  chacun  eft  de  77.  degrez  Ces  deux  derniers  donc  eftans  moindres  que 
celuy  de  80,  degrez  on  n’y  pourra  mettre  aucun  boulevart  :  mais  on  eft  contraint  de 
changer  la  figure.  Le  collé  A  B  eft  aulîî  long  que  le  collé  entier  du  quarré  du  grand 
Royal  delà  première  maniéré;  &  de  chaque  collé  relient  encore  trois  quatrièmes 
parties  de  la  gorge,  comme  icy  A  G  &  H  B.mais  le  vray  codé  du  quarré  eft  icy  G  H.  le 
fortifie  donc  la  ligne  G  H  félon  la  proportion  du  quarré  du  grand  Royal  de  la  première 
maniéré,  &  ie  prens  premièrement  12.  verges  pour  les  gorges,  les  coupant  de  G  vers  I, 
6c  de  H  vers  T,tellement  que  pour  la  courtine  relieront  36  verges.pour  les  efpaules  i  K 
&  T  V  ie  mets  6  verges  de  I  &  T ,  6c  27.  verges  fur  la  courtine  de  I  vers  R ,  pour  la 
piece  de  la  courtine  coupée  par  la  ligne  de  defenfe  flanquante;  de  R,  pa1  K  ie  tire  la  li¬ 
gue  L  ,  &  le  demy  boulevart  eft  parfait.  Le  coftc  C  A  eftam  prolongé  jufques  à  ce 
qu  il  coupe  la  ligne  L  R  en  L,  me  donne  l’angle  flanqué  ;  puis  apres  ie  mefure  51.  ver¬ 
ges  &  7.  pieds  trouuez  dans  les  tables  proportionnées  pour  la  ligne  de  defenfe  flan¬ 
quante  fur  la  ligne  L  C,  de  L  en  Q:  &  coupe  aulîî  14.  verges  pour  la  face  de  L  en  N.  le 
diuile  la  ligne  LQ^  à  fçauoir  N  en  deux  parties  égales  ,  comme  icy  en  P, 
dont  ie  tire  le  demy-cercle,  dans  lequel  ie  mets  la  longueur  de  l’efpaule  de  N  vers 
&  de  O  par  Q  je  tire  vne  ligne  droiteja  prolongeant  jufqu’en  G  pour  auoir  O  G  l’aul 
tre  gorge  du  boulevart.  le  prolonge  aulïï  la  mefme  ligne  O  Q  jufqu’en  F,  comme 
auffi  la  ligne  C  D,  &  là  où  ces  deux  lignes  s’emrecoupent  comme  icy  en  F,fe  rencontre 
la  gorge  du  boulevart  F.  La  ligne  F  G  eftant  trouuée  égale  à  la  ligne  H  G  ,  eft  fortifiée 
déjà  mefme  maniéré:  ce  qui  s  entend  aulîî  de  la  ligne  E  F.  En  la  mefme  maniéré  eft 
aulîî  fortifie  le  collé  B  D,  &  le  quarré  eft  accomply. 

Au  contraire  fi  l’on  ne  vouloir  ainfi  couper  lafigure,  mais  l’agrandir  en  y  adiou- 
ftant  quel  que  piece ,  cela  fe  fera  en  la  maniéré  propofée  en  la  91.  figure.  La  ligne  A  B 
foitdiuiléeendeuxpattieségales  ,  &  du  milieu  loic  tirée  vne  perpendiculaire,  ayant 
pour  fa  longueur  la  moitié  de  la  ligne  AB:  des  poinéts  A  &  B  foienc  tirées  deux  lignes 
droites  A  E  &  B  E  vers  l’extremiré  de  la  ligne  tirée  du  milieu  de  A  B  :  &  fe  donne- 
romdeux  polygones  nouueaux  chacun  de  55.  verges  ,  faifant  l'angle  A  E  B  de  90.  de¬ 
grez.  Les  angles  A  &  B  ont  elle  trouuez  de  77.  degrez,  &  43.  degi  ez  y  adjouftez  vien¬ 
dront  pour  les  angles  E  A  C ,  6c  E  B  D  122.  degrez  :  dont  il  appert  ,  que  ces  angles 
veulent  eftre  fortifiez  au  regard  de  leurs  lignes  félon  la  proportion  de  l’Hexagone.  Les 
angles  D  &  C  font  1Ç3.  degrez  ,  6c  feront  fortifiez  félon  la  proportion  duPentago- 
ne,tellemcnt  que  toute  la  figure  eft  fortifiée  félon  les  reigles  données  au  Chapitre  9.  de 

Touchant  Jes  lignes,  qui  font  trop  petites  ,  6c  mal  propres  pour  la  fortification 
Royale, on  n  en  peut  donner  des  reigles  certaines,veû  qu’elles  peuuenc  ellre  coupées  6c 
augmentées  en  beaucoup  de  façons  tellement  que  l’on  les  retrenche,  6c  ollevne  piece 
delaforterelTe,  ou  bien  on  y  adjoufte  quelque  partie,  6c  prolonge  les  lignes  qui  font 
trop  petites.  °  J 

Il  aduient  toutefois  fort  rarement,  ou  jamais ,  que  tels  angles  fe  rencontrent ,  com  - 
bien  que  nous  en  ayons  propofé  vn  exemple  ,  pour  s’y  tenir  shl  s’en  rencontrait  par 
aduanturevn  exemple.  1 


Chapitre 


des  places  Irregu!.  Sc  ou  tirages  exter. 
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Chapitre  XIII. 

Delà  fortification  d’vn  lieu  3  qui  eft  enuironnè  de  mu¬ 
railles  vieux  remparts. 

Y-deftus  nous  auons  fait  mention  des  villes  ,  qui  anciennement  ont  efté 
enuironnées  de  murailles, joint  lefquelles  ont  efté  efteuées  des  tours  quar- 
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tées  ou  rondes, ayant  la  diftance  d’vn  jeéi  de  pierre  l’vne  de  l’autre, à  l’en-  e”utronnées 
^  tour  defquelles  vn  folfé  profond  a  elle  fait,  quelquefois  remply  d’eau,  6c  f  mura,Ut* 
quelquefois  vuide.  Mais  l’vfagc  du  canon  eftant  inuenté  on  les  a  fortifiées  d’vn  rem-  *  remtArts> 
part  fait  de  terre,  au  lieu  de  murailles  quieftoient  trop  foibles  pour  faire  refiftance 
au  canon ,  &  l’on  a  fait  cela  feulement  aux  villes ,  qui  ont  efté  fujetes  à  eftre  fouuent 
alfaillies  de  l’ennemy  :  dont  il  eft  aduenu  que  plulîeurs  lieux  font  demeurez  fans  for¬ 
tification  jufqu’à  prefent,  quelques-vns  defquels  font  enuironnez  feulement  d’vne 
muraille,  6c  les  autres  d’vn  rempart,  qui  n’eft  pas  allez  fuffifant  pour  faire  refiftance 
à  l’ennemy  :  car  ils  ont  efté  elleuez  par  aduanture ,  6c  fans  aucune  deliberation  ,  com¬ 
bien  que  ce  foit  vne grande  faute,  6c  aufti  vn  grand  dommage  de  baftir  des  forterelles, 
lans  confiderer  premièrement  leurs  auantages ,  6c  defauantages  ;  neantmoins  nous 
montrerons  icy  comment  on  doit  remedieràcela,  6c  comment  la  fortification  d’vn 
tel  lieu  doit  eftre  pratiquée. 

Voulant  donc  fortifier  à  la  maniéré  moderne  vn  lieu  :  ou  vne  ville  ancienne  enui-  r 
ronnée  de  folfez  6c  de  murailles  ,  il  ne  faut  pas  commencer  de  la  fortifier  au  dedans  vne^iüT 
des  murailles  6c  de  la  ville,  qui  en  deuiendroit  trop  petite;  6c  il  feroit  fort  dommagea-  Ancienne  et 
bleàla  forterelfe,  quand  on  feroit  contraint  de  demoljr&  abbattre  toutes  les  mai-  u,r°nnée  de 
fons  plus  proches  des  murailles,combien  que  l’on  fe  pourroit  feruir  du  vieil  folle  auec  /nt4ra,tles 
aduantage  ;  car'il  faudroit  prendre  d’ailleurs  toute  la  tèrre  necelfaire  pour  le  bafti-  tftrefor 
ment  du  rempart ,  ce  qui  cauferoit  de  grands  defpens ,  principalement  quand  ilfau- 
droit  mettre  les  boulevarts  fur  le  folfé  qui  deuroit  eftre  remply  de  terre,  à  caufedu 
fondement  du  rempart,  auec  lefquels  defpens  on  pourroit  prefque  faire  ailleurs  deux 
boulevarts  entiers. 

Vne  telle  ville  donc  eftant  donnée  pour  eftre  fortifiée,  on  commencera  la  fortifica¬ 
tion  au  dehors  de  la  ville  ancienne,  tellement  qu’on  laiflera  vn  efpace  fuffifant  entre  le 
vieil  fofte  6c  le  rempart  fait  de  nouueau,  afin  que  quelques  chariots  y  puiftent  mar¬ 
cher  de  front  ,  6c  les  foldats  s’y  puilfent  tenir  en  ordre  auec  leurs  armes ,  6c  attendre 
l’ordonnance  pour  marcher  en  rangs  larges  jufques  en  ce  lieu  là  ,  où  ils  font  com¬ 
mandez. 

Mais  principalement  il  faut  aller  à  l’entour  d’vn  tel  lieu  au  dehors  du  fofté  ,  pour 
mettredes  hautes  perches,  là  où  les  boulevarts  doiuent  eftre  efteuez  ,  6c  marquer 
en  terre  le  fondement  de  la  forterelfe  félon  les  reigles  données  au  premier  Chapi¬ 
tre  de  ce  Liure  :  qui  en  apres  fera  pourtrait  fur  le  papier  félon  la  mefure  d’vne  certai¬ 
ne  efchelle- 

Il  fera  auflï  fort  conuenable  de  changer  ce  pourtrait  en  vne  figure  Reguliere  ,  ou 
entièrement  ,  ou  en  partie  ,  félon  que  cela  fe  pourra  le  plus  commodément  faire. 

A  quelle  fin  vn  Ingénieur  doit  auoir  preft  toutes  fortes  depourtraits  fur  des  papiers 
tranfparents  félon  la  mefure  de  ladite  efchelle  ,  pour  les  mettre  fur  le  pourtraiét  de  la 
ville  qui  doit  eftre  fortifiée,  afin  qu’il  en  puilfe  eft  ire  vne  façon  ,  qui  ait  la  plus  par- 
faitedcfenfe,Iamoindreendefpence,&  conuienneau  plus  prés  auec  la  qualité  du  lieu, 

6c  des  collines,  vallées  ou  eaux  circonuoifines.  Mais  le  lieu  eftant  fitué  au  bord  d’vne 
riuiere,  6c  ne  pouuantny  entièrement  ny  en  partie  eftre  compris  d’vne  figure  Regu¬ 
liere ,  il  fe  faudra  accommoder  félon  la  condition  du  lieu,  principalement  quand  il  a 
vne  figure  longuette  ,  6c  pourtant  il  fera  fort  necelfaire  ,  qu’vn  Ingénieur  foit  aulîi 
garny  de  routes  fortes  de  pourtraits  de  forterelfes  Irreguliaires  bien  bafties, comme  la 
plufpart  de  celles  du  Pays-bas ,  fur  du  papier  tranfparent ,  pour  faire  le  choix  de  la  fi¬ 
gure  qui  s’approcheauplus  prés  du  lieu  lequel  il  doit  fortifier. 

En  cas  qu’il  n’y  ait  pas  de  pourtrait  conuenable  ,  comme  il  aduient  fort  fouuent 
il  faudra  faire  l’Ichnographie  de  la  forterelfe  félon  les  reigles  du  6c  10.  Chapitre  de 
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ce  Liure  deuxiefme,  &ceen  diuerfes  façons,  &  faire  efbte  delà  plus  conuenable  $ 
qu’il  faut  marquer  fur  la  terre  auec  toutes  les  parties,  &  lignes  fondementales. 

Quand  plusieurs  lignes  recourbées  fe  rencontrent  ,  à  caufe  de  quelques  édifices, 
greniers,  ou  Temples,  le  meilleur  eft  de  démolir  les  édifices,  ofter  les  empefchemens, 
8c  de  faire  des  lignes  droites  au  lieu  des  recourbées  ,  8c  de  les  fortifier  de  boule- 
varts  plats. 

Sur  la  vieille  muraille  on  pourra  faire  vn  chemin  ,  s’il  n’y  en  a  point  eu  auparauant, 
duquel  on  pourra  tirer  fur  l’ennemy  eftant  encore  loin  de  la  ville  ,  auec  de  dou¬ 
bles  arquebufes  à  croc-, le  vieil  folié  8c  la  muraille  aufli  ,  pourront feruird’vn  re¬ 
tranchement. 

Soit  pour  exemple  en  la  9;.  figure  le  pourtraiéb  d’vne  ville,  enuironné  de  murail¬ 
les  8c  vieux  foflez,  laquelle  on  doit  fortifier  à  la  façon  moderne  ,  eftant  la  ville  pour- 
traite  félon  vne  certaine  efchelle,  8c  mife  fur  le  papier.  Ce  pourtraiét  donc  mon- 
ftre  que  cette  figure  eft  bien  pour  la  plulpart  ronde ,  mais  toutefois  fort  Irreguliere 
à  caufe  des  lignes  recourbées ,  dont  il  appert  qu’elle  peut  eftre  changée  en  vne  figure 
Reguliere,  principalement  puis  que  le  lieu  eftant  plane  8c  (ans  empefchement ,  le 
permet.  On  met  donc  fur  le  pourtraiét  les  Ichnographies  des  forterelïes  defixou 
fept  angles, pourtraites  fur  du  papier  tranfparent,&  accommodées  à  la  mefmeefchel- 
lejmais  ny  l’vneny  l’autre  ne  fe  trouuant  commode  ,  eftant  trop  petites ,  on  y  met  les 
Ichnographies  des  forterelïes  de  dix  8c  neuf  angles  ,  qui  n’y  conuiennent  pas  au lîi: 
mais  celle  de  la  foi  terefte  de  huiét  angles  eft  la  plus  propre  pour  enuironner  la  figure 
donnée ,  laquelle  eft  prife  des  tables  proportionnées  du  grand  Royal  de  la  deuxiefme 
maniéré  ;  &  par  ainfi  cette  fortification  fera  acheuée  à  l’entour  de  la  ville, &:  ordonnée 
félon  les  reigles  du  16. Chapitre  du  premier  Liure.  Vous  en  trouuerez  le  profil  en  la  ta¬ 
ble  des  profils  ,  fouz  la  forterelfe  de  S.  angles  3  8c  eft  icy  mis  auprès  de  la  95.  figu¬ 
re  en  la  97. 

Les  lieux  enuironnez  de  vieux  remparts  font  de  deux  fortes  ,  les  vns  ayant  des 
boulevarts  grands  Ôc  ronds  ,  8c  les  autres  des  boulevarts  auec  des  cafemates ,  comme 
il  fe  void  au  1.  Chapitre  du  I.  Liure. 

Les  vieux  remparts  auancent  grandement  le  baftiment  d’vne  forterefte,  &efpar- 
gnent  beaucoup  de  defpens,  tellement  qu’il  eft  fort  profitable  de  s’en  feruir  autant 
qu  il  eft  poiïible.  Quand  les  foflèz  d’vne  ville  enuironnées  de  remparts  ne  font  allez 
profonds,  8c  on  peut  fans  diffiulté  changer  les  vieux  boulevarts  Irréguliers  en  boule¬ 
varts  Réguliers  8c  proportionnez, il  ne  le  faut  laifter,à  caufe  que  la  défiance  en  eft  fore 
aydée.  Mais  les  boulevarts  eftant  trop  efloignez  l’vn  de  l’autre  tellement  qu’il  y  a  be- 
foin  d’vn  ou  plulieurs  boulevarts  plats  ,  on  les  y  pourra  mettre  en  fe  feruant  de  la  ter¬ 
re  du  folié.  Combien  que  cela  coufteroit  beaucoup  plus  de  defpens, fi  eft-ce  que  l’vti- 
iité  d’vn  boulevart  plat  doit  eftre  préféré  à  celle  d’vn  ravelin,  8c  l’on  ne  doit  pas 
regarder  aux  defpens ,  qui  font  d’autre  part  moindres  au  regard  du  vieil  rempart  qui 
iesefpargne.  r  1 

£t  puifque  anciennement  onfaifoitles  remparts  d’vne  hauteur  démefurée  ,  8c 
auecddpensexcelïifs ,  toutefois  fans  profit ,  on  en  prendra  la  terre,  excedant  la  hau¬ 
teur  ordinaire  pour  le  baftiment  des  boulevarts  nouueaux ,  8c  pour  la  correction  des 
boulevarts  ronds  ;  car  le  rempart  eftant  réduit  à  la  hauteur  ordinaire  feruira  pour 
defcouurir  8c  flanquer  l’ennemy  ,  quand  il  fe  fera  approché  fort  prés  de  la  forterefte. 
Nous  auons  fait  mention  de  la  hauteur  ordinaire  au  Chapitre  des  Profils. 

Quand  les  folïez  (ont  trop  profonds  ,  8c  qu’on  ne  peut  pas  joindre  des  boulevarts 
nouueaux  au  vieil  rempart  fans  faire  des  defpens  exceflïfs ,  on  fe  feruira  des  ravelins 
qui  feront  mis  au  dehors  du  folié ,  8c  placez  là  011  ils  feront  neceftaires,  8c  dautant 
qu’ils  font  mis  en  la  place  des  boulevarts,  on  fe  reiglera  félon  la  proportion  des  tables 
calculées  du  petit  Royal,où  les  boulevarts  plats  font  marquez  félon  leur  proportion , 
&  joindra-t’on  Iefdits  ravelins  auec  leur  faces  8c  efpaules  à  la  ligne  au  dehors  du  folié! 
tn  ladite  maniéré  font  fortifiées  les  villes  fVtrecht  8c  de  Nimmegen ,  dont  la  fortifica- 
tion  ne  pouuoit  eftre  changée  à  caufe  du  folle  trop  profond.  En  la  mefme  façon  fut 
aum  fortifie  vn  cofté  de  la  ville  d *  Amersfort  l’an  1650. 

Les  remparts  eftant  fortifiez  de  boulevarts  auec  des  cafemates,  ou  bien  des  caues 
^outees,  font  corrigez  parles  faillie,  brayes,  8c  deuant  les  boulevarts  font  mis  des 
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demy-lunes, comme  aufiî  ciesrauelins  au  milieu  de  la  courtine  logez  entre  deux  bou- 
îevarts  trop  efloignez  pour  renforcer  la  defenfe. 

Le  profil  des  rauelins ,  mis  deuant  vn  vieil  rempart  deftitué  de  boulevarts  ,  eft  plus  Le  frofil  Àes 
fort  &  grand,  queceluy  des  rauelins  ordinaires*  dautanc  que  l’on  s’enfert  au  lieu  raueittts- 
de  boulevarts,dont  il  appert,que  l’on  y  peut  mettre  aufiî  vne  faufle-braye,a  quelle  fin 
feruira  leprofildela$9.figure,lequel  vous  trouuerez  en  la  table  des  profils.  Aulîï  font- 
ils  faits  encore  plus  forts ,  quand  la  necelïité  le  requiert. 

Outrecelaony  ad  joufte  aufiî  vn  chemin  couuert,  félon  les  reigles  donnéesau  Cha-  Le  chemin 
pitre  du  chemin  couuert, qui  eft  enuironné  d’vn  foiré  ,  garny  de  palillàdes  pour  plus  couuert. 
grande  feureté. 

Icy  feprefente  vne  queftion,fiIes  boulevarts  plats  font  plus  forts  que  ceux  qui  font  St  les  Loule- 
misfur  vn  angle.  Quelques-vns  font  d’auis  qu’il  n’y  a  pas  de  boulevart  parfait  que  'uarts  fl*ts ? 
celuy  qui  eft  mis  lur  vn  angle,  parquoy  ils  ayment  mieux  d’eilendre  leur  fortification  *!*  ceux  V* 

0  *,  -,  1  J  i  i  font  mts  fur 

auant  dans  la  câmpagne,  quand  il  y  a  vne  ville  ancienne  auec  vne  ligne  longue  ,  qui  angle  (ont 

doit  eftre  fortifiée  de  boulevarts  plats.  Mais  ils  font  cela  fans  fondement  ny  raifon  ,plus  forts. 
pour  fe  maintenir  feulement  en  leur  opinion  vne  fois  conceué,  de  laquelle  ils  ne  fe 
veulent  jamais  départir.  Or  il  eft  certain  que  celuy- là  eft  tenu  pour  le  plus  fort  &c  le 
plus  parfait,  qui  a  la  plus  forte  defenfe ,  le  plus  fort  angle, le  plus  long  fécond  flanc , 

6c  les  plus  grandes  gorges  dont  il  appert ,  puifque  les  boulevarts  plats  font  fournis  de 
toutes  ces  qualitèz,  qu’ils  furpaflent  de  beaucoup  les  autres, qui  font  placez  fur  les  an¬ 
gles,  6c  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  faire  de  nouueaux  angles, &  d’augmenter  les  defpens, 
qui  fans  cela  font  aifez grands.  Mais  les  angles  fe  donnans  d’eux-mefmes,  on  fera  con¬ 
traint  d’y  mettre  aufiî  des  boulevarts  conuenables. 

Dauantage,  on  pourroit  demander  s’il  faut  joindre  les  faux- bourgs  aux  fortereflès  s* tes 
bienbafties  ,  6c  ordonnées:  L’incommodité  en  fournit  incontinent  la  refponfe ,  à  fça-  l?our^s  (lot~ 

uoir,  puis  que  l’ennemy  s’en  rendant  maiftre  y  peut  eftre  à  couuert ,  il  vaut  mieux  Umts  '  ffx 
démolir  6c  ofter  toutes  les  maifons,  greniers ,  jardins  6c  autres  empefchemens  qui forterejjes, 
peuuentferuir  pour  vne  couuerture ,  à  l’ennemy  ,  &empefcher  laveué  de  ceux  qui 
font  en  la  forrerefTe  :  ce  qui  s’entendra  aufiî  de  tous  les  bocages  ,  dans  lefquels  l’enne- 
my  fe  peut  cacher,  parquoy  il  les  faut  abbarre  6c  couper.  Mais  y  ayant  quelque 
ville  peuplée,  qui  ne  peut  eftre  fans  faux-bourgs ,  il  les  faut  enclore  dans  la  fortifica¬ 
tion,  ou  pour  le  moins  les  enuironner  de  retranchemens  6c  redoutes ,  afin  que  l’enne¬ 
my  n’en  puiffepas  approcher  fî-toft ,  fans  trouuer  de  refiftance  < 
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Chapitre  XIV. 

De  la  fortification  des  places  (hue  es  au  bord  de  l'eau  ,  ou  enuironnèes  de  l’eau  $ 
comme  auffî  de  celles  par  lefquelles  vne  riuiere  prend  (on  cours  ,  ou  qui 
font  affifes  au  bord  de  la  mer  ou  de  quelque  havre . 

!  Es  lieux  afils  au  bord  de  quelque  eàu  font  de  diuerfes  fortes ,  l’eau  eftant  Les  pinces 
quelquefois  fi  large, qu’elle  excede  la  portée  d’vn  moufquet,&  quelquefois  fituées  nu 
fi  eftroite,qu’on  peut  atteindre  l’autre  bord  d’vn  coup  de  môufquet.  Quel¬ 
ques  places  font  fituées  au  milieu  de  l’eau,  dont  elles  (ont  enuironnèes 
comme  vne  ifle.  Par  quelques-vnes  l’eau  prend  fonpaflage,  &  quelques  autres  font  J 
logées  au  bord  de  la  mer,  &  des  havres. 

Les  lieux  fituez  au  bord  de  l’eau  ont  vn  grand  aduantage  au  regard  de  ceux  qui  font  Elles 
logez  en  pleine  campagne ,  ou  au  milieu  d’vn  pais  ,  dautant  que  le  codé  regardant  Zran^  **- 
l’eau ,  n’a  pas  befoin  d’vne  defenfe  fi  forte  ,  à  caufe  de  l’eau  dont  il  eft  aflez  fortifié  : 

Mais  afin  que  l’ehnemy  fe  campant  à  l’autre  cofté  de  l’eau  ne  puiflè  pas  incommo¬ 
der  la  ville  (ce qui  luy  feroit  fort  aifé  à  faire, en  cas  qu’il  y  fift  des  batteries,  &  plan¬ 
tait  fon  canon  defius  )  eftant  fortifiée  de  l’eau  feule  ,  par  laquelle  il  pourroit  auf- 
fipaflerauec  des  batteaux  fans  péril  ou  empefehement ,  6c  s’approcher  plus  aifé- 
ment  de  ce  cofté  là.  Pourtant  il  fera  fort  necelTaire ,  que  ledit  coftc  foit  aufiî  pourueu 
d’vn  rempart ,  qui  a  toutefois  cét  auantage ,  qu’il  n’a  pas  befoin  de  boulevart ,  com¬ 
me  les  autres  remparts  ,  dont  il  appert  que  tant  de  defpens  n’y  font  pas  requis , 
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&  que  les  auantages  d’vne  telle  forterefle  furpaflent  beaucoup  les  auantages  des 
autres.  Vn  tel  rempart  eft  fait  de  la  mefme  hauteur  ,  &  largeur  ,  que  les  ordi¬ 
naires  oppofez  à  la  campagne.  Mais  afin  qu'on  puifle  flanquer  ôc  netroyer  l’eau, 
&empefcher  les  batteaux  y  paflant ,  ôc  repaflant  on  y  pourra  auffi  faire  des  flancs 
de  diuerfes  fortes  -,  qui  doiuent  toutefois  eftre  ordonnez  fans  y  faire  beaucoup  de 
defpens. 

Cela  eft  reprefenté  en  la  89.  figure,  ou  il  fe  voit  vne  forterefle  fi  tuée  auprès  d’vne  ri¬ 
uiere,  tellement  que  l’eau  bat  le  rempart,  qui  doit  eftre  efleué  en  telle  façon  ,  qu’il 
puifle  commander  &  flanquer  la  riuiere  de  tous  coftez,  parquoy  il  faudra  faire  des 
flancs ,  ayans  pour  leur  longueur  6.  7.  ou 8-  verges ,  dont  on  puifle  flanquer  l’eau, 
comme  monftrent les  lettres  d  3f>  ôca>bic3ôc  au  milieu  de  la  ligne  on  fait  deux 
faces ,  comme  icy  en  g3  pour  y  mettre  le  canon,  comme  auffi  fur  les  flancs  faits  de 
l’vn  &de  l’autre  cofté. 

Le  rempart  peut  auflî  eftre  efleué  en  forme  d’vne  tenaille  ,  ou  bien  autrement  fé¬ 
lon  que  la  condition  du  lieu  le  requerra.  Quand  l’eau  bat  ôc  laue  le  rempart ,  fon  fon¬ 
dement  eft  fait  de  murailles  jufques  à  ce  lieu  là,Iequel  elle  a  battu  ,  quand  fe  de  (bor¬ 
dant  elle  eft  au  plus  haut.  Le  refte  du  rempart  eft  efleué  de  terre,  &  au  dehors  de  la 
muraille  il  y  a  de  grands  pieux  fichez  au  fond  de  l’eau  pour  empefcher  que  la  glace 
ne  ruine  quelques  pièces  de  la  muraille ,  8c  ne  renuerfe  le  rempart. 

La  forterefle  eftant  vn  peu  plus  efloignée  de  l’eau  que  de  la  portée  d’vn  moufi. 
quet  ,  le  cofté  regardant  l’eau  doit  eftre  fortifié  tout  de  mefme,  comme  celuy  qui 
regarde  la  terre  :  mais  on  pourra  garnir  la  riuiere  de  reuanchemens  ôc  redoutes ,  afin 
que  le  paflage  de  l’eau  foit  toufiours  a  fleuré  8c  libre. 

Il  y  a  des  forterefles  fituées  auprès  d’vne  riuiere  ,  qui  n’eft  pas  plus  large  que  d’vne 
portée  de  moufquet  ,  où  il  n’eft  pas  befoin  de  faire  de  grands  defpens  pour  forti- 
fier  l’eau;  mais  il  fuffit  de  mettre  vn  rauelin  a  l’autre  cofté  de  la  riuiere,  en  la  forme 
qu’il  vous  eft  reprefenté  parla  102.  figure.  Iceluy  peut  eftre  pris  des  tables  du  petit 
Royal ,  félon  la  proportion  des  boulevarts  plats.  Les  faces  D  £  8c  E  F  faifant  20.  ver¬ 
ges  6.  pieds ,  les  lignes  prolongées  DC&FG  chacune  de  10.  verges ,  les  lignes  de  la 
gorge  CK&KG  chacune  de  14.  verges  ôc  5.  pieds ,  la  ligne  capitale  K  E  24.  verges 
8.  pieds  ,  les  courtines  B  C  &  G  H  de  l’vn  Ôc  l’autre  cofté  15.  verges  ,  Ôc  les  efpaules 
B  A  &HI,donton  peut  mieux  enco re  nettoyer  l’eau  y.  verges.  Vn  tel  rauelin  mis  à 
l'autre  cofté  d’vne  riuiere  qui  n’eft  pas  trop  large,  comme  nous  difons  içy ,  doit  eftre 
flanqué  du  rempart  par  vne  fufEfante  defenfe  ;  parquoy  on  s’en  pourra  bien  feruir  és 
lieux  ainfi  conditionnez ,  comme  nous  auons  propofé. 

On  fait  auflî  pour  la  defenfe  d’vn  tel  lieu  vne  demy  eftoitledefix  angles  au  lieu  du 
rauelin  cy  mentionné,comme  il  fe  voit  en  la  i05.figure,marquée  des  lettres 
Cherchez  le  baftiment  de  telles  eftoilles  en  fon  lieu. 

Quand  la  riuiere  eft  fi  large,  que  l’on  ne  peut  pas  atteindre  l’autre  cofté  d’vn  coup 
de  moufquet ,  il  fera  befoin  d’y  mettre  vn  fort  qui  foit  allez  fuffifant  pour  fa  defen¬ 
fe.  Au  huiétiefme  Chapitre  du  premier  Liure  nous  en  auons  défia  fait  mention  ÔC 
auons  propofé  ,  qu’on  doit  y  joindre  ordinairement  quelque  partie  des  figures  Ré¬ 
gulières,  comme  la  moitié  d’vne  forterefle  de  fix  angles.  Autrement  on  n’eft  pas 
toufiours  obligé  de  fe  feruir  des  figures  Regulieres ,  principalement  quand  la  condi¬ 
tion  du  lieu  ne  le  permet  pas  j  mais  on  y  pourra  auflî  placer  des  figures  Irregulieres, 
comme  nous  fert  pour  exemple  le  fort  mis  deuant  la  ville  de  5Çw,qui  eft  Irrégulier.  Il 
faut  toutefois  bien  obferuer,  que  le  cofté  de  tels  forts  mis  à  l’autre  borddela  riuie- 
re3  qui  regarde  la  forterefle,  demeure  ou  entièrement  ouuert,  ou  bien  foit  fait  auec 
vne  petite  defenfe. 

En  telle  maniéré  eft  bafty  le  fort  reprefenté  en  la  101 .  figure  ,  où  il  y  a  trois  boule¬ 
varts  entiers  eftendus  en  la  campagne  ,  ôc  deux  demy  boulevarts  tout  ioignant  le 
bord  de  la  riuiere.  Mais  le  cofté  regardant  la  forterefle  eft  entièrement  ouuert  afin 
que  le  fort  puifle  eftre  commandé  de  la  forterefle. 

Mais  fi  la  neceflité  requiert  que  les  forts  outre  la  riuiere  foient  entièrement  clos" 
on  les  ordonne  en  la  maniéré  propofée  en  la  99. 8c  100.  figure.  Le  poin<ft  ou  le  coin 
A  regarae  toufiours  1  eau  ,  veû  qu’il  n’eft  pas  tant  flanqué  comme  les  autres  boule¬ 
varts  E,B,D,C.  Vn  tel  fort  fe  void  à  Afimmegen  au  delà  du  Rhin, 
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Puifque  les  riuieres  veulent  edre  bien  gardées  ,  &  toutefois  les  demy  boulevarts  D«  ouun *. 
ÿ  font  placez,  il  fera  audl  necelfaire  qu’on  les  fortifie  encore  de  quelques  ouuracrcs  à  ges *  cerne  ’ 
corne  pour  en edre  plus  alFeurc ,  comme  il  fc  voit  icy  en  la  98.  figure  011  fetrouuent  un?'*' 
deux  ouurages  à  corne  marquez  des  lettres  A  &B  ,  &  fortifiez  au  furplus  des  raue-  les  tondes 
lins  D  ScC.  •  riuieres. 

Le  mefme  Ce  pratiquera  autfi  aux  forts  au  delà  des  riuieres ,  comme  mondrent 
les  lettres  F  Se  E  de  la  101.  figure.  x 

Le  profil  des  ouurages  à  corne,  Se  la  fortereffefe  prendra  de  la  $$.  figure,  qui  fer-  Leur  profit. 
uira  de  mefme  pour  les  rauelins. 

Lerauelin  Se  demy  edoille  logée  delà  la  riuiere  s'ordonnera  félon  le  profil  de 
la  j8.  figure’. 

Et  les  autres  forts  mis  outre  les  riuieres  fort  larges  feront  ordonnez  félon  le  profil 
délais,  ou  5-9.  figure, Se  quelquefois audl  enuironnez  d’vne  faude-braye,  Se  d’vn  che¬ 
min  cou  uer  t- 

Les  ouurages  à  corne  mis  deuant  les  forts  delà  les  riuieres  feront  allez  forts ,  quand 
ils  feront  edeuez  félon  le  profil  de  la  5<î.figure,à  fçauoir  quand  ils  ne  doiuent  pas  edre 
plus  forts  que  les  retranchemens  :  autrement  on  fe  pourra  feruir  du  profil  de  la  57.  fi¬ 
gure  pour  les  rendre  plus  forts.  '  '  " 

Les  forteredes,qui  feront  logées  au  milieu  de  l’eau,ne  font  pas  tant  pénibles ,  à  eau-  L“firte~ 
fe  de  l’eau  qui  les  enuironne  ,  tellement  que  l’ennemy  ne  les  peut  attaquer  que  par  r^es 
des  batteaux  ;  parquoyce  feraalfezde  les  garnir  d’vne  demie  defenfe.  Le  fort  au  mi-  />  *e  c 
lieu  du  Rhin  appetlé  le  Scbenc^en  Schants  nous  en  fert  d’exemple  ,  duquel  vn  codé  ed 
fortifié  feulement  de  deux  demy  boulevarts  en  forme  d’vn  ouurage  à  corne,  ôc  l’autre 
code  ed  fortifié  à  la  maniéré  propofée  en  la  98.  figure. 

Les  villes  fituées  au  bord  de  la  mer  y  font  mifes  pour  la  plufpart  à  caufe  d’vn  port , 
par  I’ayde  duquel  on  peut  trafiquer  fur  la  mer  :  parquoy  il  fera  fort  necelfaire  de  for-  rLef  v,^et 
tifier  vn  tel  lieu  auec  le  port,afin  qu’on  y  puide  demeurer  en  feureté,&  faire  refidance  bord'déTa 
à  l’ennemy,  qui  pourra  audl  bien  adaillir  le  lieu  par  mer  que  par  terre.  Le  codé  qui  mer . 
regarde  la  terre ,  pourra  edre  fortifié  comme  les  autres  villes  j  mais  la  fortification  de 
l’autre  codé  regardant  la  mer, &  comprenant  quant  &  foy  le  port,ed  autrement  con¬ 
ditionné  ;  car  il  ne  veut  pas  feulement  edre  alfeuré  contre  l’impetuofité  delà  mer, 
mais  audl  fortifié  en  telle  façon  que  les  nauires  y  puiflent  edre  en  feureté- 
Premièrement  il  faut  fermer  le  lieu  regardant  l’eau  de  fi  fortes  murailles,derriere  lef- 
cjuelles  il  faut  elleuer  vn  rempart  de  terre ,  auec  vn  parapet  aufll  fait  de  terre.  En  apres 
on  fiche  des  pieux  en  la  terre  ,  en  faifant  quelques  rangs  l’vn  apres  l’autre ,  Se  chacun 
ayant  la  didance  d’vne  demy  verge  de  l’autre,  edant  toutefois  efloignez  delà  mu¬ 
raille  de  la  ville  de  deux  verges  ou  enuiron.  T out  cela  ed  continué  iufques  à  la  ville , 

&  les  pieux  edant  fichez  en  la  terre  feront  joints  enfemble  ,  félon  la  longueur  des 
rangs  ,  par  deux  poultres  de  l’vn  Se  de  l’autre  codé ,  afin  qu’ils  demeurent  en  tel  ordre 
fans  fe  feparer  des  autres,  comme  ils  font  fichez  au  commencement. 

Entre  ces  pieux  fichez  en  terre  onmetvne  quantité  de  fagots  tout  ainfi  comme  il 
ed  mondré  en  la  31.  figure ,  mais  les  demy  faulcides  reprefentées  en  la 3  o. figure  y  font 
plus  propres.  Deux  rangs  de  tels  fagots  mis  l’vn  fur  l’autre ,  on  met  là  dediis  vn  autre 
rang  de  pierres  allez  grolIes,parmy  lefquelles  on  iette  audl  toute  forte  de  pierres  rom¬ 
pues  &  concallées  pour  remplir  ce  qui  edvuide  :  Se  tout  cela  ed  encore  lié  enfemble 
auec  des  liens  de  rameaux  entrelalfez ,  &  attaché  par  des  autres  pieux  forts ,  afin  que 
les  rangs  des  pieux  fichez  en  terre  puident  edre  tenus  fans  fe  feparer.  Sur  ce  fonde¬ 
ment  ed  mis  vne  muraille  tout  ainfi  comme  il  ed  reprefenté  en  la  no.  figure  delà  For¬ 
tification  de  Mtirohis.  Finalement  ed  audl  compris  le  port  en  telle  grandeur ,  que  la 
condition  du  lieu  le  permet, &  félon  la  quantité  des  nauires  qui  y  doiuent  edre  receus. 

L’entrée  du  port  ed  large  de  3.  ou  4*  verges  ,  afin  que  les  nauires  ayent  vn  efpace 
conuenable  pourypader  Se  repalfer.  Les  autres  parties  necedàires  font  défia  troii- 
uées  dans  le  port  mefme ,  tellement  qu’il  n’ed  pas  befoin  de  nous  y  amufer  icy. 
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Chapitre  XV. 

De  la  fortification  des  places  hautes  ,  ou  de  celles  ioignant  lefquclles 

quelques  hauteurs  font  (ituées. 

E  fondement  des  forterelTes,qui  doiuent  eftre  bafties  fur  les  hauts  lieux  eft  dé 
deux  fortes icar  les  vns  ont  vn  fondement  pierreux,ou  vn  rocher  ,&  les  autres 
vu  fondement  fablonneux:  parquoy  il  faut  que  les  fonerelfes  foient  ordon¬ 
nées  félon  la  diuerfité  des  fondemens,  S'il  y  a  vn  fondement  pierreux ,  ou 
plein  de  rochers,  il  faut  que  toute  la  fortcrelfe  auec  les  boulevarts  foit  taillée  par  Ie$ 
tailleurs  dé  quarrieres,&  les  rochers  foient  égalez  là  où  lis  font  raboteux  8c  inégaux. 
Sur  le  rempart  taillé  és  rochers  fera  efleué  vn  parapet  de  terre,  qui  eft  beaucoup  meil- 
leur,que  celuy  de  pierre.  Vne  telle  forterelfe  veut eftre  bien  garniede  toucefortedé 
munition  de  viures  8c  de  guerre,  puis  que  l’occafion  ne  fe  trouue  toufiours  d’y  mener 
ce  qui  eft  neceflaire.  Si  le  lieu  pouuoit  eftre  bafty  en  telle  façon,  qu’on  n’en  peuft  ap¬ 
procherai  feroit  quart  imprenable. Et  puis  que  tels  lieux  ont  fouuent  faute  d’eau  8c 
de  fontaines,  ou  puits,  8c  s’il  y  en  auoit  quelques  vns ,  il  faudroit  qu’ils  fulfent  taillez 
dans  la  roche,  auec  grands  defpens;  la  necefïîté  requiert  que  l’on  fe  contente  d’eau  de 
pluye,à  quelle  fin  les  cifternes  font  taillées  dans  la  roche,  pour  alfembler  cette  eau. 
Telles  forteréfles  font  rarement  depuis  peu  bafties  ,  8c  pourtant  nous  n’en  ferons  pas 
de  plus  ample  defeription.  Qui  defire  d’en  fçauoir  dauantage, qu’il  regarde  feulement 
FArchiteélure  de  Specle ,  où  il  trouuera  alfez  d’exembles,  comment  vn  tel  lieu  doit 
eftre  fortifié. 

lesUeux  af-  Les  lieux  quifontalîîs  tout  ioignant  quelques  montagnes  font  fubieéls  à  vn  grand 

les  mîhM-  PeriI>&  couftent  beaucoup  plus  que  tous  les  autres,à  caufe  de  la  quantité  des  ouurages 
"  diuers,  defquels  il  les  faut  fortifier,  8c  les  faut  mettre  fur  les  plus  hautes  places,  dont 
l’ennemy  fepaurroit  autrement  feruir ,  8c  grandement  incommoder  la  fortereffe. 

Premièrement  la  forterelfe  eft  fortifiée  félon  les  réglés  cy-deffius  données ,  &-*Ie$ 
boulevarts  font  remplis  de  terre  pour  mettre  là  defîiis  des  caualiers  dont  on  puilfe 
commodément  commander  les  hauteurs.  Les  hauteurs  les  plus  proches  de  la  forte- 
relfe  font  enuironnées  d’vne  autre  fortification,  à  fçauoir  d’vne  trenchée,  &  princi¬ 
palement  des  ouurages  à  corne ,  8c  des  ouurages  couronnez,  qui  ont  efté  inuentez  de 
îionueaü,  8c  par  lefquels  les  hauteurs  font  occupées ,  l’auantage  del’ennemy  eftant 
preuenü. 

Soit  pour  exemple  vne  telle  forterelfe  reprefentée  en  la  104.  figure ,  laquelle  eft  for¬ 
tifiée  félon  la  proportion  des  tables  calculées.  Mais  puis  que  la  ville  n’eft  pas  alfez 
alleuree  par  cette  fortification  à  câufe  des  montagnes  circonuoifines ,  defquelles  elle 
feroit  fort  incommodée  fi  l’ennemy  s’en  rendoit  maiftre  ,  8c  y  drelfoit  quelque  bat¬ 
terie  contre  la  ville, parquoy  la  neceffité  requiert  que  les  montagnes  foient  aulfi  forti¬ 
fiées.  La  montagne  A  eftant  la  plus  haute,  8c  la  plus  proche  de  la  forterelfe  il  n’eft  pas 
befoind’eftendrelésouurages  loing  de  la  forterelfe,  mais  il  y  faut  feulement  mettre 
Vn  ouurage  couronné ,  tellement  que  les  collez  touchans  le  chemin  couuert  de  la  for- 
terelfe  ayent  pour  leur  longueur  60.  verges,  8c  point  dauantage.  Cette  proportion  eft 

Î>rife  des  tables  de  la  fortification, (e  réglant  communément  félon  la  longueur  du  Po- 
ygone  extérieur ,  de  60.  à  40.  verges.  Le  collé  auprès  de  C  ayant  aulfi  vne  montagne, 
eft  fortifié  de  l’ouurage  couronné  C  ,  qui  défend  bien  cette  montagne ,  mais  y  ayant 
encore  la  colline  D ,  qui  peut  incommoder  la  montagne  C  ,  on  y  auance  l’autre  ou¬ 
urage  à  couronne  pour  enuironner  aulfi  la  colline  fufdite.  La  hauteur  B  eft  fortifiée  de 
la  mefme  maniéré  d’vn  ouurage  couronné, &  la  petite  colline  E  d’vn  ouurage  à  corne. 
Des  caualiers  font  aulfi  mis  fur  les  boulevarts  F ,  G  ,  H,  I,  K,  L ,  M ,  pour  y  planter  le 
Canon,  &  flanquer  les  montagnes. 

Combien  que  cette  fortification  courte  beaucoup ,  &  foit  fort  pénible,  à  caufe  de 
beaucoup  des  gens  quelle  requiert,  fi  eft-ce  qu’il  la  faut  toutefois  faire,  en  cas  que 
on  veuille  mettre  la  forterefle  enfeureté:  touchant  les  gens  ,  on  n’en  a  pas  tantbe- 
loin  pour  la  garder  de  ce  cofté-là  ,  qui  eft  enuironné  des  ouurages  couronnez  ,  puis 
que  ceux  qui  gardent  l’ouurage  couronné  peuuent  faire  vne  luffifante  refiftance  à 


Les  places 
fituées  fur  les 
montagnes. 


’oort 


KejjlrS  ?■ 


jlN  TV  &R.P  EN 


ruttgn  n 


Slij'ck  pport 


des  places  Irrcgul.  &  ouurages  exter.  ni 

l’ennemy  ,  pourueu  qu’ils  foient  feulement  fécondez  des  caualiers  par  le  canon. 

Le  profil  des  ouurages  couronnez  eft  diuers,  félon  le  temps  qu’on  y  peut  employer, 
On  les  fait  en  forme  de  tranchées ,  l’ennemy  eftant  fi  proche  que  l’on  ne  peut  auoïr 
allez  de  temps  pour  les  rendre  plus  forts.  Autrement  onfe  peut  ieruir  du  profil  ,  le¬ 
quel  nous  auons  deferit  au  Chapitre  des  ouurages  couronnez. 

Les  montagnes  eftant  efloignées  de  la  fortereflè,  il  n’y  a  pas  de  grand  danger,  &■ 
on  peut  neammoins  y  mettre  quelques  tranchées  II  faut  feulement  auoir  efgard  à  ce 
que  nous  auons  fouuentefois  dit -,  à  fçauoir,  que  le  cofté  de  tous  les  ouurages  exté¬ 
rieurs  qui  regarde  la  forterelfe  doit  eftre  ouuert ,  5c  que  les  folfez  fecs  doiuent  eftre 
fortifiez  de  pieux  ou  palilfades. 


Chapitre  XVI. 

Comment  on  doit  joindre  les  Chafteaux  aux  Villes . 

Vand  vn  Prince  a  pris  vne  ville ,  s’en  eftant  rendu  maiftre ,  5c  11e  s’en  peut 
toutefois  entièrement  afteurer  àcaufe  de  la  rébellion  des  Citoyens  ,  qui 
eftans  irritez  de  leur  ennemy  ,  pourroient  inuenter  toutes  fortes  de  prati¬ 
ques  5c  trahifons  pour  recouurir  leur  liberté  ,  principalement  y  ayant  feu¬ 
lement  vne  (impie  garnifon  ,  il  y  faudra  joindre  vn  chafteau  pour  contraindre  les 
Cytoyens  ,  5c  les  tenir  en  crainte,  afin  qu’ils  ne  puiflènt  rendre  la  ville  à  vn  autre ,  ou 
s’ils  la  vouloient  rendre ,  delà  ruiner  par  le  canon  du  chafteau.  Pour  baftir  donc  vn  tel 
chafteau  il  faut  premièrement  pourtraire  la  ville  fur  le  papier  ,  afin  qu’on  puiftè  bien 
confiderer  la  condition  5c  la  qualité  du  lieu ,  auquel  on  veut  joindre  vn  chafteau  ,  qui 
doit  eftre  ordonné  en  telle  maniéré ,  que  toutes  les  rues  de  la  ville  puiftent  eftre  flan¬ 
quées  ôc  nettoyées  du  canon  ;  5c  que  l’on  puiftè  aufïï  faire  refîftance  à  l’ennemy  le 
venant  aftaillir  au  dehors. 

Vn  tel  chafteau  doit  auiïï  auoir  vn  paftage  ouuert  vers  le  pais ,  pour  y  mener  tou¬ 
jours  des  munitions  5c  viures ,  comme  auflides  gens  de  guerre,  quand  il  yauroic 
quelque  rébellion. 

Et  afin  que  la  ville  ne  foit  trop  proche  du  rempart  duchafteau,il  faut  que  le  cha¬ 
fteau  foit  efloigné  des  maifons  de  la  ville  de  10.  à  x\.  verges,  afin  qu’elles  foient  tou¬ 
jours  fubjettes  au  canon, &  ne  puiftent  pas  eftre  à  couuert,  ce  qui  auiendroit  fi  le  cha¬ 
fteau  n’eftoit  pas  efloigné  de  quelque  efpace  de  la  ville.  Il  eft  aufïi  certain  ,  que  l’en- 
nemy  attaque  premièrement  le  chafteau ,  principalement  quand  il  eft  fauorifé  des  Ci¬ 
toyens  auec  lefquels  il  a  quelque  correfpondance.  Mais  afin  qu’on  ne  foit  pas  con¬ 
traint  de  le  luy  ceder  fi- toft  ,  l’efpace  entre  le  chafteau  5c  les  maifons  eft  laide  pour  y 
faire  vne  nouuelle  fortification  ,  quand  la  necefflté  le  requiert. 

Quand  il  y  a  vne  riuiere  paftant  auprès  de  la  ville ,  il  faudra  baftir  le  chafteau  en 
telle  manire  qu’il  puiftè  commander  la  ville  5c  la  riuiere ,  5c  prendre  tout  ce  que  I  on 
y  peut  mener  auant  qu’il  vienne  en  la  ville  mefme:  aufïi  faut-il  qu  il  aye  fes  flancs  ou» 
uerts  vers  la  campagne. 

En  le  baftiflant  il  faut  bien  auoir  efgard  ,  que  le  rempart  enuironnant  la  ville  foie 
tellement  efteué  ,  qu’il  ne  s’y  trouue  pas  le  moindre  lieu  qui  puiftè  incommoder  le 
chafteau.  Voire  les  remparts  doiuent  eftre  efleuez  en  telle  façon,  qu’ils  foient  tous 
regardez  8c  flanquez  du  chafteau. 

La  grandeur  des  chafteaux  ne  peut  eftre  deferite  ,  veû  qu’elle  fe  rapporte  à  la  con¬ 
dition  &  qualité  du  lieu.  Ils  ont  pour  la  plufpart  cinq  angles,  dont  les  deux  regardent 
la  ville, 5c  les  autres  trois  la  campagne. 

Les  quarrez  y  font  impropres ,  5c  ceux  de  6.  ou  7.  angles  trop  grands  :  ils  font  tou¬ 
tefois  aufïi  joints  aux  fortereflès  du  grand  Royal ,  5c  proportionnez  félon  le  calcul  du 
grand  Royal. 

Le  pourtrait  du  chafteau  eftant  mis  fur  le  papier ,  5c  toutes  fes  parties  j  à  fçauoir  la 
faufte-braye,  le  folié, &  le  chemin  couuert  eftant  marqué,on  pourtrait  aufïi  fur  le  pa¬ 
pier  vne  autre  forterelfe  Reguliere  à  cinq  angles  du  grand  Royal,  auec  toutes  fes  par¬ 
ties,  5c  félon  la  mefure  ou  efchelle  ,  félon  laquelle  la  ville  eft  pourtraite.  En  apres  on 
choifit  le  plus  commode  lieu  de  la  ville,  pour  y  joindre  le  chafteau  pourtrait,  telle- 
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ment  que  les  deux  boulevartsauec  vne  demy  courtine  de  l’vn  &  de  l’autre  codé  re¬ 
gardent  la  ville,  &  les  autres  boulevarts ,  la  campagne. 

La  105.  figure  nous  en  reprefenre  vn  exemple,  où  les  faces  ab& cWde  la  longueur 
marquée,  tombent  fur  le  milieu  de  la  courtine  du  chafteau  ,  ôc  font  fans  efpaules^  afin 
qu’elles  ne  puiiïènt  pas  incommoder  le  chafteau. 

Quand  la  place  de  la  ville,  laquelle  doit  eftre  occupée  par  le  chafteau,  eft  rem¬ 
plie  de  beaucoup  de  maifons  ,  tellement  qu’il  feroit  neceftaire  d’en  démolir  vne  quan. 
tité,  il  vaut  mieux  que  l’on  eflargifle  la  mefme  place  ,  comme  on  a  fait  en  baftifTant  le 
fameux  chafteau  d ' Anutrs ,  ce  qui  eft  reprefenté  par  la  10 6.  figure,  où  les  lignes  poin . 
tués  monftrent  la  figure  de  la  ville  eftant  fans  chafteau,  Sc  le  chafteau  y  eftant  joint, 
elle  a  prefentement  la  mefme  figure  reprefentée  par  les  autres  lignes.  Ce  mefme 
exemple  monftre  auffi  comme  vn  chafteau  doit  eftre  conditionné ,  qui  commande 
la  campagne ,  la  ville  &c  l’eau  tout  enfemble. 
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Chapitre  I. 


Apres  s  eflre  meurement  confeillé ,  touchant  le fîege  de  quelque  lieu  s 
en  quel  ordre  on  doit  faire  marcher  l  Armée. 


Vaut  que  commencer  le  fîege  cTvne  forterelfe  il  la  faut  de  bonne 
heure  mettre  en  deliberation,  St  bien  confiderer,  fi  l’on  eft  alfez 
puilïàntpour  fournir  tous  les  defpens  necelfaires  à  vn  fiege,com- 
meaulïï  les  gens,  &  fi  la  forterelfe  eft  d’alfez  grande  importance 
pour  eftrealîiegée. 

Cela  eftant  fait ,  St  la  refolution  prife  ,  il  eft  neceffaire  que  le  consultation 
General  confidere  bien  auec  fes  Officiers  fideles,  St  Ingénieurs  touchant  le 
experts,  la  fituation  St  condition  du  lieu  ,les  enuoyant  quelquefois  auec  vne  troupe  à  fiege  dv»e 
cheual,  pour  reconnoiftre  tous  lesaduantages  &  deiaduantages  de  la  forterelfe,  &de  fortereJfe> 
faire  autant  qu’il  eft  poffiblele  pourtraiét  de  toute  la  contrée  circonuoifineauec  les 
riuieres,  ruifleaux,  prairies,  montagnes,  vallées ,  lieux  marefcageux  ,  St  autres  circon- 
ftancesfemblables,  afin  qu’vn  General  ayant  bien  examiné,  puille  voir  comment  il 
doit  commodément  camper  l’armée  deuant  la  ville,&  ellireleslieux  les  plus  commo¬ 
des  pour  les  quartiers. 

A  uffi  eft- ce  le  principal  poirnft  de  fe  bien  St  parfaitement  enquérir  de  la  condition 
St  qualité  de  la  forterelfe  mefme,  à  fçauoir  de  la  hauteur  St  efpailfeur  des  remparts, de 
la  largeur  St  profondeur  des  folfez,  de  la  quantité  St  du  nombre  des  boulevarts,  du 
lieu  qui  rend  la  fortification  plus  foible,  de  la  quantité  de  munition ,  gens  ,  St  viures  , 
de  I’affèélion  des  Citoyens  enuers  leur  Prince ,  St  du  payement;  à  fçauoir  fi  les  foldats 
font  payez  tous  les  mois^ce  qui  donnera  vne  tres-parfaite  inftruétion  pour  y  mettre  le 
fiegeauecauantage.  Semblablement  on  s’informera  des  partages  St  chemins  de  toutes 
la  contrée ,  les  apprenait  des  habitans,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puilfe  empefcher  par 
apres  lederteinSc  la  refolution  prife. 

Mais  tout  cela  requiert  vn  grand  filence ,  de  peur  que  l’ennemy  ayant  defcouuert  le 
delfein  ne  fe  préparé  St  pouruoye  contre  tous  euenemens  ,  tellement  que  tout  le 
dertein  de  celuy  qui  veut  attaquer  quelque  place,  en  puilfe  eftre  rompu  :  parquoy  faut 
qu’vn  General  demande  confeil  à  plusieurs  ,  St  tienne  la  refolution  fecrete ,  ou  la 


communique  à  peu  de  gens. 

En  quel  ordre  on  doit  faire  marcher  l’armée,  "Bernandinui  de  Mendo ça  en  a  eferit  quelor- 
fort  curieufement,  l’opinion  duquel  nous  mettrons  icy  en  bref.  dre  on  doit 

I.eiourdu  départ  eftant  affigné  ,  il  le  faut  premièrement  faire  publier  le  foir  pre*  fAtre  marcher 
cedent,  afin  qu’vn  chacun  fe  puilfe  préparer  de  bonne  heure.  Mais  l’ennemy  eftant 
proche, quand  on  veut  cacher  le  départ ,  on  ne  fe  fert  pas  du  tambour  #  en  aduertilfant 
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L'ordre  de 
l'artillerie. 
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ï’Infanterie;mais  la  Cauallerie  eft  (culenient  aduertie  par  la  fourdine  de  la  trompette. 
Quand  leiour  poind  on  Tonne  la  trompette,  bat  le  tembour,  6c  le  General  feprefeme 
auec  le  Quartier-  maiftre ,  le  Capitaine  des  Guides  6c  autres  Officiers ,  fur  la  place  de 
l’allaime. 

-  La  plus  grande  partie  y  eftant  auffi  affiemblée  le  General  commence  à  faire  démo¬ 
lir  les  retranchemens  dont  le  camp  eft  enuironné  ,  afin  qu’on  en  puiflè  partir  auec 
efeadrons  ou  bataillons  quarrez  entiers. 

Apres  que  les  retranchemens  fontabbatus  le  General  fait  marcher  l’auanr-garde 
jufques  a  ce  qu’elle  Toit  allez  efloignée  de  ladite  place,  apres  laquelle  il  enuoye  la  ba¬ 
taille,  &  Parriere-garde  l’vne  apres  l’autre,  en  obferuant  la  diftanceconuenable  entre- 
deux.  L’artillerie  cependant  eft  mife  en  ordre ,  auec  tout  Ton  train  &  tous  les  chariots 
pour  le  bagage.  Les  guides ,  de  les  cheuaux  cfpians  toute  la  contrée  circonuoifine 
marchent  deuant  l’armée  ,  &  font  guet  durant  que  l’armée  marche. 

Le  Generalde  l’artillerie ordqnne en  perfonne  l’artillerie  auec  tout  Ton  train  ,  6c 
donne  ordre  ci  Tes  Officiers  félon  la  nature  6c  propriété  des  chemins  par  lefqtiels  il 
faut  palier,  &  s’il  y  a  quelque  chemin  qui  doiue  dire  applany  ,  il  fe  fertc'e  quelques 
pionniers  pour  applanircequin’eftpasapptany  ny  vny.  Semblablement  les  chariots 
pour  les  viures,& le  bagage, font  mis  en  ordre  par  le  Preuoft  General. Maisia  Caualle¬ 
rie  ordonne  pour  la  plufpart  fes  propres  chariots  j  les  ayant  communément  auec foy. 

L’artillerie  marche  au  deuant  auec  tout  Ton  attirail ,  6e  les  pionniers  y  font  tou¬ 
jours  prefens.  Toutefois  on  n’y  meflepas  d’autres  chariots  ;  &  pour  la  faire  marcher 
on  tient  l’ordre  fui  liant ,  lequel  eft  commencé  par  vn  chariot  chargé  de  befehes ,  pel¬ 
les,  hoyauV ,  &  autres  inftrumens  pour  foüir  &  creufer  la  terre, apres  lequel  eft  trainé 
vn  inftrument  pour  marquer  les  ornières  fur  le  chemin  ,  par  lefquelles  le  canon  doit 
paftèr.  Les  petites  &  legeres  pièces  mifes  fur  leurs  affufts  fuiuront  ledit  inftrument 
&  en  apres  les  groifes  pièces  mifes  fur  les  chariots  quand  il  n’y  a  point  de  danger. 
Maisia  rencontrede  l’ennemy  eftant  à  craindre,  il  les  faut  lailfer  fur  leurs  affufts,  au¬ 
trement  onferoit  contraint  de  perdte  beaucoup  de  temps  ,  quand  on  les  voudroic 
premièrement  mettre  fur  leurs  affufts,  l’ennemy  s’eftant  défia  prefenté  pouratta- 
quer  l’Armée.  Les  pièces  feront  fuiuies  par  les  chariots ,  chargez  de  toute  forte  d’in- 
ftrumens  pour  les  charpentiers  6c  marefehaux.  Les  chariots  chargez  de  plomb  ,  de 
poudre  à  canon,  de  raefehe,  picques  6c  baies  ,  marcheront  apres.  Lefquels  tous 
eftant  paftez,  les  chariots  du  General  de  l’Artillerie  fuiuront, auec  ceux  qui  appartien¬ 
nent  à  les  Officiers.  Et  finalement  tous  les  autres  chargez  delà  munition  d’Artil- 
ierie ,  de  toute  forte  de  viures ,  &  les  chariots  pour  les  blelfez  &  malades. 

Les  chariots  pour  le  bagage  feront  les  derniers.  Mais  quand  la  necelïïté  requiert 
de  faire  marcher  quelques  pièces  de  canon  deuant  l’armée  pour  empefeher  l’aftautde 
l’ennemy  on  y  adioint  auffi  autant  de  chariots  chargez  de  poudre  à  canon  ,  baies  &• 
autres  neceffitcz  ,  qu’on  en  a  befoin. 

Toute  l’Artillerie  &  le  bagage  eftant  mis  en  ordre,  6c  l’armée  diuifée  en  l’auant- 
garde  ,  bataille 6c  arriéré- garde, commeauffi  les  Sergens ,  6c  Commiflàires  de  la  Ca- 
uallerieayans  receu  leur  ordonnance  par  où  ils  doiuent  couduire  leurs  troupes;  tel¬ 
lement  que  I’vne  partie  n’eft  pas  empefehée  par  l’autre  ,  le  General  commence  de 
marcher  auec  l’auant-garde,  &  enuoye  quelques  cheuaux  au  deuant  pourefnier  6d 
defcouurir  le  chemin,  qui  ne  fc  doiuent  eftoigner  fi  loin  qu’ils  ne  puilîent  eftre  veus 
del’auant-garde,  afin  qu’ils  puilîent  aduertie  tant  mieux  l’auant-garde  de  tout  ce 
qu’ils  ont  defcouuert. 

L’Auant-garde  eft  auffi  communément  pourueuc  de  quelques  petites  pièces  de 
canon,  6c  plus  gande ou  moindre  quantité  de  Cauallerie  ou  infanterie,  félon  que  la 
«eccffité  le  requiert ,  ce  qui  s’entend  auffi  de  la  bataille,  &  arriéré  garderont  chacune 
doit  eftre  pourueue  &  ordonnée  félon  qu’il  femble  que  l’ennemy  pourroit  atta¬ 
quer  ou  l’vne  ou  l’autre.  Parquoy  onn’en  peut  donner  de  reigles  certaines &exades 
veu  que  l’on  eft  contraint  de  s’accommoder  à  l’occafion  qui  fe  prefente. 

,  Quand  la  campagne  eft  fi  large  6c  fi  pleine,  que  l’on  peut  marcher  d’vn  efquadron 
à  1  autre  en  bon  ordre,  5c  l’ennemy  fe  trouue  tellement  empefehé ,  qu’il  n’oferoit  ha- 

zarder  vne  bataille  ce  jour-laxhaque  partie  pourra  marcher  plus  commodément  feule, 

en  tel  ordre  toutefois ,  qu’en  cas  de  neceffité  elle  fe  puilîent  aifément  coniaindre  en¬ 
semble  :  1  A  rtillerie  auec  tout  ce  qui  y  appartient  ,&  le  bagage,  tiendront  ce  cofté  qui 
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eft  moins  fubiec  à  laftàut  de  l’ennemy ,  ôc  où  ils  pourront  eftre  défendus  par  lefdites 
parties.  Les  chariots  doiuent  eftre  ordonnez  en  huicb  ou  dix  rangs,  pour  fe  conioindre 
plus  prés,  Sc  pouuoir  marcher  auec  moins  d’empefehement.  Parainfi  l’artillerie  mar¬ 
chera  au  coftédes  troupes,  ouefeadrons,  &  quelques  pièces  de  canon  feront  en- 
noyée  au  deuant  afin  que  l’on  s’en  puifté  feruir  en  cas  de  neceftité.fans  empefeher,  Sc 
mettre  en  def'ordre  le  refte  des  chariots ,  ce  qui  doit  eftre  bien  confideré  ôc  examine 
par  le  General  qui  en  doit  auoir  grand  foin. 

Celuy  quicommande  l’arriere-garde  doit  faire  marcher  derrière  le  train  vne  com. 
pagnie  d’arquebufiers  à  cheual ,  qui  ne  s’en  elloigneront  outre  la  veué  de  l’œil, quand 
on  palfe  par  vne  campagne  pleine.  Mais  le  lieu  eftant  rernply  de  montagnes,  colines  , 

Sc  vallées,  les  gens  qui  marchent  deuant  Sc  derrière  l’armée,  fe  tiendront  fur  les  hauts 
lieux  ,  afin  que  l’ennemy  ne  s’en  puifte  rendre  maiftre ,  Sc  efpier  de  là  en  quel  ordre 
l’armée  marche. 

Quand  on  marche  par  vne  campagne  ,  ou  vn  chemin  eftroit  ,  Pauant-garde  eft  Comment 
toufiours  fortifiée  par  l’Infanterie,  &  de  quelques  pièces  de  canon  félon  que  la  crain-  on  doit  m<tr- 
te  de  l’aftàutderennemy,&la  condition  du  lieu  le  permet.  En  la  mefme  maniéré  l’ar-  cber  ?ar  Vne 
riei  e  garde  eft  aufti  t  endue  plus  forte,  Sc  ia  bataille  eft  mife  en  tel  ordre ,  quel’artille-  a,™?*gne 
rie ,  le  bagage ,  &la  plus  grande  partie  delà  Cauallerie,  dont  on  ne  fe  peut  feruir  fi  ^  rs,'e‘ 
commodément,  fetrouuent au  milieu.  Audi  peut-on  encore  joindre  à  l’auant-o-ar- 
de  ,  «Sc  arriéré  garde  quelques  arquebufiers  à  cheual  ,  quand  la  condition  du  lieu 
le  permet. 

Mais  le  chemin,  ouïe  partage  eftant  fi  eftroit ,  que  le  rang  de  l’artillerie  «Se  les  cha¬ 
riots  en  deuenant  trop  long  empefehe  que  l’auant-garde  ne  puifte  eftre  fi  aifement  Ce- 
courue  par  barriere-garde,  on  fera  marcher  quelques  troupes  tout  joignant  le  ba<?a°-e 
qui  feront  difpofées  en  tel  ordre,  que  l’vne  puifte  féconder  l’autre  ,  ôc  venir  plus  alte¬ 
rnent  au  fecours  des  autres  parties,  quand  il  fera  neceftaire. 

Il  finit  aufti  bien  remarquer  en  telle  occafion  ,  la  condition  du  paftage,  par  lequel 
on  eft  contraint  de  prendre  fon  chemin  y  car  il  s’y  rencontre  quelquefois  des  quarre- 
fours  &  autres  chemins,  qui  s’eftendent  parles  bocages,  ou  veillées  ,  où  l’etonemy 
peut  mettre  quelque  embufeade ,  parquoy  il  y  faudra  laifter  vne  troupe  d’infanterie  , 
qui  fera  le  guet  jufques  à  ce  que  le  bagage  eftant  pafte  foithors  de  danger  ,  ôc  fe  join¬ 
dra  apres  à  l’arriere-garde. 

Mais  quand  il  faut  prendre  le  chemin  par  vn  grand  bocage  ,  on  enuoyera  vne 


Pour  mur- 
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grandepartiede  la  Cauallerie  pour  l’occuper ,  ôc  marcher  tout  joignant  le  grand  che-  (f}er  Ÿ* 
min ,  par  lequel  l’armée  pafte,  afin  qu’elle  foit  couuerte  de  la  Cauallerie,  aufti  bien  de  &ran* 
l’vn,que  de  l’autre  cofté,  ôc  quand  vn  lieu  plein  ôc  fans  arbres  s’y  rencontrera  Caual-  &e' 
lerie  y  attendra  pour  afteurer  le  chemin  jufques  à  ce  que  le  bagage  foit  pâlie,  lequel 
elle  fuiura  incontinent  auec  l’Infanterie  derrière  foy  ,  qui  fe  trouue  necelîàirement  en 
l’arriere-garde. 

Eftant  pafte  par  le  bocage  en  vne  plaine  campagne,  les  arquebufiers  garderont 
l’illue  du  chemin  du  bocage ,  jufques  à  ce  que  la  Cauallerie  ait  occupé  ia  campagne  ôc 
les  hauts  lieux  ,  s’il  y  en  a  quelques-vns. 

Quand  on  marche  par  vne  contrée  ou  il  y  a  de  grandes  riuieres ,  on  eft  commune-  Pour  t*rr 
mentpourueu  debatteaux,  lefquels  on  peut  aifément  joindre  enfemble  pour  faire  les  riuieres 
vn  pont ,  par  lequel  l’armée  palfera  fans  péril.  Mais  quand  on  ne  peut  mener  tels  bar¬ 
reaux  auec  foy  ,  on  fera  contraint  de  fe  feruir  de  tonneaux  ,  ôc  de  bois,  lefquels 
on  ioindra  tellement  auec  des  cordes  de  chanvre,  quebartillerie  y  puifte  palier. 

Pour  mettre  donc  vn  tel  pont  ,  ou  vn  autre  tel  qu’il  foit  fur  la  riuiere,  principale¬ 
ment  quand  il  y  a  de  bons  Ingénieurs  pour  le  mettre  bien-toften  œuure,on  drellèra 
toute  l’artillerie  fur  le  bord  de  la  riuiere  vers  ce  lieu-là,  duquel  on  fe  veut  rendre  mai¬ 
ftre  -,  cela  eftant  fait  on  commencera  deietter  dans  l’eau  les  batteaux ,  ôc  tout  ce  qui  y 
eft  nece (Taire  ,  y  mettant  aufti  quelques  arquebufiers  ôc  moufquetaires  pour  empef¬ 
eher  ôc  diuertir  l’ennemy ,  quand  il  voudroit  faire  quelque  defenfeau  delà  delà  ri¬ 
vière.  Si-toft  que  le  pont  eft  preft,  les  arquebufiers  à  cheual  s’en  iront  à  l’autre  cofté, 
menant  auec  eux  quatre  ou  fix  petites  pièces,  &  quelques  chariots  chargez  de  toute 
forte  de  munition  de  guerre,  comme  aufti  vne  bonne  quantité  de  pionniers ,  afin  que 
lesfoldats  fe  puiftènt  afteurer  fur  l’autre  bord  delà  riuiere,  ôc  s’y  fortifier,  ce  qui 
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s’eflfèduera  aifément  par  l’ayde  de  500.  foldats ,  tellement  qu’vue  plus  grande  quanti* 
ïé  n’y  fera  pas  neceftàire,  principalement  quand  l’armée  les  fuit  incontinent^  a  tout 
le  bagage  derrière  foy. 

Mais  y  ayant  auiïi  quelque  danger ,  &  eftant  à  craindre  que  l’ennemy  puifte  atta¬ 
quer  l 'arriéré- gardeft’auant-gardeauec  la  bataille  eftant  défia  paftee,  il  fera  neceftàire 
de  Te  foi  tifier  aufti  bien  de  1  vn  que  de  1  autre  cofté,  afin  que  les  derniers  foient  af- 
feurez  ,  &  mis  hors  de  danger. 

L  Ennemy  faifant  vn  aftàut  fort ,  fera  chafte  par  le  canon ,  mis  en  tel  ordre  que  nous 
auonsmonftré  cy-deftus. 


Trois  fortes 
de  camps. 
Caftra  Tem- 
poranea. 
Caftra  Stra- 
taria. 

Caftra  Su- 
ftentoria. 


Le  camp  qui 
Je  clejloge  à 
tous  moment. 


L  e  camp  en¬ 
vironné  de 
tranchées , 

Les  palijfa- 
àes  cheua 
l/ers  de  Frs- 
/"• 


Les  tranchées 
font  toujiours 
«battues. 


Chapitre  IL 

Comment  on  doit  camper  ï  Armée ,  &  diuifer  les  quartiers . 

Lyatrois  fortes  de  camps, les  vns  eftant  appeliez  CaftraTemporanea  ^  c’eft 
a  dire, vn  camp  qui  ne  demeure  pas,  mais  fe  change  toufiours ,  les  autres, 
Caftra  Strataria^^  a  dire  vn  camp,  dont  on  enuironne  vue  ville  ou  forte - 
reife  pour  la  prendre  ,  &  la  troifîefme  maniéré  de  camps  s’appelle  Caftra 
Suftcuton*,  c’eft  à  dire  vn  camp  qui  fe  forme  pour  retarder  l’ennemy.qui  ayant  enua- 
hy  vn  pais  s’efforce  de  s’auancer  auant  dans  iceluy.  Cecampeftaufti  appelle  vn  camp 
volant,  puis  qu’il  n’a  jamais  de  lieu  certain  ;  mais  eft  contraint  de  1e  reigler  félon  I’en- 
nemy ,  qui  fe  délogeant ,  il  faut  que  ce  camp  change  auflï  fa  place  pour  le  fuiure  :  & 
quand  l’ennemy  campe  fon  armée ,  cette  armée  volante  fera  femblablement  campée 
pour  empefcher  les  courfes  de  l’ennemy. 

Par  le  camp,  qui eft  preft  à  tous  momens  pour  eftre  changé ,  nous  entendons  ce- 
luy  qui  eft  formé  feulement  pour  vne  nuid,l’ordonnance  duquel  requiert  vnegrande 
prudence  ,  principalement  quand  on  a  pris  fon  chemin  par  la  jurifdidion  de  l’enne¬ 
my  ,  qui  ne  s'en  trouue  guere  efloigné.  Parquoy  il  fera  grandement  neceftàire  que 
le  General  enuoyedeuant  vne  bonne  partie  à  cheual  pour  s’enquérir  delà  condition 
&  on  fe  doit  camper  de  nuid  ;  pour  quelle  fin  on  doit  choifir  autant 
qu  il  eft  poftible  vne  place  htuée  en  pleine  campagne,  l’armée  y  eftant  arriuée  (  à 
ftçauoir  de  bonne  heure  ,&  de  iour)  les  quartiers  feront  diuifez  par  les  villages  cir- 
conuoifins  (  s’il  y  en  a  quelques-vns  )  &  la  Cauallerie  fera  enuoyee  en  quelques  lieux 
lulpeds.  L’Infanterie  enuironne  le  camp  d’vne  tranchée  de  la  hauteur  de  6.  pieds ,  & 
de  l’efpaiffeur  de  5.  pieds ,  pour  eftre  afTeuré  contre  l’ennemy ,  qui  pourroit  faire  vne 
fortie  furie  camp  par  quelque  entreprife.  Les  lieux  marefcageux  ou  il  ne  faut  pas 
redouter  l’ennemy ,  pourront  eftre  clos  de  Caualiers  de  Frifes  ,  ou  de  paliftades  lef- 

quelles  on  pourra  en  apres  retter  fur  les  chariots  pour  mener  auec  foy  quand  on’leue 
le  camp.  J  1 

Apres  que  les  tranchées  font  appreftées  les  foldats  commenceront  de  faire  leurs 
luttes,  les  baftiftant  de  quelques  perches,  &  de  paille, ou  bien  en  ayant  faute  on  prend 
les  tentes  des  chariots  pour  encouurir  les  foldats,  qui  ayant  repofé  de  nuid  fous 
icelles  feront  plus  propres  &  plus  habiles  pour  marcher  plus  outre.  Les  chariots  de 
ai  tilIerie,munition  &  viures  font  communément  logez  au  milieu  du  camp,  enuiron- 
nez  encore  d’vne  tranchée  particulière ,  mais  quelques  pièces  de  canon  font  plantées 
vers  les  lieux  par  Iefquels  l’ennemy  pourroit  faire  quelque  fortie  fur  le  camp.  Apres 
tout  ce.a  les  fentinelles  eftant  difpofées,le  refte  de  l’Armée  fe  met  pour  prendre  ropos, 
ce  aueclepoind  du  iour  fuiuant  on  donne  vn  figue  pourfe  deftoger  ,afin  qu’vn  cha¬ 
cun  fe  tienne  preft, & les  tranchées  eftant  abbatucs,afin  que  l'ehneroy  n’y  puifte  trou- 
uer  quelque aduantage,  quand  il  pourfuiuroit  l’armée,  on  deftoge. 

En  cas  que  l’on  ne  marchaft  parle  pais  de  l’ennemy  ,&  qu’on  fuftafleuré  qu'il  ne 
le  pourroit  approcher  fi-toft  du  camp  ,  il  n’eft  pas  befoin  d’enuironner  le  camp  de 
tranchées ,  mais  les  foldats  prennent  leurs  quartiers  és  villages  circonuoifins;  les  fen- 
tinelles  ordinaires  font  toutefois  difpofées  par  toilt,  &  on  obferue  cét  ordre  de 
marcher  tous  les  iours  ,  iufques  à  ce  que  l’on  foit  approché  du  lieu  ,  lequel  on 
Strarar  a  ”  attacluer  >  ou  d’affieger  >  là  où  on  met  l’autre  camp  qui  s’appelle  Çaftr* 
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La  propriété  de  ce  camp  veut  bien  eftre  obferuée  félon  la  dourine  de  Vtgct.  au  Ca^ra  5trjl^ 
chap.  11.  du  Liure  I.  &  la  Caftrametation  de  Ifyginus  Gromaticus.  taria,<^/<?«rf 

Quîlfoitlogéen  vnlieu  afleuré,c’  eft  àdire,qu’ilnes’y  trouue  pas  de  hauteurs, def-  frof  ltete^ 
quelles  l’ennemy  fe  pourroit  feruir  pour  fon  aduantage  ,  quand  il  voudroit  fecourir  la 
ville  ,  ou  aiïàillir  le  camp.  Car  s’y  logeant  il  pourroit  aifément  voir  tout  ce  qui  fe  palTc 
au  camp ,  qui  feroit  tout  à  fait  fu  jet  à  la  veuë  de  l’ennemy. 

Qu’il foit  placé,  s’il  eft  poflible  auprès  d’vn  fleuue,  ou  riuiere,  de  laquelle  on  Ce 
puifle  commodément  feruir  aufli  bien  pour  le  beftial ,  que  pour  les  foldats ,  8c  fur  la¬ 
quelle  on  puilîe  aufli  mener  toute  forte  de  munitions  &  viuresau  camp ,  parl’ayde  du 
courant  de  l’eau ,  ou  d’vn  bon  vent,  eu  efgard  que  des  defpens  exceflifs  font  requis, 
quand  on  eft  contraint  d’y  mener  tout  ce  qu’il  faut  par  chariots ,  ce  qui  caufe  fouuen- 
tesfois  vne  grande  cherté  au  camp ,  pource  que  les  marchands  8c  viuandiers  augmen¬ 
tent  fouuent  le  prix  des  chofes  qui  y  font  menées  par  chariots.  Outre  cela  il  y  a  en¬ 
core  vngtand  aduantage  à  caufe  de  l’eau  ,  de  laquelle  on  peutenuironner  le  camp,  8c 
le  rendre  plus  fort ,  que  fi  eftant  logé  en  vne  plaine  campagne  il  eftoit  fortifié  d’vnc 
quantité  de  forts  8c  redo  utes ,  tellement  que  tous  les  defpens  font  efpargnez  fi  auant 
que  l’eau  s’eftendpour  clorre  commodément  le  camp,  le  ne  parle  pas  de  la  grande 
puanteur  cauféepar  les  cheuaux  ,  8c  le  beftial  mort ,  comme  aufli  par  les  bouchers 
en  leurs  boucheries  ,  laquelle  eft:  femblablement  empefehée  parl’ayde  de  l’eau,  telle¬ 
ment  qu’vne  telle  quantité  de  gens  n’eft  pas  fi  tofttrauaillée  de  maladies,  ou  de  pefte, 
qui  rauit  quelquefois  vn  plus  grand  nombre  de  gens ,  que  l'aflaut  de  rennemy,&:  rend 
l'arméetrop  foible.Pour  preuenirdonc  cét  inconuenient  on  jette  les  charoigncs  dan* 
l’eau,  8c  loge-t’on  les  bouchers  auprès  d’icelle. 

Aufli  faut-il  bien  auoir  efgard,  que  quelques  buiiïbns  efpais  ,  ou  bocages  ne  s’y 
trouuent,dans  lefquels  l’ennemy  fe  puiflè  cacher, &  s’y  tenir  auec  fes  gens  fansempef- 
chement,parquoy  vn  camp  feroit  toufioursfubiett  à  vne  crainte  continuelle  ,  pour 
eftre  attaqué  hors  des  bocages  par  l’ennemy. 

Pour  faire  l’eiliteconuenable  des  lieux  propres  à  vn  camp  ,  celuy  fera  tenu  pour  le 
plus  commode,  qui  eft:  fituéenvne  plaine  campagne  ,  veu  que  l’on  peut  defcouurir 
l’ennemy  de  loing ,  8c  le  retarder  par  le  canon  ,  en  cas  qu’il  vouluft  attaquêr  le  camp 
par  force.  Et  fi  fa  force  eftoit  trop  grande  tellement  qu’il  s'approchait  du  camp  ,  on  y 
peut  commodément  mettre  les  gens  en  batailles,  8c  s’oppofer  àTenncmy, 

Comme  beaucoup  de  maladies  font  engendrées  par  la  trop  grande  puanteur  ,  de 
mefmeplufieurs  font  caufées  par  les  lieux marefeageux,  à  caufe  de  l’eau  infeétée  ,  <5c 
mal  faine  ,  comme  aufli  des  vapeurs  venimeufes ,  fortant  de  la  terre  marefeageufe  ,  fur 
laquelle  les  huttes  des  foldats  fontbafties. 

Ons’enquerra  curieufement ,  fi  le  lieu  où  on  doit  camper  l’armée  ,  peut  eftre 
couuert  d’eau,  cequiarriue  fouuent  en  Automne  &  Hyuer,  quand  ellefc  defborde, 

&  s’efpand  par  deftus  la  terre  ,  dont  le  camp  pourroit  receuoir  vn  grand  dommage, 
.principalement  quand  il  y  faudroit  demeurer  tout  l’Hyuer,  8c  qu’on  ne  fçauroit  pas  ia 
condition  du  lieu.  Autrement  cela  fe  fait  auflî  par  artifice ,  dont  fe  peuuent  feruir  les 
affiegez  ,  ou  bien  ceux  qui  viennent  pour  fecourir  la  ville  ,  quand  ils  peuuent  con¬ 
duire  l’eau  d’ailleurs  dans  le  camp  ,  ou  percer  quelques  digues  ,  ou  retenir  l’eau  par 
les  digues  &  efelufes  pour  la  faire  aller  par  defïlis  la  campagne:  ce  qui  porte  vn  beau¬ 
coup  plus  grand  dommage  au  camp ,  que  ne  fait  pas  l’embrafement  dn  feu.  Parquoy 
on  recherchera  de  prés  tout  cela ,  8c  fongera  pour  y  trouuer  quelque  remede. 

On  eflira  auflî  vn  tel  lieu, qui  puifle  fournir  vne  bonne  quantité  d’herbe,  & de  foin, 
aufli  bien  pour  le  beftial  ,  que  pour  les  foldats.  Car  par  faute  de  fourrage  pour  les 
cheuaux,  on  eft:  contraint  de  le  faire  venir  de  loin  ,  ce  qui  eft:  trop  dangereux  pour 
les  foldats  j  veu  que  l’ennemy  y  eftant  à  l’aguet  peut  faire  fes  courfes  par  ces  lieux  là, 

&  prendre  les  cheuaux,  y  eftant  venus  pour  trouuer  du  fourrage.  Et  le  remede  fe¬ 
roit  de  le  faire  par  de  grands  conuois  ,  8c  defpens  exceflifs.  Aufli  faut*il  preuenir  le 
manque  de  bois  neceflàire  pour  le  feu  ,  8c  le  baftiment  des  huttes  des  foldats ,  comme 
auflidela  paille feruant au  mefme  vfage. 

Le  camp  ne  doit  aufli  eftre  trop  proche  de  la  ville  ,  afin  que  l’ennemy  ne  le  puifi. 
feattaindre,  8c  grandement  endommager  de  fon  canon.  Au  contraire  il  n’en  doit 
pas  eftre  trop  efloigné  afin  qu’on  puilfe  fecourir  en  h^fte  tous  quartiers ,  ceux  qui 
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trauaillent  aux  approches  ,  quand  ils  font  afïàillis  desafliegez.  Pourtant  ce  fera  la  plus 
efloignée  &  la  plus  proche  diftance  ,  qui  eft  reiglée  félon  la  plus  grande  eleuation 
du  canon,  tellement  que  l’on  puifle  auffi  ellre  afîèuré  contre  les  plus  longs  coups  de 
canon. 

IX.  La  mefure  delà  grandeur  Sc  largeur  du  camp  doit  ellre  conuenable  ,  tellement 
que  Ion  ne  prenne  pas  vue  trop  petite  place  pour  vr.e  grande  armée,  ny  vn  lieu  trop 
large  pour  vno  petite  armée:  car  celle  la  ne  le  peut  commodément  defendre  ,  à  caufe 
de  la  petite  lie  du  lieu ,  Sc  cette-cy  n’eft  allez  luffilante  pour  maintenir  vne  trop  gran- 
de  place.  '  r  & 

Finalement,  c’eft  le  plus  grand  point  pour  vn  camp,  à  fçauoir  que  tous  les  partages 
foientbien  gardez  .tellement  que  l’ennemyne  s’y  puiiïe  camper  ,&  empefeher  les^vi- 
V Artifice  re-  Ures  >Pai:  ^autcs  dcfquels  vne  armée  pourroit  eftreailément  forcée. 
fArc  !  a  /au  te  Vn  camp  eftant  donc  doiie  de  toutes  ces  proprietez,ilnyadoute  qu  il  n  e  foit  bien 

de  U  nature,  ordonné.  Mais  puifque  tels  beux  (e  trouuent  fort  rarement  ,  qui  conuiennent  exaéte* 
ment  auec  les  propnetez  cy  deferites ,  il  fe  faudra  rapporter  principalement  à  la  pro¬ 
priété  du  lieu  ,  &  reparer  par  artifice  la  fautedela  nature. 

Touchant  les  S  iI  y  a  quelques  hauteurs, on  s  y  loge  foy-mefme,quand  la  condition  du  lieu  le  per- 
h  .tuteurs  prés  met,  ou  s  il  y  a  quelqu’autre  lieu  commode  tout  proche ,  on  enuironne  la  hauteur  de 
**  CAmt>  trenchées  Sc  on  met  des  redoutes  là  deHiis.  Mais  la  hauteur  eftant  fituée  fur  vn  pallage 
oulieu  d’importance,  on  baftit  des  forts  deifus  ,  Sc  on  ofte  autant  qu’il  cil  poffible 
tout  aduantage  à  l’ennemy. 

Ix impie.  Le  fiege  de  Z,&4///rnou;.  en  fournit  vn  exemple  ,  où  il  y  auoit  vne  hauteur  fituée  fur 

le  chemin  ,  s’eftendant  vers  Vliemen  Sc  vers  le  Latige-firaet ,  fur  le  fourni  et  de  laquelle 
colline  on  avoit  mis  vn  fort  quarré  à  quatre  demy  boulevarts,  &  deuant  celuy  enco¬ 
re  vn  ouurage  couronné,  deuant  lequel  il  y  aiioit  au  furplus  vn  ouurage  à  corne  ,  tous 
lefquels  ouurages  eftoient  encore  dauantage  enuironnez  des  trenchées  communes, 
qui  eftoient  conduites  à  l’entour  de  toute  l’armée.  Car  l’ennemy  euft  peu  aifément 
afiaillir  le  camp  de  ce  cofté-là,  Sc  la  hauteur  eftoit  telle,  quelle  commandoit  tous  les 
autres  lieux  circonuoifins. 

§}ua»d  il  y  A  Quand  quelque  riuiere  ne  s’y  trouue  pas ,  on  fe  contentera  d’y  mener  toute  ne- 
*?£*"'”*  cefïké  Par'chariots  :  &  fera- 1  on  vne  bonne  ordonnance  touchant  la  voiture  des 
chartiers ,  afin  qu’ils  ne  la  mettent  pas  à  vn  prix  defraifonnable ,  Sc  caufent  vne 
cherté. 


Four  empef- 
cherla  puan¬ 
teur. 


T  ouchant  les 
bocages  au¬ 
près  des 
camps. 


Pour  empef¬ 
eher  le  débor¬ 
dement  de 
l'eau. 


L'office  d'un 
Quartier- 
ns  afirc  Ge¬ 
neral. 


Les  quartiers 
ne  fonr  tou¬ 
jours  fem  b  la¬ 
biés. 


Pour  empefeher  la  puanteur ,  l’ordonnance  foit  faite  ;  que  le  beftial  mort  foit  mené 
loing  du  camp  Sc  des  quartiers,  Sc  y  foient  faites  de  grandes  folles  pour  l’y  enrerrerrà 
la  mefme  ordonnance  foient  auffi  fubie&s  les  bouchers  qui doiuent  tuer  les  belles  au 
dehors  des  quartiers  &  enterrer  toute  l’ordure. 

Les  bocages  qui  ne  s’eftetident  pas  loing  du  camp,  peuuent  auffi  ellre  enuironnez 
des  trenchées,  quand  cela  fe  pourra  faire  fans  dommage  &  grands  defpens  ,  defquels 
onfe  fert  en  apres  pour  lesballimens  Sc  autres  neceffitez.  Mais  quand  ils  font  trop 
cfl  oignez ,  Sc  qu’ils  ne  peuuent  ellre  enuironnez  des  trenchées  ,  Sc  endommagent 
toutefois  le  camp  ,  on  les  coupe  ou  brufle ,  afin  que  l’ennemy  ne  s’y  puilfe  cacher^  ny 
ellre  à  couuerr.  *  1 

Y  ayant  auffi  quelque  eau  qui  peull  ellre  arrellée  par  les  affiegez  ,  tellement  qu’elle 
fe  débordé  enfin  ,  Sc  endommage  le  camp  j  il  faut  curieufement  prendre  garde  fi  cela 
peut  ellre  empefehépar  quelques  digues,  ou  fi  l’eau  peut  ellre  menée  ailleurs  :  ce  qui 
lera  allez  enfeigné  par  la  necefficé  ,  Sc  par  l’experience.  1 

Apres  que  tout  cela  ell  bien  aduifé,&  qu’on  s’eft  bien  en  quis  de  la  condition  Sc  fi- 
tuationdu  lieu  ,  lequel  on  veut  attaquer,  en  eftant  encore  efloignéà  z.  ou  $.  lieues ,  le 
Quartier-maillre  General  fe  lepare  de  1  armee  auec  80.  100. 011120.  chenaux  ,  Sc  s’ap¬ 
proche  de  la  ville  ,  laquelle  doit  ellre  affiegée  pour  contempler  en  perfonne  les  lieux 
qui  font  parcy-deuant  reconnus ,  Sc  les  faire  incontinent  pourtraire,  afin  qu’il  puilTe 
bien  départir  les  quartiers. 

Les  quartiers  ne  font  pastoufiours  femblables  par  tout,  Sc  d’vne  mefme  forme, mais 
on  les  ordonne  félon  lafituation  du  lieu  ,  Sc  fe  contente-  t’en  quelquefois  d’vn  quar¬ 
tier  feul  ,&  quelquefois  le  camp  ell  departy  en  deux,  trois  ,  quatre  ,  ou  plufieurs 
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de  la  Pratique  OfFenfiue  S c  Defenfiue.  ni 

La  forme  en  eft  aufïî  diuerfe  ,  puis  qu’elle  fe  reigle  félon  la  fituation  du  lieu.  La  firme 
grandeur  fe  rapporte  à  la  quantité  des  Regimens ,  qui  y  doiuent  eftre  logez,  ce  cpi\*r*.ur  *es 
le ra  enfeigné  au  Chapitre  fuiuant.  mers . 


c*m- 


Chapitre  III. 

De  la  diuijîon  des  huttes  de  t Infant eris ,  Cauallerie  ,  &  Viuandiers ,  xomme 
àufji  de  la  mefure  des  quartiers  de  chaque  Régiment ,  & 
toutes  pièces  y  appartenantes. 

|  Vant  que  de  traiter  de  la  diuifion  des  lieux  ordonnez  pour  les  Regimens  en  pour 
1  vnchacun  quartier,  il  faut  premièrement  monftrer  le  circuit  du  lieu  ,  où  eft  fer  uneCom* 
logé  ordinairement  vne  Compagnie  de  ioo.foldats,  qui  fert  pour  vne  reigle  ?*&***  <* 
generale  touchant  le  partage  des  quartiers  en  diuers  Regimens ,  contenans  ^tei' 
plusieurs  Enfeignes ,  ou  Compagnies. 

Pour  vneEnfeigne  d’infanterie  on  ordonne  la  longueur  de  300.  pieds  de  la  mefu-  La  longueur 
re  du  Rhin  ,pui  eft  vfîtéeaux  camps  du  Pays  bas  ,  8c  demeure  toufiours  fans  eftre  du  quartier 
changée.  d’une  Enfei - 

La  largeur  eft  diuerfe  félon  la  quantité  des  telles  fe  trouuant  fous  vne  Enfeigne,dont  *ne  d  lnf*n' 
nous  ferons  icy  plus  ample  mention. 

Prenons  pour.exemple  vne  Compagnie  montant  à  100.  telles;  on  ordonne  pour  La^r£eMtt 
icelle  vn  paralellograme,  ayant  pour  fa  longueur  100.  pieds  ,  8c  pour  fa  largeur  14., 
pieds.  Delà  longueur  faifant  trois  cens  pieds, on  en  prend  40.pids  de  longueur, & 24. 
de  largeur  pour  le  logis  du  Capitaine  ;  entre  lequel  8c  le  commencement  des  huttes 
des  foldats  on  lailfe  vnefpace  de  20.  pieds  de  longueur,  dont  la  largeur  eft  comme  Le  lt*ts  ** 
celle  de  route  la  Compagnie ,  en  apres  les  hutres  des  foldats  fe  commencent  ayant  de 
longueuraoo.  pieds,  8c  pour  largeur  24.  comme  nous  auons  défia  dit,  8c  félon  la  lon¬ 
gueur  les  huttes  des  foldats  font  bafties, «liant  diuifiées  en  deux  files,  auec  vne  rue  en 
la  maniéré  fuiuantç. 

La  largeur  de  24.  pieds  eft  diuifiée  en  trois  parties  égales  ,  dont  celle  du  milieu  eft  largeur 
large  de  8.  pieds, &  lailfée  pour  la  rue  8c  palfage  des  foldats  ;  à  chaque  collé  delà  rué  deUruè. 
s’eftend  vne  file  de  huttes,  dont  chacune  n’eft  pas  plus  large  que  8.  pieds,  8c  perfonne  f*  logeur 
n’ofepasellargirny  amoindrir  l’efpace  ordonné  ,  aulli  bien  audeuant  qu’au  derrie-  ŸtshufîeT* 
re,  afin  que  l’ordre  nefoit  peruerty.  Pour  vne  perfonne  on  ordonne  aulli  la  Ion-  *  ' 

gueur  de  4.  ou  5.  pieds ,  mais  y  en  ayant  deux  en  vne  hutte ,  on  leur  concédé  l’efpace 
de6.  0117.  pieds. 

Et  ce  font  les  bornes  ,  dont  les  huttes  des  foldats  font  limitées,  8c  tellement  or¬ 
données,  qu’autant  de  gens  peuuent  eftre  logez  de  i’vn  que  de  l’autre  collé. 

Puis  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  foldats  de  faire  de  feu  dans  leurs  huttes ,  ny  d’y  eu;-  Les  huttes 
finer ,  on  laifte  encore  derrière  les  huttes  des  foldats  vne  place  vuide  pour  les  viuan-  ru,uaH~ 
diers.  On  mefure  des  dernieres  huttes  des  foldats  20.  pieds  pour  vne  place  vuide  en-  ,en' 
treles  huttes  des  foldats  8c  celles  des  viuandiers  ,  afin  que  le  feu  ne  puiftè  pas  en¬ 
dommager  les  huttes  des  foldats ,  dautant  que  celles  des  viuandiers  où  il  y  a  toufiours 
du  feu,  fontfubietes  à  ce  péril:  derrière  ledit  efpace  on  loge  les  viuandiers  ,  leur  don¬ 
nant  la  longueur  de  10.  pieds  pour  leurs  huttes ,  &  encore  10.  autres  pour  leur  cuifi- 
ne  8c  le  foyer  :  tellement  que  les  huttes  des  foldats  font  encore  plus  afleurées  contre  le 
danger  du  feu. 

Combien  qu’en  départiftànt  les  huttes  des  foldats  ,  comme  nous  auons  dit  cy-def-  L*  longueur 
fus,  on  ne  donne  pas  dauantage  que  5.  pieds  de  longueur  pour  chaque  foldat  ,  elles  diucrfe  des 
font  toutefois  ordonnées  endiuerfes  façons,  8c  on  ne  prend  pourtant  pas  10.  pieds  fff5  dts 
pour  deux ,  logeant  en  vne  mefme  hutte  ,  mais  6.  ou 7.  pieds  feulement,  afin  que  ceux  J 
qui  font  mariez  avent  encore  vne  plus  grande  efpace  qu’vn  foldat  feul  :  8c  s’il  y  refte 
encore  quelque  place ,  on  la  donne  à  celuy  qui  en  a  befoin. 

Les  portes  ou  forties  des  huttes  font  tellement  ordonnées  ,  qu’elles  regardent  ^  '5 
la  rue,  8c  que  les  portes  de  l’vne  file  foient  vis-à-vis  des  portes  de  l’autre  file  des  detjoUau 
huttes. 
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Les  deux  huttes  les  plus  proches  du  logis  du  Capitaine  ont  leur  fortie  vis  *à-vis  de  b 
place  vuide  entre  les  huttes  des  foldats  Sc  le  logis  du  Capitaine  ,  defquelles  l’vnefera 
pour  le  Lieutenant ,  &  l’aurrepour  le  Port’enfeigne. 

Semblablement  les  portes  des  deux  huttes  dernieres  n’auront  pas  leur  fortie  comme 
les  autres  vers  la  ruë ,  mais  vis-à-vis  des  huttes  des  viuandiers ,  &  feront  données  aux 
deux  Sergens  de  la  Compagnie. 

Lesforties  des  huttes  des  viuandiers  font  ouuertes  de  ce  collé  là,  où  elles  regar- 
dent  les  huttes  des  foldats  ,  afin  qu’on  y  puiffe  venir  par  vne  allée  droite. 

Et  c’efl  la  partition  des  huttes  touchant  vne  Compagnie  montant  à  100.  telles. 
Mais  à  vne  Compagnie  de  130.011 150. foldats  on  donne  encore  vne  file  des  huttes ,  tel¬ 
lement  qu’vne  telle  Compagnie  aura  3.  files,  Sc  2.  rues,  chacune  hutte  demeurant  en  fa 
largeur,  &  longueur  ordmaire,  Sc  la  largeur  entière  du  logis  d’vne  telle  Compagnie 
fera  de  40.  pieds,  comme  auffi  la  largeur  du  logis  du  Capitaine.  Mais  quai  t  à  ]a ‘lon¬ 
gueur  on  n’y  adioulle  pas  la  moindre  chofe  ,  mais  on  retient  la  longueur  donnée  à  la 
Compagnie  de  100/ foldats. 

V ne  compagnie  de  180.  ou  200.  foldats  aura  4.  files, &  5.  rues;  celles  de  2yo.  5.  files, 
Sc  4.  rués,  Sc  ainfi  des  autres  à  l’aduenanr  :1a  longueur  demeure  toufiours  femblable, 
à  fçauoir  de  300.  pieds,  comme  celle-là  d’vne  Compagnie  de  100.  foldats,  &n’efl  ja¬ 
mais  chanjrée.  J 
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Onmenoit  jadis  auecfoy  des  chariots  chargez  de  tentes  Sc  pauillons  ,  lefquelles 
elloient  apres  elleuées ,  Sc  eflenduës  és  quartiers  :  mais  maintenant  on  ne  s’en  fe re 
plus,  à caufe de  beaucoup  d’incommoditez  qu’elles  fouloient  caufer  ,  dont  celle- cy 
n’eftoit  pas  la  moindre ,  que  les  foldats  n’efloient  pas  bien  alfeurez  fous  icelles  contre 
la  pluye  Sc  le  froid ,  tellement  que  les  huttes  font  entrées  en  la  place  des  tentes ,  cha¬ 
que  foldat  les  bafliffant  Iuy-mefme,  Sc  le  bois  auecla  paille  font  fournis  des  païfans 
circonuoifins. 

En  baflilfant  les  huttes  il  fe  faut  bien  donner  de  garde,  qu’elles  ne  foient  elleuées 
trop  proche  1  vne  de  l’autre,  mais  il  faut  lailTer  vn  efpace  conuenable  entre  cha¬ 
que  hutte ,  à fçauoir  enuiron  vn  pied&  derny,  ou  deux  pieds, afin  qu’ellesnefoient 
pas  Ci  fort  fujettes  au  péril  du  feu,  qui  ayant  par  aduanture  endommagé  quelques 
vnes  pourra  plusaifémenteflreefleint ,  quand  on  abatra  celles-là  ,  qui  efprifes  de  feu 
font feparées  des  autres ,  cequi  ne  fe  feroit  fiaifément,  fi  elles  elloient  coniointes 
l’vne  à  l’autre,  puifque  le  feu  pourroit  plus  facilement  galler  toutes  les  huttes  par  or¬ 
dre,  à  caufe  de  la  paille  qui  s’embrafeaifémenc.  . 

Les  Capitaines  fe  font  auffi feruy  par  cy-deuant  de  tentes, lefquelles  ils  ont  reietté  à 
caufe  del’vtilité  que  leur  apportent  les  huttes, lefquelles  ils  fontaulïïbailir  pour  eux  : 
niais  les  tentes  leur  feruenc  pour  l’ellable  Sc  la  cuifine. 

Lepourtrait  du  quartier  d’vne  compagnie  de  100.  foldats  efl  reprefenté  en  la  107. 
figure  ;  A  B  &  A  D  la  longueur  du  quartier  de  300.  pieds:  A  C  8c  B  D,  la  largeur  de  24! 
pieds  :  entre  lefquelles  bornes  fe  tient  l’Enfeigne  de  l’Infanterie.  Le  logis  du  Capitai¬ 
nes  eflendde  A  enf,  &  de  C  en  ^,  A  C,  ScghCont  larges  de  24.  pieds.  L’efpaceentre 
le  logis  du  Capitaine  Sc  les  huttes  des  foldats  de^  en  a  ,  Sc  de.  h  end  ell  lailfé  vuide. 
De*  en  £,&•  de^enc,  refient  encore  200.  pides  ,  là  où  les  huttes  des  foldats  font  ba- 
ms  ayans  deux  files  ,  d  ont  des  largeur  s  a<t,fd}  hn^  oc,  chacune  fait  8.  pieds:  entre  les 
luttes  fe  trouue  la  rue  efc  n  oi  S  pied  de  large.  La  longueur  bi  Sc  c\  de  l’efpace  vuide 
entre  les  foldats  Sc  viuandiers  monte  à  20.  pieds,  Sc  la  largeur  beSc  i^à  24.  Les 
huttes  des  viuandiers  font  placées  entre  la  longueur  HBc  ^faifant  io.pieds,  &/B 
zv  D  le  lieu  biffé  pour  1a  cuifine  des  viuandiers,  a  aufïï  10.  pieds  pour  fa  longueur. 

Vn  Régiment  contient  quelques  Compagnies  ,  fvne  eflant  plus  forte  ,  l’autre 
plus  foible.  Car  il  contient  fouuent  18  ,  ry,  12 , 10 , Compagnis ,  plus  ou  moins ,  Sc 
Jes  Compagnies  ne  font  auffi  par  tout  fembbbies.Parquoy  leurs  quartiers  font  ordon¬ 
nez  félon  b  quantité  des  Compagnies  ;  tellement  que  l’on  donne  vn  plus  grand  efpa¬ 
ce  a  cekiy  qui  a  plus  de  Compagnies ,  telle  qu’il  s’en  puiffe  contenter  ;  Sc  à  celuy  qui 
n  en  a  pas  tant,  efl  auffi  donné  vne  plus  petite  efpace,  fe  rapportant  à  fa  proportion, 

en  forte  qu  ri  s’y  puiffetenir  commodément.  ™  * 

Pour  le  mettre  en  Pratique  nous  nous  reiglerons  félon  l’efpace  affigne  à  vne  Com¬ 
pagnie,  comme  nous  auons  enfeigné  icv. 
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Soit  donc  vn  Régiment  autant  fort ,  ou  autant  foible  qu’il  veut ,  la  longueur  don- 
héede30o.  pieds  n’en  eft  toutefois  pas  changée  ,  mais  demeure  toufiours  égale.  La 
largeur  au  contraire  eft  changée  ,  alitant  de  fois  qu’il  eft  neceffàire. 

Car  vn  Régiment  eftant  plus  fort  qu  vn  autre ,  il  faut  qu’il  ait  d’auantage  de  files , 
ce  qui  importe  beaucoup  pour  la  largeur. 

Le  quartier  du  Colonel  de  tous  les  Regimens,  quelques  forts  qu’ils  foient,  eft  toû- 

■  -  -  ....  °  -  -  ~  -  1  ’  Le  Colonel 


jours  logé  au  milieu,  c’eft  à  dire,  fon  Régiment  eftdiuifé  en  deux  parties  égales  ,  &  n  lo  J 
l’vne  eft  mife  à  la  main  droite ,  8c  l’autre  à  la  gauche.  milieu 


AH 


Lutteur  du 
quartier  dit 
Colonel- 

Sa  longueur; 


Le  logis  da 
Colonel  lieu¬ 
tenant* 


La  largeur  du  lieu  au  milieu  des  deux  parties  du  Régiment,  ordonné  pour  le  quar¬ 
tier  du  Colonel,  monte  à  68-  pieds, fans  les  deux  rues  laiflees  entre  le  logis  du  Colonel* 

&  les  huttes  de  i’vn  &c  l’autre  cofté. 

Et  puifque  l’on  retient  par  tout  la  mefme  longueur ,  comme  il  eft  dit ,  fans  y  chan¬ 
ger  iamais  quelque  chofe  ,  le  logis  du  Colonel  ne  fera  pas  plus  long  que  celuy  d’vn 
Capitaine ,  8c  fera  donc  de  40.  pieds:  car  entre  ledit  logis,  8c  les  huttes  des  foldats  on 
pourfuit  l’ordre  commencé,  8c  laiffe-t’on  vne rué  de  20.  pieds. 

En  apres  refte  lalongueur  de  200.  pieds  égale  à  lalongueur  entre  laquelle  les  hut¬ 
tes  des  foldats  font  placées  félon  la  largeur  fufdite  de  68.  pieds;  lequel  efpace  eft  diui- 
fé  en  deux  parties  égales  ,  tellement  que  chaque  partie  contient  100.  pieds,  celle  dé 
deuantde  100  •  pieds  eft  remplie  des  huttes  neceffaires,eelle  de  derrière  eft  laiffee  vuide 
pour  le  bagage  du  Colonel. 

Del’efpacede  deuantau  commencement  des  huttes  des  foldats ,  on  donne  la  lon¬ 
gueur  de  68.  pieds,  8c  la  largeur  de  40.  pieds  pour  le  logis  du  Colonel  Lieutenant ,  8c 
on  donne  le  refte  aux  officiers ,  à  fçauoir  au  Preuoft  du  Régiment,  Miniftré,  Secrétai¬ 
re  ,  Chirurgien,  &  tous  les  autres  Officiers,  qui  fuiuent  le  train  du  Colonel;  mais  en¬ 
tre  le  logis  du  Colonel  Lieutenant,  &  les  logis  des  Officiers  mentionnez  il  faut  Iaiffer 
vne  rue  large  de  10.  pieds. 

Le  refte  deuient  égal  auec  les  huttes  des  foldats,  comme  auffila  rue  entre-deux  * 

8c  la  rué  entre  les  huttes  des  foldats  8c  les  viuandiers  ,  derrière  laquelle  les  viuandiers 
baftiffènt  leurs  hutres. 

Et  c’eft  le  logis  du  Colonel  &  de  fes  Officiers  *  qui  n’eft  iamais  changé,  mais  fe 
tient  toujours  en  vne  mefme  forme. 

Pour  mettre  auffî  les  Enfeignes  en  bon  ordre  nous  auons  dit  que  le  Régiment  doit  v6Ut  or{ion* 
eftrediuifé  en  deux  parties  égales  ,  ce  qui  s’entend  des  Enfeignes  dont  le  nombre  eft  ner  les  En- 
égal  :  car  le  nombre  en  eftant  inégal,  on  met  à  vn  des  codez  vne  Enfeigne  dauanta-  feignes* 
ge  qu’à  l’autre. 

Les  Enfeignes  font  jointes  par  ordre  l’vne  prés  de  l’autre ,  tellement  que  les  hutres 
8c  les  rues  ont  vne  diftance  parallèle ,  8c  chaque  Enfeigne  tourne  le  dos  à  l’autre ,  n’y 
ayant  aucune  porte  oufortie  vers  les  rués  qui  font  entre  les  Compagnies  ,  afin  que 
l’vnefoit  bien  feparée  de  l’autre  :  la  rue  lailfée  entre  chaque  Compagnie  fera  large 
de  8.  pieds. 

Semblablement  la  diftanceffes  logis  des  Capitaines  aura  la  mefme  largeur  des  rués  z*  diftante 
faifant  8.  pieds,  félon  laquelle  la  largeur  de  deux  rués  entre  le  logis  du  Colonel  8c  ceux  des  quartiers: 
des  Capitaines ,  comme  auffi  entre  le  Colonel  Lieutenant  8c  les  foldats,  fe  reigle,  puis  des  Capital 
qu’on  lai  fie  la  largeur  de  8.  pieds  pour  lefdites  rués  de  l’vn  8c  de  l’autre  cofté.  Les  nes- 
buttes  des  viuandiers  n’ont  pas  des  rués  félon  la  longueur, dautant  qti’elles  font  bafties 
parallèles  auec  la  largeur  entière  du  Régiment  cy-deffus  mentionnée. 

Soit  pour  exemple  le  pourtraiéb  d’vn  Régiment  reprefenté  en  la  107.  figure  ,  ou  il 
y  a  G-  Enfeignes ,  dont  chacune  monte  à  100.  telles  ,  tellement  que  le  Régiment 
entier  fait  600.  foldats,  qui  fera  logé  félon  la  maniéré  donnée ,  par  l’ayde  de  ladiui- 
fion  qui  fe  fait  entre  100.  foldats.  Pourtant  on  calcule  premièrement  la  largeur  du 
Régiment ,  puilque  la  longueur  de  300,  pieds  eft  défia  connue  ;  laquelle ,  comme  il  eft 
dit,  n’eft  iamais  changée. 

La  largeur  de  chaqueEnfeigne  monteà  24,  piedsauecles  huttes  &  la  rué:  fix  fois 
24.  font  144.  pieds  ,  8c  les  ruëslefquelles  feparentles  Enfeignes  l’vne  de  l’autre,  com¬ 
me  auffi  la  rué  qui  eft  entre  le  logis  du  Colonel ,  8c  du  Lieutenant  Colonel  ,  les  lo¬ 
gis  des  Capitaines  8c  les  huttes  des  foldats  ont  8.  pieds  de  largeur:  6.  rués  donc  mul¬ 
tipliées  par  S.feront  40.pieds,aufquelles  il  faut  encore  adjoufter  la  largeur  du  logis  du, 
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Colonel, qui  fait  68.  pieds,  pour  auoir  160.  pieds  pour  la  largeur  B  O  &  A  N  duRe- 

^Ma^s  quand  vn  Régiment  eft  plus  formellement  qu’il  a  plus  de  Compagnies,  il  faut 
que  le  quartier  deuienne  plus  large,comme  par  exemple  vn  Régiment  ayant  10.  Com¬ 
pagnies^  chaque  Compagnie  100.  foldats,  la  largeur  du  quartier  fera  588.  pieds, tel¬ 
lement  que  la  largeur  du  quartier  s’augmente  toujours  félon  la  quantité  des  Compa¬ 
gnies,  &eft  proportionnée  félon  la  forme  d’vne  Compagnie  cy-deflus  monftrée. 

Pour  mieux  entendre  cét  exemple  d’vn  Régiment  de  6-  Compagnies ,  dont  l’Ichno- 
graphieeft  défia  teprefentée ,  feruira  la  Scénographie  de  la  ni.  figure,  dans  laquelle 
fes  6.  Compagnies  font  ordonnées  l’vne  auprès  de  l’autre  ,  tellement  que  trois  fe 
voyent  à  la  main  droitte,  &les  autres  trois  à  la  main  gauche  du  quartier  du  Colonel, 
Les  huttes  &  quartiers  des  Capitaines  font  aufli  naïuement  reprefentez  ,  vn  chacun 
eftantlogé  droittement  deuant  fa  Compagnie.  Lesbaftimens  qui  s’y  trouuent  font 
premièrement  leurs  huttes,  &  apres  vne  cuifine&  eftablepour  les  cheuaux ^  le  refte 
eft  laiffé  pour  y  mettre  le  bois  ,  foin  ,  &  autres  neceflïtez.  Mais  afin  que  tout  foit 
bien  aflèuré,  chaque  Capitaine  fait  enuironner  fon  logis  d’vne  trenchée  haute  de 
5.  pieds,  &  d’vn  folfé  large  de  4.  pieds,  &  profond  de  4.  Les  logis  des  Capitaines  font 
aulîï  feparerpar  les  rues,  comme  nous  auons  dit  cy-delfus. 

U  y  a  au  milieu  des  logis  des  Capitaines  vne  grande  place,  où  fe  voit  le  logis  du 
Colonel,  auec  la  cuifine  &  l’eftable  pour  les  cheuaux  ,  &  vne  tente  pour  y  mettre,  Sc 
tenir  a  couuert  toute  forte  de  hardes  &  de  bagage.  Mais  il  eft  befoin  dy  drefter  en¬ 
core  d’autres  huttes  &  tentes ,  on  le  pourra  faire  aifément ,  puis  qu’il  y  a  encore  allez 
déplacé.  Ce  logis  du  Colonel  eft  aufli  bienenuironné  d’vne  trenchée  comme  ceux 
desr  Capitaines  ,& feparé  des  autres  par  vne  rué  de  l’vn  &  de  l’autre  cofté.  , 

Les  huttes  des  foldats  qui  font  derrière  les  logis  des  Officiers  font  feparées  d’iceux 
par  vne  grande  rué ,  les  deux  premières  defquelles  bafties  deuant  les  autres  de  chaque 
Compagnies,  &  ordonnées  pour  les  Lieutenans  &  Port’enfeignes  tournent  leurs  por¬ 
tes  vers  la  grande  rue  ,  &  les  logis  des  Capitaines, 

Deuant  les  huttes  dites ,  font  efleuez  de  grandes  perches  au  trauers  pour  y  mettre 
les  armes  des  foldats ,  à  fçauoir  les  picques  ÔC  les  moufquets. 

Sous  les  perches  dites ,  on  fait  des  puits  pour  en  puifer  l’eau. 

A ufli  viennent  icy  en  confideration  les  huttes  des  foldats ,  qui  doiuenteftre  mifes 
par  tout  en  vne  ligne  droitte,  fans  fe  recourber  nyeftendrel’vne  deuant  l’autre ,  ny  à 
la  main  droite,  ny  à  la  gauche,  leurs  portes  &  forties  regardent  la  rue  ordonnée  entre 
chaque  file  des  huttes,  lefquelles  elle  fepare  d’enfemble,  &  les  Capitaines  l’vn  de  l’au- 
tre,  comme  aufli  du  logis  de  leur  Colonel ,  &  les  huttes  des  foldats  de  leur  Colonel 

Lieutenant.  N  \  ■ 

Au  milieu  des  huttes  des  foldats  au  commencement  de  la  grande  ruëfe  trouue  le 
logis  du  Colonel  Lieutenant  auec  fa  cuifine,  &  l’eftable  à  cheuaux,  derrière  lefquelles 
les  Officiers  fufdits  font  logez,  chacun  fe  fortifiant  félon  fa  commodité. 

Les  Io°is  des  viuandiers  fe  rencontrent  à  la  fin  des  huttes  des  foldats  ,  derrière 
la  rue  extrême:  mais  tellement  en  ordre,  qu’ils  n’excedent  l’vn  l’autre,  ny  deuant  ny 


derrière. 

Vvtilitc  de  Comme  les  fortereffes  bien  ordonnées  ne  font  pourueucs  de  l’Infanterie  feuîe- 
la  Canallerie  mem  #  mais  auffi  de  ja  Cauallerie  qui  fert  pour  faire  des  forties ,  la  fortereffe  eftant  af- 
4H  camp.  fiegée.  Demefme  peut-on  mal-aifémentaffieger  quelque  place  lans  s  y  feruirde  la 
Cauallerie,  de  laquelle  on  a  befoin  pour  fecourir  l’Infanterie,  quand  l’ennemy  fait 
des  fortiesjoutre  cela  il  eft  auffi  neceffaire  qu’on  y  ait  de  la  Cauallerie,  pour  l’enuoyer 
hors  du  camp,  afind’efpier  l’arriuéede  l’ennemy,  &  le  chemin  par  lequel  il  prend 
fon  paRage.  Elle  peut  aufli  aller  à  l’encontre  de  l’ennemy  pour  le  deuancer ,  en  pre¬ 
nant  à  la  hafte  les  paffages  ,  par  lefquels  il  faut  que  l’ennemy  paffè  ,  &  les  défendant 
jufques  à  ce  que  le  fecours  de  l’infanterie ,  qui  ne  peut  marcher  en  fi  grand  hafte,  y 
foit  arriué. 

La  Caualle -  On  fait  communément  des  quartiers  particuliers  pour  la  Cauallerie,à  caufede  beau- 
iie  a  fon  coup  d’ineommoditez  qui  font  caufées  quand  la  Cauallerie  eft  meflée  au  quartier 

quartier  par -  pafmy  pInfanterie; 

Or  comme  le  quartier  de  l’Infanterie  a  efté  ordonné  félon  quelques  reigles  cer- 
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fcaines,  ainfî  la  Cauallerie  n’eft  pas  logée  en  vn  tas, mais  on  attribué'  vne  certaine  gran¬ 
deur  <3c  mefureà  chaque  Cornette  ôc  Régiment,  laquelle  on  retient  toufiours  quand 
on  mefure  le  camp  ,  ÔC  départit  les  quartiers. 

Pour  chaque  Cornette  on  ordonne  la  longueur  de  300.  pieds ,  mais  la  largeur  n’éft  Comment  ii 
par  tout  égale,  ains  fe  rapporte  à  la  grandeur  de  la  Cornette,  ôc  eft  ordonnée  félon  que  faut  loger  vne 
la  Cornette  eft  ou  plus  grande  ou  plus  petite.  Cornette. 

Vne  Cornette  contenant  100.  cheuauxàvne  place  longue  de  300.  pieds,  &  large  de 
70.  pieds  ,  dans  laquelle  il  faut  qu’elle  feloge,  <5c  s’en  contente. 

Le  logis  du  Capitaine  de  Cauallerie  eft  large  de  70.  pieds ,  ôc  long  de  40.  pieds,  le  logis  du 
eftant  vne  partie  de  la  longueur  de  300.  pieds.  Capitaine  de 

Entre  le  Capitaine  &  les  huttes  de  la  Cauallerie  on  laifte  vne  grande  rué  de  20.  Caua^er,e» 
pieds,  derrière  laquelle  les  huttes  de  la  Cauallerie  font  mifes  en  ordre  fur  la  lon¬ 
gueur  de  100.  pieds ,  tellement  qu’il  y  vient  deux  files  de  huttes  ,  ayant  pour  leur  lar¬ 
geur  70.  pieds  :  la  place  des  huttes  de  chaque  codé  eft  large  de  10.  pieds,  apres  laquelle 
demeure  vne  ruelle  de  pieds,  en  laquelle  les  huttes  ont  leurs  portes  ou  iflttés.  Pour 
les  cheuaux  on  laide  l’efpace  de  10.  pieds  de  chaque  collé,  tellement  qu’entre  les  deux  V  efpace  de 
files  de  cheuaux  il  y  a  vne  rué  large  de  20.  pieds;  puifque  la  Cornette  eft  de  100.  che-  chaque  cbe- 
uaux,  fo.  cheuaux  viendront  pour  l’vn  des  codez,  &  50. pour  l’autre, de  forte  que  cha-  &de/on 

quecheuala4  pieds  de  longueur,  8c  10.  pieds  de  largeur,  qui  eft  l’efpace  auflï  ordon- 
née  pour  fonmaiftre. 

Entre  les  huttes  de  la  Cauallerie  &  des  viuandiers  il  y  a  vne  place  vuide  de  20.  pieds 
pour  la  mefmecaufe,  de  laquelle  nous  aitons  fait  mention  cy-deflus  en  ladefeription 
des  quartiers  de  l’Infanterie.  Après  laquelle  les  huttes  des  viuandiers  font  mifes  en 
leur  ordre  ,  ayant  pour  leur  efpace  vne  largeur  femblable  à  celle  de  la  Cornette  de 
70.  pieds,  <5c  la  longueur  de  10.  pieds,  le  relie  de  10.  pieds  eft  laifte  pour  Iacuifine,de 
forte  que  cette  Cornette  a  pour  fa  longueur  entière  300.  pieds  ,  Ôc  pour  fa  lar¬ 
geur  70.  pieds. 

Mais  y  ayant  vne  Cornette  plus  grande  de  100.  à  140.  chevaux,  on  ordonne  pour  (a  Pcur  ^  (r 
largeur  vne  file  de  huttes  dauantage,  de  forte  que  trois  files  de  huttes  s’y  trouuent,  vne  cornette 
dont  la  derniere  qui  demeure  feule,  eft  feparée delà deuxiefme,  par  vne  rué  de  10.  plus  forte. 
pieds,  qui  s’eftend,  entre  les  huttes  de  la  deüxiefme  file,  ôc  les  cheuaux  de  cette  dernie¬ 
re  &  nouuelle  file,  apres  laquelle  on  ordonne  ,  comme  auparavant  10.  pieds  pour  les 
cheuaux  ,  5.  pieds  pout  la  ruelle  ,  ôc  pour  les  huttes  des  Caualiers  auflï  10.  pieds  :  dont 
s’enfuit  que  la  largeur  du  logis  d’vne  Cornette  de  140.  telles  fera  ioj.  pieds,  caries 
deux  files  ayant  enfemble  70.  pieds,  quand  on  y  adioufte  les  deux  riiésl’vnedei®. 
pieds,  Ôc  l’autre  de  5.  pieds, auec  l’efpace  lailfée  pour  les  cheuaux  6c  les  Caualiers  fai - 
lant  20.  pieds,de  forte  que  les  deux  rués  auec  ledit  efpace  donneront  35.  pieds, &  vien¬ 
dront  pour  la  largeur  entière  du  quartier  de  la  Cornette  105.  pieds,  mais  la  longueur 
de  300  demeure  toufiours  femblable. 

Chaque  cheual  a  la  telle  tournée  vers  la  hutte  de  fon  Maiftre ,  afin  que  les  Caual- 
liers  puilfent  aller  droit  à  leurs  cheuaux  fans  tourner  à  l’entour  des  huttes. 

L’efpace  y  eftant  allez  grande  de  forte  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  joindre  les  huttes 
fi  prés  l’vne  de  l’autre, on  ne  les  fepare  feulement  l’vne  de  l’autre  que  d’vn  efpace  d’vn 
pied  ôc  demy ,  ou  deux  pieds ,  mais  on  laifte  aulïï  vne  rué  ouuerte  «5c  large  de  6.  ou  8. 
pieds  entre  les  3.  ou  6.  huttes  à  la  fois ,  pour  aller  par  icelles  félon  la  largeur  du  Ré¬ 
giment  entier. 

Les  huttes  que  l’on  y  efleue ,  font  aucunement  femblables  à  celles  de  l’Infanterie , 
hormis  qu’elles  occupent  vne  plus  grande  place  ;  car  les  huttes  de  l’Infanterie  font 
larges  de  S. pieds  feulement ,  ôc  celles  de  la  Cauallerie  de  10.  pieds. 

L’vne  des  deux  premières  huttes  eft  pour  le  Lieutenant,  Ôc  l’autre  pour  le  Cornet¬ 
te,  ôc  les  deux  dernieres  font  ordonnées  pour  le  Quartier  maiftre,  ôc  le  Corporal. 

Deuant  les  cheuaux  entre  les  huttes  ôc  les  ruelles ,  on  fait  des  creches  auec  des  ais , 
jointes  enfemble,  où  auant  que  l’on  puifte  faire  cela  on  fiche  des  paux  en  terre  ,  ôc 
on  eftent  des  toiles  d’vn  pan  a  l’autre ,  que  l’on  nomme  toiles  de  creches  ,  ôc  dautant 
que  les  cheuaux  ne  font  pas  tous  d’vne  mefme  nature  ,  ne  fe  pouuant  fouffrir  enfem¬ 
ble  en  vne  eftable  ,  on  les  fepare  de  perches  entre-deux,  afin  de  ne  s’endommager 
ny  fe  ruer. 
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Y  ayant  apparence  que  le  camp  demeurera  quelque  temps  là  011  il  eft  affis,  on  Fait 
auffi  des»  huttes  pour  les  cheuaux,  afin  qu’ils  ne  foient  à  découuert ,  principalement 
quand  il  pleut  ôc  fait  fore  froid  ,  ou  chaud.  Les  huttes  donc  font  faites  ou  d’eftrain, 
comme  celle  des  Caualiers,  mais  ouuertes  au  deuant  ôc  derrière  ,  (  pource  que  parce 
moyen  chacun  peut  mieux  auoir  l’œil  fur  fon  cheual  )  de  forte  qu’elles  foient  feule¬ 
ment  couuertes  au  ddlus,&;des  deux  coftez  :  lefquelles  couuertures  fe  font  auffi  quel¬ 
quefois  de  toille ,  de  laquelle  les  tentes  font  ordinairement  faites. 

Les  Caualiers  cftans  arriuezence  lieu-là,  où  ils  font  afteurez  qu’ils  fejourneront 
quelque  temps, ils  logent  leurs  cheuaux  dans  les  granges  &  maifons  circonuoifines,ce- 
pendant  qu’ils  font  occupez  à  faire  leurs  huttes.  Mais  n’y  ayant  point  de  maifons  ou 
autres  commoditez  ,  ils  feront  contraints  de  laifler  les  cheuaux  à  découuert  jufques 
à  ce  que  les  huttes  eftant  appreftées  ils  puiftent  aulîi  accommoder  leurs  cheuaux. 

L’Ichnographied’vneCoinetteentiere  eft  reprefentéeparles  lettres  A  BCD  en  la 
loS.  figure;  A  D  r/eft  le  logis  du  Capitaine  de  la  Cauallerie,  large  de  70.  pieds, &:  long 
de  40.  pieds:  ra/gzh.  la  rué  entre  le  Capitaine  ôc  les  huttes  des  Caualiers,  ab  ôcgi 
la  longueurde  200.  pieds  eft  l’efpace  ordonnée  pour  les  huttesdes  Caualiers 

,  eft  la  largeur  des  huttes  dites  de  dix  pieds  ^/,  «y/,  eft  la  ruelle  entre  les 

huttes  &  les  cheuaux,  large  de  5.  pieds:/»/#,  e/£  eft  la  grande  rué  delà  Cornette  entière 
entre  les  cheuaux,  large  de  20. pieds,  bt ,  i  »,  eft  la  rue  entre  les  huttes  des  Caualiers, ôc 
celle  dés  viuandiers  large  de  20. pieds,  t  B  ,  C  » ,  eft  la  place  des  viuandiers  ,  longue  de 
10.  pieds  ,  dont  la  moitié  la  plus  proche  des  huttes  des  Caualiers  eft  ordonnée,  pouf 
les  huttes  de  viuandiers,  ôc  l’autre  moitié  pour  la  cuifine. 

Les  Regimens  de  Cauallerie  fe  font  communément  de  trois  ou  quatre  Cornettes  ^ 
ôc  fe  reiglent  félon  la  proportion  d’vne  Cornette  icy  donnée  touchant  ladiuifion  des 
places  pour  les  logis. 

Sçachant  donc  comment  il  faut  loger  vne  Cornette  feule ,  on  ordonnera  auffi  fore 
aifément  le  quartier  pour  vn  Régiment  entier ,  en  obfervant  feulement ,  que  chaque 
Cornette  foit  feparée  de  l’autre  par  vne  rue ,  large  de  20.  pieds ,  ôc  que  les  Cornettes 
ayent  toufiours  vne  diftance  parallèle  Wne  de  l’autre. 

Le  Colonel  de  Cauallerie  n’a  pas  vne  plus  grande  place  que  les  Capitaines  ,  dau- 
tant  qu’il  11’eft  pas  appellé  Colonel  au  regard  de  fonfalaire,  quin’eft  pas  plus  grand 
que  celuy  des  autres  Capitaines  ,maisàcaufe  de  fon  office  ,  duquel  il  eft  chargé  en 
campagne, à  fçauoir  qu  il  a  le  commandement  fur  trois  Cornettes  pour  tenir  meilleur 
ordre.  C’eft  feulement  fon  aduantage  qu’il  eft  logé  au  milieu;  ôc  puis  que  fa  Cornette 
eft  quelquefois  plus  grande  que  celle  des  autres,  il  aduient  auffi  que  fa  place  eft  aug¬ 
mentée,  ôc  deuient  plus  grande  pour  le  nombre  des  files  ,  qui  eft  augmenté.  Mais 
quand  fa  Cornette  eft  égale  à  celles  des  autres,  fon  logis  ne  deuient  pas  plus  grand  que 
celuy  des  autres. 

Soit  pour  exemple  la  108.  figure,  laquelle  reprefente  l’Ichnographie  d’vn  quartier 
pour  vnRegiment  entier  de  Cauallerie, ayant  trois  Cornettes  chacune  de  100. cheuaux. 
Des  rues,  par  lei  quelles  les  Cornettes  font  feparées ,  chacune  pour  fa  largeur  20. 
pieds:  &  la  largeur  de  la  place  ordonnée  pour  chaque  Cornette  fait  70.  pieds,  dont 
pour  la  largeur  de  trois  Cornettes  vient  2io.pieds,aufquels  les  deux  ruës(de  20.pieds 
chacune)  adjouftées,  donneront  pour  la  largeur  entière  du  Régiment  A  F  B  E  250. 
pieds  ,  ôc  la  longueur  eft  comme  il  eft  dit  cy-deftùs ,  de  500.  pieds. 

La  Scénographie  du  mefme  quartier  eft  reprefentée  en  la  112.  figure,  où  on  peut 
voir  clairement  comment  le  Régiment  entier  eft  logé.  Au  deuant  font  les  logis  des 
Capitaines  de  Cauallerie,  enuironnez  en  la  mefme  manière  qu’il  eft  monftré  au  quar¬ 
tier  de  l’Infanterie.  Au  dedans  de  la  place  enuironnées  de  tranchées  on  voit  la  hutte 
de  chaque  Capitaine  auec  l’eftable ,  &  la  cuifine. 

En  apres  fe  rencontrent  les  huttes  des  Caualiers  eftant  de  deux  fortes  ,  dont  l’vne 
monftre  comme  les  cheuaux  font  accommodez, quand  la  Cauallerie  eft  premièrement 
arriuée ,  ôc  les  huttes  font  premièrement  faites  :  car  ils  font  feparez  par  des  pieux  mis 
entre-deux  jufqu’à  ce  qu’ils  puiflent  auffi  eftre  couuerts  :  comme  il  fe  void  en  la  Cor¬ 
nette  logée  à  la  main  droitte.  Mais  celle  du  milieu ,  ôc  l’autre  à  la  main  gauche ,  re¬ 
prefente  les  cheuaux  ,  qui  font  défia  couuerts ,  quelques-vns  deftrain,  ôc  les  autres 
de  toille. 
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A  ufïï  peut-on  voir  clairement  les  rues  au  milieu  de  chaque  cornette  ,  comme  aufli 
celles  qui  feparent  les  cornettes  d’enfemble,  où  il  faut  aufli  bien  obferuer, que  toutes 
les  h  uttesfoient  mifes  en  leur  ordre  conueuable,  afinqu’vncne  foit  plus  grande  que 
l’autre ,  &c  que  les  rues  ayent  par  tout  vne  diftance  égale. 

Derrière  les  huttes  des  Caualiers  font  les  huttes  des  viuandiers,  mifes  en  leur  ordre 
conuenable. 

Outre  les  quartiers  cy  mentionnez  il  y  a  encore  d’autres  quartiers  particuliers , 
qui  viennent  aufli  en  confédération,  àfçauoir  le  quartier  du  General,  le  quartier  du  tters  ?4rt'~ 
General  de  l’artillerie ,  6c  le  quartier  des  chariots  ,  comme  aufli  les  autres  quartiers ,  c,tlien% 
la  description  defquels  fera  comme  s’enfuit. 

On  ordonne  pour  le  General  vne  place  quarrée,  comme  celle  pour  les  Regimens:  Le  lo&is 
laquelle  a  pour  fi  longueur  500.  pieds ,  &pour  fa  largeur  6 00.  pieds ,  6c  les  logis  auec  Generaij 
les  tentes  y  font  difpofez  pour  le  General  6c  les  fiens, félon  que  laneceflïté  le  requiert. 

De  me  fuie  on  donne  pour  le  General  de  l’artillerie  vne  place  longue  de  300.  pieds  ,  cLe  le&s  d(i 
large  de  4S0.  pieds,  dans  laquelle  toutes  fortes  de  munitions  font  mifes  ,  6c  les  Of-  /  6 

ficiers  ,  6c  les  manoituriers. 

On  baftit  aufli  vne  redoute  longue  quarrée  pour  y  mettre  la  poudre  à  canon,  6c  L'vfage  des 
les  feux  d’artifice,  lefquels  peuuent  eftre  aifément  endommagez  par  le  feu.  On  couuertures 
lescouurede  couuertures  faites  de  poil ,  qui  fervent  aufli  bien  contre  la  pluye,  que  cle  ^3,i' 
contre  le  feu  ,  puis  qu’elle  11e  font  pas  fi  aifément  allumées  ,  comme  celles  deftrâin , 
ou  de  toille. 

On  ordonne  aufli  vne  place  particulière  longue  6c  large  de  300.  pieds,  pour  les  Of- 
ficiersducampentier ,  qui  ne  font  pas  logez  aux  quartiers  des  Regimens. 

Les  chariots  font  aufli  mis  en  vne  certaine  place ,  afin  qu’ils  11e  donnent  point  d’em- 
pefehement  au  camp.  Là  longueur  ordinaire  de  cette  place  effc  de  300.  pieds,  mais  la 
largeur  eft  ordonnée  félon  la  quantité  des  chariots. 

Le  Marché ,  où  font  logez  les  Marchands,  Tauernicrs,  Manouuriers,  Bouchers ,  6c 
Boulangers  à  la  longueur  de  300  pieds, ôc  la  largeur  de  400.  au  milieu  duquel  eft  laifL 
fée  vne  place  vuide  pour  le  marché, &  les  coftez  font  diuifez  en  files  des  huttes, &■  rues* 

On  ordonne  communément  8.  files  de  huttes ,  dont  quatre  font  mifes  à  l’vn  6c  qua^ 
tre  à  l’autre  cofté  ;  chaque  hutte  a  10.  pieds  pour  fa  largeur ,  6c  entre  les  deux  files  des 
huttes  on  laifle  à  la  fois  vne  rue  large  de  20.  pieds. 

Les  deux  premières  files  les  plus  proches  du  marché  font  ordonnées  pour  les  Mer¬ 
ciers  6c  Marchands  de  drap  de  foye  ,  6c  d’autres  marchandifes  de  grande  valeur  :  les 
Tauerniers  prennent  les  autres  :  les  troifiefmes  font  pour  les  Manouuriers,  6c  les  qua- 
triefmespour  les  Bouchers,  6c  Boulangers. 

On  laifle  encore  vne  place  vuide  pour  y  loger  les  eftrangers  ,  qui  n’a  pas  vne  cer¬ 
taine  mefure  ,  6c  eft  changée ,  diminuée ,  ou  augmentée  ,  félon  que  la  neceffité  le  des  êftran - 
requiert.  &ers* 

C’eft  donc  la  defeription  du  quartier  general  au  plus  prés,  6c  des  autres  particu¬ 
liers  en  commun. 

Or  il  fautfçauoir  que  les  Regimens ,  6c  quartiers  particuliers  ne  font  pas  tous  La  cl'fanct 
joints  indifféremment  enfemble,mais  ils  font  feparez  par  vne  certaine  mefure, 6c  corn-  des  Regimens 
nninémentpar  vne  rue  de  50.  pieds,  qui  eft  laillee  entre  chaque  Régiment,  comme  &  ‘j*ar- 
auffi  entre  chaque  quartier  particulier.  ,ten' 

Auant  que  départir  6c  former  vn  quartier  general,  il  faut  premièrement  défa  ire  6c  Pcur 
marquer  parfaitement  fur  le  papier  toutes  les  parties  du  quartier,  afin  que  l’on  ne  fe  quartier 
fouruoyeen  l’ordonnant  au  camp.  general. 

Nous  le  monftrerons  icy  par  vn  exemple  reprefentc  en  la  110.  figure.  Pour  former  Exemple 
donc  vn  camp  de  6.  Regimens  d’infanterie,  6c  d’vn  Régiment  à  Chenal  ,  auec  des  four  former 
quartiers  particuliers  y  appartenans,  il  faut  premièrement  chercher  la  place  de  cha- 
que  quartier  comme  s'enfuit. 

Le  Régiment  À  contient  8.  Compagnies; de 7.  Compagnies  chacune  à  100.  teftes,  6c 
la  hui&iefme  150.  teftes ,  de  forte  que  félon  les  reigles  cy-delfus  données ,  la  longueur 
donnera  300.  pieds,  &  la  largeur  364.  pieds. 

Des  10.  Compagnies  du  Régiment  B  ,  chacune  monte  à  100.  teftes  ,  tellement  que 
fou  quartier  aura  la  longueur  de  300.  pieds ,  6c  la  largeur  de  5 $8.  piedc 
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Le  Régiment  C  contenant  \i.  Compagnies ,  chacune  montant  à  150.  teftes,aura  vn 
quartier  long  de  300.  pieds,  &  large  de  644. 

Le  Régiment  D  de  7.  Compagnies,dont  chafcune  eft  de  100 .  telles, fera  long  de  300 . 
pieds  ,  8c  large  de  2.92.. 

Pour  le  Régiment  E  de  $.Compagnies,montant  à  cent  telles, viendront  en  longueur 
300.  pieds,  &  en  largeur  324. 

Le  quartier  du  Régiment  F  contenant  16.  Compagnies,  dont  chacune  monte  à  100. 
telles ,  aura  pour  fa  longueur  300.  pieds ,  8c  pour  fa  largeur  580. 

Le  Régiment  à  cheual  G  de  4.  Cornettes  de  100.  Caualiers  requiert  la  longueur  de 
300.  pieds  ,&  la  largeur  de  340. 

Le  quartier  du  General  H  eft  large  de  600.  pieds  *  8c  long  de  300. 

I,  le  quartier  du  General  de  l’artillerie  s’eftendà3oo.  pieds  en  longueur,  &480. 
en  largeur. 

La  longueur  &  la  largeur  de  400.  pieds  ,  viendra  pour  le  Marché  K. 

L,  le  quartier  des  Officiers  contient  300.  pieds  de  longueur  ,  8c  332-  de  largeur. 

M,  le  quartier  des  chariots  contient  300  .pieds  de  longueur ,  8c  298.  de  largeur. 

Pour  les  ellrangersell  ordoné  le  quartier  N  ,  ayant  îa  longueur  de  300.  pieds,&la 

largeur  de  400. 

Tout  cela  eftant  marqué  &  defcrit  en  ladite  maniéré,  il  eft  auffi  befoinde  faire 
1  Ichnographie  du  camp  entier  furie  papier,  pour  le  marquer  apres  en  campagne. 

On  choifit  donc  vne  certaine  efchelle ,  de  laquelle  on  fe  pourra  feruir  fur  le  papier , 
grande  ou  petite  félon  que  le  papier  le  permet  ,  8c  que  bon  veut  faire  le  pour- 
traid  Selon  la  mefure  de  cette  efchelle  on  tirefurvn  papier  quelques  lignes  parallè¬ 
les  de  300.  pieds,  qui  monftrent  la  longueur  de  chaque  quartier,  auec  des  autres  lignes 
parallèles  de  50 .  pieds  entre-deux,  pour  monftrer  la  diftance  des  rues, qui  fcparent  les 
quartiers  &  Regimens  diuers,  comme  il  fe  voit  en  la  109.  figure. 

En  apres  on  marque  chacun  des  fufdits  quartiers  8c  Regimens  fur  vn  papier  à  part 
félon  la  proportion  de  la  mefme  efchelle,  fuiuant  laquelle  on  a  tiré  les  lignes  fufdites  „ 
8c  le  coupe  ton  en  forte,  qu’il  ait  la  commune  longueur  de  300. pieds,  8c  la  larguer  fel 
Ion  la  lifte  defignée ,  de  ce  qu’vn  Régiment  ou  quartier  doit  auoir,  (  il  vaut  mieux  de  fe 
feruir  d’vne  feuille  de  carte,  oudefemblable  papier  gros,  collé)  &  on  marque  auffi 
fur  le  mefme  papier  coupé  ladite  longueur  8c  largeur ,  auec  le  nom  du  Régiment ,  ou 
delaperfonne  à  laquelle  le  quartier  appartient,  faifant  le  mefme  des  autres  quar¬ 
tiers.  Ces  petits  papiers  des  quartiers  eftans  ainfî  tous  coupez  &  préparez  ,  on  les  mec 
8c  remet  furie  papier,  auec  les  lignes  parallèles  fufdites  ,jufques  à  ce  qu’on  les  voye 
félon  qu’on  defire,  les  y  laiftant ,  comme  ils  fe  font  accommodez.  Il  fe  faut  toutefois 
donner  de  garde,  que  le  quartier' du  General  prenne  fa  place  au  milieu,  8c  qu’il  ayt 
auffi  vn  efpace  conuenable  au  dehors  de  fon  quartier ,  auffi  bien  au  deuant  que  de  l’vn 
8c  l’autre  cofté.  Ce  qui  eftreprefenté  par  la  no. figure,  ou  quartier  du  General,  vient 
à  eftre  logé  au  milieu  en  la  place  marquée  de  la  lettre  H ,  8c  la  place  L  ,  large  de  432. 
pieds,  &  longue  de  350.  demeure  vuide,  &l’efpace  O ,  de  chaque  cofté  contient  la 
largeur  de2oo.  pieds. 

Les  quartiers  fontfeparez  par  des  rués  de  50.  pieds,  &  quelquefois  elles  font  eflar- 
giesjufques  à  100.  pieds ,  comme  monftre  icy  la  lettre  P,  entre  le  Marché  &  la  place 
affignée  aux  eftrangers. 

Finalement  on  rnefure  la  longueur  8c  la  largeur  entière  du  quartier  General ,  8c  la 
deferit-on  fur  le  papier.  La  longueur  entière  fait  icy  quatre  fois  300.  pieds,  auec  trois 
fois  50.  pieds  pour  les  trois  rués,  de  forte  que  le  tout  enfemble  monte  à  1350.  pieds 
8c  la  largeur  entière  à  16)6.  pieds.  r 

Le  pourtraid  eftant figuré  furie  papier,  8c  le  quartier  entier  eftant  defigné,  il  eft: 
fortaife  de  le  marquer  apres  en  campagne. 

A  quelle  fin  on  apporte  vne  chaifne  départie  en  pieds  du  pays  du  Rhin,  vn  Inftru-’ 

ment  vfité  en  la  fortification,  ou  pour  le  moins  vn  Inftrument  croifé  à  quatre  angles 

droits  &  vne  quantité  de  Banieres  de  quartiers  ;  ce  font  des  baftons  peints,  longs^en- 

uiroii  de  9.  à  10.  pieds ,  chacun  auec  vne  banderolle  pour  les  mettre  fur  les  angles  des 
quartiers.  û 

Eftant  donc  arriué  en  campagne  au  lieu  où  il  faut  camper  l’armée,  on  marque 

première- 
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premièrement  le  circuit  du  quartier  General  de  quatre  lignes  extérieures,  de  forte  que 
chaque  coing  du  quartier  falîe  vn  angle  droit. 

Apres  qu’on  aura  mefuré  les  quatre  lignes  fufdites,  on  met  fur  les  angles  droits 
quatre  banieres  de  quartiers,  8c  commence-t’on  à  marquer  chaque  quartier  à  part  fé¬ 
lon  la  proportion  marquée  fur  le  papier  :  mais  afin  qu’on  ne  fe  fouruoÿe,  on  mec  fur  le 
petit  papier  coupé  le  nombre  de  chaque  quartier ,  duquel  on  marque  aufîi  les  ballons, 
par  lefquels  le  mefmc  quartier  eft  limité  en  campagne  ;  8c  le  nombre  effc  peint  ou  gra- 
ué  fur  les  ballons  :  ilferoit  aulïïbon  d’en  auoir  toufiours  quatre  enfemble  d’vn  mef- 
me  nombre,  qu’on  pourroitaulîi  reconnoiltre  par  les  banderolles  en  cas  qu’elles  fuf- 
fènt  d’vnemefme couleur.  Tout  celaell  reprefenté  en  la  109.  figure,  où  les  poinéts 
démonllrent  les  ballons  des  quartiers ,  l’ichnographie  defquels  eft  demonftrée  en  la 
no.  figure. 

A  près  que  cela  eft  acheué  ,  8c  chaque  quartier  particulier  eft  marqué  en  campagne , 
il  faut  que  chaque  Quartier-maiftrefafie  la  partition  de  fon  Régiment, félon  l’Ichno- 
graphie  monftrée en  la  107. figure,  8c  félon  lenombredes  Compagnies  de  fon  Régi¬ 
ment,  â  quoy  il  fefert  de  quelques  côrdelles  longues  ,  attachées  aux  quatre  banieres 
des  quartiers ,  au  long  defquelles  côrdelles  il  mefure  félon  le  plan  donné  8.  pieds  pour 
la  largeur  des  huttes  &  rues,  fichant  à  chaque  bout  de  huiéfc  pieds  vn  rameau  ou  pe¬ 
tit  ballon  en  terre,  aulîi  bien  de  l’vn  que  de  l’autre  collé ,  de  forte  que  le  Colonel  vient 
loger  au  milieu,  comme  le  plan  le  démonftre.  Ces  petits  ballons  ne  font  toutefois  fi¬ 
chez  au  bout  des  extérieures  lignes  duRegimentunais  le  Quartier-maiftre  mefure  pre¬ 
mièrement  au  deuant  8c  derrière  les  places,  appartenant  aux  Capitaines  ,  8c  la  largeur 
des  rues  entre  les  Capitaines  8c  les  huttes  des  foldats;  comme  aufïï  la  largeur  entre  les 
foldats  &  les  viuandiers  ,  8c  apres  cela  il  fiche  les  ballons. 

Eftant  venu  jufques-là  ,  il  faut  par  après  que  les  Sergens  falîènt  la  partition  des 
buttes  delà  gendarmerie  ;  qu’ils  attachent  des  côrdelles  aux  petits  ballons  fichez  en 
terre ,  8c  diuifent  entre  iceux  les  huttes  8c  les  rués ,  chaque  hutte  a  aulïï  fa  place  limi¬ 
tée  de  quatre  petits  ballons  fichez  :  8c  par  ainfi  le  Régiment  entier  fera  diuifé ,  8c  mar¬ 
qué  en  campagne. 

Les  autres  quartiers, à  fçauoir  de  la  Cauallerie,des  Officiers, de  l’Artillerie,  &c.font 
marquez  de  lamefme  maniéré. 

On  lailfe  à  l’entour  du  quartier  general  vne  place  paralelle  de  tous  collez,  &  large 
de  200.  ou  250.  pieds ,  laquelle  on  nomme  la  place  de  l’alarme,  à  caufe  que  les  foldats 
s’y  aftemblent  de  tous  quartiers ,  quand  il  y  a  quelque  trouble  ou  efmotion  ;  8c  outre 
cela  on  eftend  encor  tout  le  quartier  à  l’entour  de  6,  ou  7.  pieds  pour  former  le  quar¬ 
tier  entier  d’vne  trenchée. 

Pour  le  fortifier  on  obferue  la  largeur  donnée,  8c  l’enuironnet’on  de  redoutes ,  8c 
autres  ouuiages  félon  qu’il  fera  necelîàire ,  ce  qui  fera  montré  plus  amplement  au  Cha¬ 
pitre  fuiuanr. 

Les  foldats  font  ordinairement  employez  pour  faire  le  folié  8c  le  parapet,  enuiron- 
nant  leur  propre  quartier,  dautant  que  tels  ouurages  leur  feruent  pour  vne  defenfe,dcr- 
riere  laquelle  ils  peuuent  eftre  en  feureté,tellemcnt  qu’on  n’y  employé  pointde  manou- 
uriers  eft  ragers,&  les  foldats  font  contrains  de  le  faire  fans  en  receuoir  aucun  payemët. 

On  alïigne  à  chaque  Régiment  ce  qu’il  doit  trauailler,  tellement  que  l’vn  n’a  pas 
plus  à  trauailler  que  l’autre:  ce  qui  fe  fait  comme  s’enfuit.  La  circonférence  entière 
du  quartier  eftant  mefurée  auec  toutes  fes  appartenances,  on  cherche  aulîi  par  la  calcu¬ 
lation  la  fomme  de  tous  les  Regimens  enfemble ,  pour  fçauoir  a  combien  de  centaines 
ils  montent.  En  apres  on  cherche  par  la  réglé  de  trois,  difant  :  la  fomme  entière  de  tous 
les  Regimens  doit  parfaire  la  circonuallation  entière  ,  faifant  autant  de  pieds  ,  com¬ 
bien  trauaillera  le  Régiment  N  N.  contenant  autant  d’hommes.  Le  calcul  eftantfait 
les  Regimens  commecent  Ietrauail,  qui  eft  acheué  en  bien  peu  de  temps,  dautant 
qu’vn  chacun  eft  tenu  de  l’acheuer ,  8c  de  baftir  fa  propre  hutte. 

Apres  que  les  quartiers  font  fortifiez  ,  8c  que  la  circonuallation  ,  la  ligne  de  conti¬ 
nuation  8c  de  communication  eft  marquée ,  on  y  met  des  ouuriers  de  tous  quartiers  fé¬ 
lon  ladite  proportion  , qui  continuent  leur  ouurage  jufqviesàcequele  camp  foit  for- 
iific,  8c  fermé  aulfi  bien  au  dedans  qu’au  dehors. 
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PITRE  IV. 


Des  Trencbees  y  defquels le  camp  ejl  enuiromié ,  de  leur  Profils. 

Ar  les  Trenchees  nous  entendons  toutes  fortes  d’ouurages  dont  le  camp  efl 
fermé,  ôc  enuironné ,  de  forte  qu’en  ce  nombre  fe  trouuent  aufïi  lesRedou- 
tes.  Forts ,  Tenailles ,  ouurages  à  Corne,  ouurages  Couronnez  ,  &  autres 
defenfes ,  de  quel  nom  qu  elles  foient ,  qui  font  mifes  entre  les  Trenchees. 
Principalement  on  entend  les  parapets  qui  conjoignent  les  autres  ouurages ,  &  font 
appeliez  les  lignes  de  continuation ,  &  au- dedans  les  lignes  de  communication ,  d  au¬ 
tant  qu  elles  consignent  les  quartiers.  Ceft  aux  forterelTes  que  la  courtine  conjoint 
res  eux  boulevarts  prochains,  tout  ainfi  comme  la  ’trenchée  conjoint  les  redoutes 
oc  les  autres  ouurages  ,  enuironnant  &  fermant  enfemble  le  camp  tout  à  I  entour  de 
lorte  qu  il  ne  s  y  trc*ue  aucunes  forties ,  hormis  celles  qu’on  y  lailFe  exprès. 

es  trenchées  ont  efté aufïi  en  vfàgechezles  Ancicns,commeil  appert  au  ir.Chapi- 
tre  du  Lmre  I.  de  t'egesû/s,  des  chofes  militaires ,011  il  veut  qu’vn  jeune  foldat  s’exerce 
en  la  fortification  du  camp;  y  adjouftant  encore ,  qu’il  n’y  a  pas  chofe  plus  vtile  &  plus 
profitable  en  guerre  que  cét  exercice.  Car  lecamp  eftant  bien  ordonné  ,  &  les  ouura- 
ges  bien  faits  les  foldats  fe  peuuent  tenir  en  feureté  derrière  les  remparts  efleuez  &  les 
olfez  buts,  aulïi  biendeiour  que  de  nuid,  combien  quel’ennemy  ait  pris  la  refolu- 

tion  de  les  attaquer  ,  eu  égard  qu'ils  mènent  toufiours  comme  vne  forterefTe  bien 
pourueuc  aueefoy. 

Sextus  lulirn  Frontîttus  dit  en  fon  IV.  Liure  des  Stratagèmes, que  les  anciens  SP**,™ 
ont  jamais  fortifie  leur  camp ,  mais  ont  demeuré  en  campagne  fans  aucune  defenfe  * 
mais  Tyrrh«sy  le  Roy  des  Epirotes  a  efté  le  premier  qui  a  enuirohné  fon  camp  d’vn 

'  i  d?qUC  f  ont  appris  l’artifice  apres  qu’ils  l’ont  vaincu ,  ayans  re¬ 

marque  la  forme  &  I  ordonnance  de  fon  camp,  &  y  ayant  fongé  dauantagejde  forte 
qn  ils  ont  en  apres  tenu  vne  certaine  maniéré  de  fortifier  leurs  cam ps. 

Cadire  vtilite  de  fortification,  faquelleeft  tant  eftimée  de  Eegetiusffefr  encore  eften- 
due  jufques  a  nos  guerres  &  s’eft  principalement  &  fbrtfouuent  pratiquée  aux  Payr- 
uent  r“ :,re  efta“  a(E'g«  & fermée  detelleforre.queles  afliegez  ne  peu. 
rrmntdl  /  JUS  vmres^e  munition ny  d'autre  fecours,  ils  fout  finalement  con¬ 
trains  de  fe  rendre ,  dautant  qu  vis  font  tellement  enuironnez  de  trenchees ,  quetoute 
dperance  de  fecours  leur  ell  ofté.  »  que  toute 

Nous  en  auons  deux  exemples  mémorables ,  à  fçauoir  au  fiege  de  IBnJa ,  &  I’aurre 

mm,  ’  -eLd™X  fo"e,re,*es  *7?»'  fou(firt  vn  très-difficile  ifege,  dautant  qu’on  a  en 
prtiecoupe.Arempefche  toutes  fortes  de  fecours.  en  partie  auflî  on  les  a  pris  par  for- 
“'«9"  a  efte  ^ait  principalement  par  l’ayde  des  trenchées.  F 

Telles  trenchees  font  diuilées  en  quatre  fortes. 

r.  Au  regard  de  leur  forme.qui  eft  diuerfe,  te  changée  félon  la  condition ,  &  qualité 
du  lteu  qui  doit  eftre  fortifié.  1 

i.  Au  regard  de  leur  matière  dont  elles  font  foires.  Car  en  quelques  lieux  il  y  a  de 
bonne  terre:  les  autres  places  (ont  foblonneufes,  &  quelques- vnes  matefeageufes  ,  de 

fdnn?^  tienchees  fontauffi  differentes  ,  dautant  qu'elles  veulent  dite  fortifiée, 
félon  la  propriété  de  la  terre  qui  s’y  trouue. 

J'f  ïre"chées  font  auffi  differentes  au  regard  de  l'ennemy ,  félon  qu'il  ell  efloigné ; 
fonce  de'renneXP  aUffi  f°M'e  es  faKes  en  diuerfes  maniérés, fe  reiglant  félon  la  puif- 

umnI.,!talrmentl»Cjn<,iti0^fitUat,ioh  du  camP  qm •doit effre fortifié,  caufe  vne 
grande  différence  dcdiuerfitees  trenchees;. 

dJfeZn?™  k  difFerencea  ca^edela  forme  il  fautfçauoit,  quel’onn’eftpas  obligé 
hormis  à  *  a.yn^vcertaine  re,§  e  fortification,quand  on  veut  efïeuer  les  trenchées , 

* ’  9»1  veut  que  tous  les  ouurages  ayent  fa  propre  &  conuenable  de- 

ordinâiVi.mtnlreSem  n  f^Pas  P°Æble  d’en  raconter  tous  les  cas  qui  fe  prefentenc 
infinies  *  ^  qul  vcldenc  e^re  ordonnez  félon  les  fituations  des  places ,  qui  font 


V-.  _ 


De  la  pratique  Offenfiue  &C  Defenfiue.  m 

Mais  polir  en  dire  aufïï  quelque  chofea nous  propofons  en  la  113. 
d’ouurages,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  trenchées  :  lefquels  il  ne 
mettre  indifféremment,  comme  ils  font  icy  reprefentez  en  cét  exemple ,  dautant  que 
tout  cela  veut  eftre  bien  confideré  8c  examiné  félon  la  fituation  des  places ,  leurs  ad- 
uanrages  ,  &  des-aduantages ,  comme  aufïi  les  ouurages  8c  defpens  qui  y  font  requis. 

La  diftancedes  ouurages  mis  fur  vne  ligne  droitte  fe  rapporte  toufiourS  à  vne  por-  1*  diftana 
tèe  de  moufquet ,  laquelle  eft  de  60.  à  70.  verges.  des  eumr«- 

Leur  grandeur  &  force  eft  aufïi  differente  ,  veû  qu’vne  place  a  befoin  d’vne  plus  *eSm 
forte  défenfe  que  fautre  :  nous  en  monftrerons  icy  quelques  exemples  :  K  8c  M  font 
deux  redoutes  quarrées,  G  vne  demy  redoute  ,F  eft  vne  eftoille,  E  vn  fort  à  trois  an¬ 
gles  8c  trois  bouIevarts,C  vn  fort  à  quatre  demy-boulevarts:  leur  mefure  eft  monftrée 
par  Tefchelle  y  adjointe ,  8c  fera  encore  plus  amplement  décrite  au  Chapitre  qui  trai¬ 
tera  des  demy-boulevarts. 

A  tifîî  fait-on  des  trenchées  en  forme  d’vne  tenaille  ;  vne  telle  trenchée  eft  reprefen- 
tée  par  la  lettre  1  :  les  coftez  font  ordinairement  longs  de  4.  y.  à  6.  verges.  Mais  quand 
il  eft  befoin  de  les  faire  plus  fortes  &  plus  grandes  on  fe  fert  de  la  maniéré  monftrée 
par  la  lettre  L,  où  il  y  a  vne  grande  tenaille ,  dont  les  coftez  font  communément  longs 
de  25.  à  30.  verges,  8c  le  Polygone  extérieur  de  20.  à  24.  verges. 

Les  ouurages  à  corne  y  viennent  aufïi  en  vfage,  lefquels  on  coupe  encore ,  &  retran¬ 
che  au  dedans  quand  il  eft  befoin ,  ce  qui  eft  reprefenté  par  la  terre  D.  Si  l’ouurage  à 
corne  eft  auancé  plusauanten  la  campagne,  on  le  peut  couper  à  plufieurs  fois. 

Quelquefois  on  fait  des  lignes  droittes ,  au  dehors  defquelles  font  mis  des  raue- 
lins ,  8c  au  dedans  des  redoutes  ,  comme  montre  la  lettre  A. 

Audi  fe  fert- on  deboulevarts  plats  pofez  fur  les  lignes  droites,  le  baftiment  def- 
quels  pourra  eftre  pris  des  tables  calculées  de  la  fortification  fous  le  titre  de  boule- 
varts  plats,  quand  le  Polygone  ezterieur  eft  long  de  1  j.  à  20.  verges, dont  les  gorges,Ia 
ligne  capitale,  les  faces,  &  les  efpaules  fe  donnent  d’elles-mefmes  j  vntel  boulevart 
eft  marqué  de  la  lettre  B. 

Outre  ces  ouurages ,  dont  nous  faifons  icy  mention  il  y  en  a  d’autres,  tous  lefquels  il 
n’eft  pas  pofliblede  décrire  pour  le  prefent.  II  faut  noter  que  les  forts  font  queU 
quefoisenuironnezd’vn  chemin  couuert ,  duquel  on  enuironne  aufïi  les  trenchées 
communes.  Quand  il  y  a  des  foflèz  fecs  à  l’entour  des  forts ,  on  fe  fert  de  l’âduantage 
mentionné  au  Chapitre  ip.dul.  Liure,  où  nousauons  traité  du  profil  des  forts  dont 
on  fe  fert  en  campagne. 

La  mefme  différence  que  l’on  trouue  entre  les  ouurages  ,  eft  aufïi  remarquée  en  la  DifefeMee 
matière ,  de  laquelle  les  ouurages  font  baftis ,  dont  il  aduient  qu’ils  font  beaucoup  des  trenchées 
differens.  regard  de 

La  meilleure  terre, de  laquelle  on  fe  puifïe  feruir  pour  en  faire  des  trenchées ,  c’eft  la  ^  mattere. 
noire  &  limonneufe,  laquelle  on  peut  efleuer  fans  talud  large,  &  fans  y  mettre  aufïi 
des  gazons,puis  qu’elle  eft  aftèz  graffe  pour  fe  maintenir  d’elle-mefme  contre  la  pluye.  ieur*t  n>e> 
A  près  celle-cy  la  fablonneufe  eft  fort  bonne ,  de  laquelle  on  fe  fert  en  deux  façons  , 
ou  auec  des  gazons ,  ou  fans  gazons. 

Quand  on  peutauoir  des  gazons  ,  8c  la  terre  eft  fablonneufe  ,  il  n’y  a  pas  tant  de  ,  g  ^ 
peine ,  comme  fi  l’on  en  auoit  faute.  Car  les  gazons  eftant  mis  en  ordre  comme  nous  {a  terre  f*- 
auons  enfeigné  au  I.  Liure,on  y  jette  la  terre  fablonneufe,  &  fait-on  la  largeur  du  talud  blonneufe 
égale  à  la  haureur  :  on  prend  pour  le  moins  deux  troifiémes  parties  de  la  hauteur ,  *uec  des 
dautant  que  la  moitié  de  la  hauteur  prife  pour  la  largeur  du  talud  ne  peut  fi  bien  re-  **ns- 
tenir  le  fable  :  mais  le  talud  eftant  ordonné  félon  ladite  proportion ,  peut  tenir  8c  du¬ 
rer  mieux  à  caufe  des  gazons,  fi  long-temps  qu’il  eft  befoin. 

Cette  incommodité  fe  trouue  quelquefois  ,  que  l’on  ne  peutauoir  des  gazons  pour  La  terre 
enfermer  les  trenchées ,  qui  doiuent  neantmoins  eftre  efleuées  8c  bafties  •  mais  on  eft  frhUnneufe 
contraint  d’y  jetter  feulement  le  fable  àla  volée,  c’eft  trauailler  en  vain,  8c  perdre  f*n5£az-onu 
fes  defpens. 

Car  premièrement  il  faut  employer  beaucoup  de  temps  jufquesà  ce  que  Tournage 
foit  amené  à  fa  hauteur  conuenable  :  8c  cela  eftant  fait  la  defenfe  toutefois  eft  fort  in¬ 
commode  ,  à  caufe  du  grand  talud  qui  s’y  trouue. 

Pourtant  il  eft  necelîaire  d’y  pourvoir  d’vn  autre  moyen,  afin  qu’on  puifte  efleuer  vn 
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parapet ,  dont  on  Ce  puifte  feruir  pour  fe  defendre  {ans  aucun  empefchement;  à  quelle 
fin  quelques-vns  prennent  de  grands  gabions,  les  rempliflans  de  terre  ,  &  en  font  vn 
parapet.  Mais  puis  qu'il  eft  pénible  de  les  entrelaflèr  ,  principalement  à  caufe  de  la 
grande  quantité  qu’il  en  faut  auoir  pour  couurir  la  longueur  defirée  j  8c  outre  cela  ils 
ne  peuuent  eftre  joints  fi  prés  l’vn  de  l’autre,  il  vaut  mieux  d’employer  les  jetrons  8c 
rameaux ,  dont  on  fe  fert  à  faire  les  gabions,  pour  en  faire  les  parapets  mefmes. 

La  maniéré  d’enefleuer  destrenchées  eft  comme  s’enfuit  :  on  apprefte  vne  quanti¬ 
té  de  paux ,  dont  le  diamètre  contient  2. 3.  à  4  poulces ,  8c  la  longueur  6.  7.  à  8.  pieds 
Jefquels  on  fiche  dans  la  terre  de  cette  place ,  ou  il  faut  efleuer  le  parapet ,  ce  qui  fe  fait 
félon  l’ordre  ou  félon  la  ligne  marquée,  de  forte  que  deux  pieds  de  chaque  pieu ,  efloi- 
gnéenuiron  d’vnpied  8c  demy  de  l’autre,  foit  couuertde  terre  :  ayant  donc  remply 
la  moitié  d’vne  verge  de  tels  paux ,  on  y  met  encore  vn  pieu ,  qui  eft  plus  grand  8c  plus 
fort,  entre  deux  :  lefquels  paux  tous  fichez  en  la  maniéré  fufdite  dans  la  terre,  on 
entrelalTedegettons  8c  rameaux  tout  ainfi  comme  on  fait  és  hayes. 

En  apres  on  met  vn  autre  rang  de  paux  paralelle  au  precedent  ,  efloigné  enuiron 
de5.  ou  6.  pieds,  de  forte  que  les  plus  grands  paux  diftinguant  chaque  demy  verge, 
viennent  à  eftre  logez  vis-à-vis  l’vn  de  l’autre.  Vn  chacun  de  ces  paux  du  deuxième 
rang  doit  auoir  la  longueur  de  6.  pieds  au  dehors  de  la  terre  :  8c  tous  les  paux  fichez  en 
terre  doiuent  eftre  entrelaflez  de  rameaux,  tout  ainfi  comme  les  autres  ;  entre  ces  deux 
rangs  ou  hayes  on  jette  la  terre  fablonneufe,&  ferme-t’on  au  trauers  les  telles  des  paux 
de  l’vn  8c  de  l’autre  rang  auec  des  liens  faits  de  verges  de  faules,  afin  que  les  collez,  qui 
doiuent  retenir  le  fable ,  ne  fe  déjoignent ,  les  paux  ne  font  pas  fichez  perpendiculaire¬ 
ment  dedans  la  terre ,  mais  ils  panchent  vn  peu  vers  le  collé  intérieur. 

L’inftrument  pour  coigner  les  paux  dedans  la  terre  eft  reprefenté  en  la  114.  figure, Ie- 
queleft  tiré  &efleuë  de  deux  hommes,  qui  coignent  les  paux  dedans  la  terre. 

Touchant  le  baftiment  des  trenchées  il  fe  prefente  encore  vn  autre  cas  ,  veû  qu’il 
les  faut  baftir  fouuentefois  en  lieu  marefcageux,  où  il  n’y  a  point  de  bonne  terre  ,  ny 
de  fable.  9  J 

Quand  le  marais  eft  tellement  conditionné  ,  que  l’on  n’y  peut  pafteràgué,  à  che¬ 
nal  ,  ny  à  pied,  quand  il  fait  le  plus  fec  de  toute  l’année ,  8c  fa  largeur  excede  la  portée 
d’vn  moufquet ,  il  n’eft  pas  befoin  de  fortifier  ce  cofté-là ,  d’autant  qu’il  eft  aftez  for¬ 
tifié  de  nature. 

Mais  le  marais  eftant  remply  d’eau  en  Hyuer  feulement ,  8c  deuenant  fec  en  Efté  il  y 
faut  pouruoir  d’autre  façon ,  8c  s’alfeurer  contre  la  feicherefte,  afin  que  l’ennemy  n’en 
puifte  prendre  fonaduantage  au  temps  d’Efté.  Or  le  camp  ne  peut  mieux  eftre  fortifié 
que  d’vn  parapet,  mené  tout  à  l’entour.  Mais  icy  on  ne  peut  faire  vn  parapet  ayant 
faute  de  terre,&  ne  la  peut-on  mener  d’ailleurs  à  caufe  des  defpens  exceflïfs  [pourtant 
on  eft  contraint  de  fe  feruir  de  la  maniéré  precedente.  Apres  que  la  digue ,  ou  le  fonde¬ 
ment  eft  fait  de  rameaux  8c  de  terre,  qui  y  eft  menée  d’ailleurs ,  on  y  enfonce  apres  les 
paux  en  la  maniéré  fufdite ,  8c  Ce  fert-on  des  fagots  au  lieu  de  terre  :  le  refte  eft  fait 
comme  il  eft  dit  cy-defius. 

Vn  tel  cas  eft  arriué  au  fiege  de  ’Bolduc ,  en  la  digue  de  Hollande  ;  parquoy  Iatren- 
chée  a  efté  appelléevn  parapet  à  rameaux,  dautant  qu’elle  eftoit  faite  de  rameaux. 

La  bafe  d’iceluy  eftoit  fait  de  rameaux  qu’on  y  auoit  mené  par  eau  en  grande  quan¬ 
tité  :  l’eau  eftoit  profonde  de 5.  à  6.  pieds ,  quand  on  commençoit  de  mettre  le  fonde¬ 
ment  ou  la  bafe,qui  eftoit  de  s^.picds.  Apres  que  l’eau  fut  replie  de  rameaux,on  jetta  là 
deftiis,  la  terre  amenée  d’ailleurs,  8c  fit-on  la  digue  de  640.  verges  de  long, ou  enuiron. 

Cela  eftant  fait  on  baftit  le  parapet  en  la  maniéré  fufdite  , hormis  que  l’on  y  mit 
trois  rangs  de  paux ,  8c  quant  au  refte  on  fit  félon  la  maniéré  cy  defcrite. 

Les  trenchées  ont  auffivne  grande  différence  au  regard  de  l’ennemy,  8c  deux  cho- 
fes  y  veulent  eftre  obferuées. 

Premièrement ,  la  quantité  des  ouurages ,  8c  en  apres  leur  force. 

L’ennemy  eftant  puiflant,  &  le  fecours  qu’il  donnera  aux  afiïegez ,  eftant  à  craindre, 
on  augmente  le  nombre  des  ouurages ,  enuironnant  le  camp ,  8c  tous  les  lieux  qui  font 
roibles,  font  extraordinairement  fortifiez. 

Les  profils  font  aufli  changez  ,  8c  onyadjoufte  autant  que  l’on  penfe  qu’ils  foient 
afiez  forts  pour  faire  refiftance  à  l’ennemy. 
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£es  profils  des  trenchées  font  diuers ,  il  en  eft  icy  propofé  vn  qui  eft  reprefenté 
en  la  n5.  figure,  duquel  onfe  pourra  feruir  commodément,  &  dont  la  description  dvtJÏ* 
eft  en  la  Table  fuiuante.  (hies, 

Au  fiegede  'Bolduc  on  baftic  au  commencement  les  trenchées  félon  leprofilde  la  Profil  des 
11^.  figure ,  dont  la  proportion  &  les  nombres  font  reprefentez  en  la  Table  fuiuante.  Penchées 

at*  fiege  de  ' 
Bol  duc. 


Profil  delà  trenchée. 

|  Figure  y  c  x  v  f  cxvi  | 

La  bafe 

14  B  j  7-h  J  7  ! 

Talud  extérieure  , 

CB  I  if  I  5 

Talud  intérieur. 

ad  y  i  7  i 

Hauteur  extérieur  du  parapet. 

— E  1  S  1  6 

Hauteur  intérieur  du  parapet. 

DF  y  6  J  6 

Sommet  du  parapet. 

I  +  I  3 

Largeur  du  banquet , 

H  G,  IA,  ,  ,  , 

Hauteur  du  banquet. 

H  I,G  A  |  14-  j  ,-l. 

Lilîere , 

BK  I  3  T  ? 

Largeur  du  folle  , 

KL  T  12  y  8 

I  alud  extérieur ,  ôc  intérieur  du  fofte. 

KM, NL  1  4  j  z 

Profondeur  du  fofte  , 

MO,NlJ  |  5  j  2 

Largeur  du  fonds  du  fofte. 

OP  1  4  !  4 

Ce  font  les  profils  les  plus  communs  :  mais  en  voulant  auoir  vn  qui  foit  plus  fore 
que  l’on  prenne  celuy  qui  eft  reprefenté  en  la  j 6.  figure ,  ôc  décrit  au  Chapitre  des  pro¬ 
fils  des  forts  communs  de  campagne,  où  le  parapet  eft  fait  de  deux  banquets ,  il  eft 
auftï  quelquefois  bafty  de  trois  banquets. 

Au  fiege  de  diolduc  on  augmenta  le  profil  des  trenchées,  apres  qu’on  eut  entendu  Lt  profil  des 
la  préparation  que  l’ennemy  faifoit  pour  fecourir  la  ville.  Vous  pourrez  voir  cette  tr‘nthées  au 
augmentation  en  la  117.  figure,  où  le  vieil  profil  de  la  116.  figure  eft  marqué  de  lignes  fte£e  *e  Bol~ 
noires,  au  dedans  eft  celuy  qui  eftoit  augmenté.  La  hauteur  d’iceluy  fut  corrigée  de 
forte  qu’il  eftoicefleué  de  9.  pieds  audeftus  de  la  terre,  &  auoit  trois  banquets,  cha- 
cun  large  de  trois  pieds ,  ôc  haut  d’vn  pied  ôc  demy,  ce  qui  fait  enfemble  4  -f-  pieds, Ôc 
reftent  encore  pour  le  parepet  4-7-  pieds  félon  qu’il  eftoit  neceftaire.  Les  foftez  eftoienc 
aufïï  efiargis  par  tout ,  mais  ilsn’auoient  pas  vne  fi  grande  profondeur,  que  ceux  def- 
quels  les  forts  eftoient  enuironnez  (  par  quoy  on  prit  la  terre  pour  les  trench  ées  de  la 
largeur  du  foiré  )  ôc  les  foftez  eftoient  accommodez  félon  la  nature  ôc  différence 
des  places  où  ils  eftoient  logez ,  leur  profondeur  ôc  largeur  fe  rapportant  à  la  hau¬ 
teur,  ou  à  la  baftefte  du  lieu:  ils  n’eftoient  toutefois  pas  plus  eftroits  aux  plus  hautes 
places  que  d’vne  verge. 

La  déclaration  de  la  117.  figure  eft  comme  s’enfuit.  C  F  la  bafe  de  la  trenchée  de  9. 
pieds  î  A  B  hauteur  extérieure,  ôc  D  E  hauteur  intérieure, chacune  de  9.  pieds  :  C  A  ta¬ 
lud  extérieure  de  4  -f-  pieds  :  D  F  talud  intérieure  d’vn  pied  ôc  demy  :  B  E  fommet  du 
parapet  de  j.  pieds  :  F  M  bafe  des  trois  banquets  de  9.  pieds:  F  G,  H  N  hauteur  du  pre¬ 
mier  banquet  de  4-7-  :  G  F,  F  N  fa  largeur  de  3.  pieds  :  NI,  O  K  hauteur  dû  deuxiè¬ 
me  banquet  de  3.  pieds  .-I  K, N  O  fa  largeur  de  3.  pieds:  O  P,  L  M  hauteur  du  troifié- 
me  banquet  d’vn  pied  &  demy:  O  M,  P  L,  fa  largeur  de  3.  pieds:Q^C  Iifierede3.  pieds: 

QR  largeur  du  fofté  de  13.  pieds  :  R  V  talud  extérieur  du  fofte  de  7.  pieds  :  X  (Vtalud 
intérieur  du  fofté  de  1.  pieds:  ST  largeur  inferieure  du  folle  de  5.  pieds  :  VS  ,  XTla 
profondeur  du  fofté  de  9.  pieds. 

La  quatrième  différence  des  trenchées  eft  caufée  par  la  place ,  laquelle  en  eft  enui-  §)mAt/iefi»e 
ronnée.  Telles  places  font  de  trois  fortes.  Premièrement  chaque  quartier  à  part  eft  difërence  des 
fortifié  d’vne  trenchée  :  en  apres  le  camp  entier  en  eft  enuironné  au  dehors ,  ôc  latroi-  tremcbett. 
Cerne  fortification  eft  celle-là ,  qui  fe  fait  au  dedans  contre  les  forties  des  aftîegez. 

R  iij 


i$4  Troifiefme  Liure  de  la  Fortification  , 

La  fortification  vniuerfelle&  entière  eftappellée  vne  Circonuallation ,  dont  ceîle- 
là  qui  eft  au  dehors  eft  l’exterieure  trenchée ,  Ôc  principalement  les  parties  par  lefquel- 
les  les  quartiers  font  conjoints  ,  font  appellces  les  lignes  de  continuation  ,  &  celles  au 
dedans,  faites  contre  les  foniesdes  affiegez,  les  lignes  de  communication  ,  dautant 
qu’elles  conjoignent  les  quartiers  au  dedans. 

Toutes  les  trenchées ,  auffi  bien  les  extérieures ,  que  les  intérieures ,  auec  celles  def- 
quelles  les  quartiers  font  fortifiez ,  doiuent  eftre  tellement  ordonnées ,  8c  pourueucs 
que  fennemy  n’en  puifle  prendre  le  moindre  aduantage  quifoit,  ce  qui  fera  fait  fans 
difficulté  par  laide  de  la  reigle,  dont  nous  auons  fait  mention  en  ce  Chapitre  icy ,  à 
fçauoir  que  tous  les  ouurages  doiuent  auoir  leur  defenfe  conu  enable.  J  * 


§Utantité  de 
redoutes. 


Lieu  8^ 
’vfa ge  des 
redoutes » 


Cirps  de 
garde. 

Differente 
des  redou¬ 
tes. 

Redoutes 

Régulières. 


Redoutes  en 
forme  efvn 
parnltllo- 
grame  oh- 
long. 

Demy.  re¬ 
doutes. 


Chapitre  V. 

Des  Redoutes  quart  e  es  ^  EfioiUes ,  &  leurs  profils. 

Vis  que  les  trenchées  tirées  en  vne  ligne  droite  feroient  trop  foibles  pour 
vue  defenfe  necellàirc  ,  on  y  met  toutes  fortes  d’ouurages  mentionnez  au 
Chapitre  precedent.  Mais  de  tous  il  n’y  en  a  pas  qui  foient  en  fi  grande  quan- 

n  rr  mC:  ^Un^S-' rec*0iues>  lefquelles  on  ordonne  entre  les  trenchées  autant  qu’il 
elt  neceflaire,&  auffi  bien  entre  celles  qui  font  miles  au  dehors  pour  empefeher  l’affiaut 
del  ennemy  que  celles  qui  regardent  la  ville,  «cempefchent  lesforties  des  affieeez 
Auffi  elles  font  bafties  en  quantité  en  la  campagne,  çà  &  là  où  il  y  a  quelque  danger, 
&  faut  qu  on  y  faffie  le  guet.  De  mefme  les  extremitez  des  trenchées  font  munieSg  de 
redoutes  qui  feruent  auffi  pour  vne  fort  neceffiaire  defenfe  aux  approches.  Car  les  af- 
fiegezfaffiant  leurs  forties  fur  les  approches,  s’il  n’y  auoit  point  de  fort  ou  de  redoute, 
dans  laquelle  les  ouunersfe  puflent  retirer,  ils  ne  Ce  rendraient  pas  feulement  maî¬ 
tres  des  approches  faites  par  les  affiegeans  ,  mais  ils  pourroient  auffi  defFaire  &  maf 

“:puis  qu ‘‘ n-y  auroit  aucun  ^  *  p^olt 

prmaplegTrSe.""  ""  **  '°rpS  gardes  '  à  ca"fe  Su’a“*  aPP™*>«  on  y  fait  I* 

fortes-  - à  canfe  de  ,eur  *• 

gles^blongT  diftins“e  en  ReSulier«  ,  &  en  paralellogrames  reéhn. 

Les  redoutes  Régulières  quarrées,  ont  le  moindre  codé  de  4.  verges.  &  on  ne  prend 
pas  plus  de  «.verges  pour  le  plus  grand  codé.  Autrement  on  prend  auffi  4.  — r  àt  ■ 
verges  pour  le  codé  félon  que  la  condition  du  lieu  &  la  neceffité  le  requiert  Com 

ment  .1  les  faut  marquer  en  campagne  iln'ed  pas befoin  de  le deferire icy  .dautant 
que  cela  fe  peut  aifement  faite  par  1  ayde  du  triangle  Pythagorien, ayant  la  proportion 
des  nombres  1.  2.5.  eu  egard  que  les  redoutes  quarrées  font  re&anglcs. 

Celles  qui  ont  la  forme  dvn  paralellograme  oblong  quarré  ,  comprennent  vne 
circonférence  enuere  de  n.  i«.à»o.  verges ,  &  le  moindre  codé  des  plus  petites  de 

Auffi  fait  on  quelquefois  des  demy-redoutes ,  lefquelles  on  joint  aux  trenchées  ’ 
pour  efpargner  le  trauail  &  defpens  ,  8c  gagner  le  temps.  * 

Elles  ont  trois  codez  ,  defquels  les  deux  reprefentent  la  moitié  du  quatre,  &  le  troi. 
fieme  la  Diagonale,  qui  diuife  le  quarré  en  deux  parties  égales. 

En  la  118.  figure  fe  void  vne  redoute  Reguliere  quarrée  ."dont  les  codez  extérieurs 
auxTdez  S'  f°nt  mar<îaczdes  '«très  ABCD.  &  le  foiTé  ed  tiré  paralelle 

niere  oîf;  f  rePrefen.té;f  ™e  demy. redoute.  laquelle  il  faut  badir  en  relie  ma- 

niere.  Que  on  mefure  pour  A  B  la  Diagonale  du  quarré  6.  ou  7.  verves:dont  il  v  en 

avant  domOM  *  m^'cié  de  ladite  Diagonale  il  faut  mettre  la  perpendiculaire^ 

J  "  PT  fa  °nS“eUr  3  m01tie  deladite  Diagonale  A  B ,  comme  icy  3  -  verges  dé 
lalettreD  jufquesen  A  &  B,  on  tire  vne  ligne  pour  acheuer  la  redoute,  laqudledoic 
edre  enuironnee  dvn  foffe  paralelle  aux  codez,  &  de  la  largeur  donnée.  ’  ‘ 


E/loiflcs. 
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Comme  les  trenchées  font  diuerfes  à  caufe  de  leur  matière ,  auffi  les  redoutes  font 

différentes ,  quand  onconûdere  leur  matière.  Car  y  ayant  de  bonne  terre  les  redoutes  dès  ^redoutes* 

fe  font  fans  grande  peine.  Mais  quand  il  n’y  en  a  pas  quantité  fuffifante  ,  s’y  trouuant  " 

vne  terre  fablonneufefansgazons ,  &  il  faut  toutefois  y  faire  des  redoutes  ,  à  eau- 

fe  de  la  garde  qu’on  y  doit  faire  neceffairement ,  on  les  fait  d  ais  de  fapin  ,  mefu- 

rant  premièrement  4.verges  pour  chaque  collé,  &  faifantvn  quarré  reélangle  Regu-  °*Us 

lier,  aux  coins  duquel  on  enfonce  en  terre  de  grands  arbres,gros  d  enuiron  vn  demy 

pied ,  qui  féru  iront  pour  le  fondement  à  la  redoute.  On  les  caue  des  deux  collez , 

&  met-on  dans  les  fentes  creufées  des  ais  efpais  d’vn  pouce  &  demy ,  par  ordre,  com¬ 
me  on  fait  ordinairement  és  hayes  des  jardins.  On  fait  encore  vne  telle  haye  au  de¬ 
dans  de  la  redoute  ,  tellement  qu’elle  eft  éloignée  de  celle  du  dehors  d’enuiron  vn 
bon  pied.  On  remplit  de  terre  l’efpace  d’entre  lefdites  deux  hayes,  ou  de  paroys,  ou  de 
fable  bien  foulé  ,  ce  qui  fera  allez  fufEfant  pour  reliller  à  vn  coup  de  moufquet. 

Aulli  les  fait-on  en  forme  d’vn  quarré  oblong,  comme  celles  qui  ont  elté  bafties  Redoutes  en 
fiir  la  digue  de  Hollande  au  lîege  de  ‘Bolduc ,  dont  la  proportion  elloit  telle  :1a  Ion-  forme  d'vn 
gueur  des  deux  collez  plus  longs  elloit  de  41.  pieds ,  &  la  largeur  des  deux  collez  plus  3UMrr*  otfm 
courts  de  27.  au  dehors ,  elles  elloient  aullî  efpailfes  d’vn  bon  pied ,  de  forte  que  les  °n*' 
plus  longs  collez  au  dedans  auoient  40.  pieds  ,&  les  plus  ^courts  25.  &  leur  hauteur 
elloit  de  6.  pieds. 

Ilfaudroit  auffï  conlîderer  la  différence  des  redoutes  à  caufe  de  leur  profil  ;  mais  . 
puis  qu’elles  ont  vn  mefme  profil  que  les  elloilles ,  nous  traiterons  premièrement  des  Jjs  r^ute? 
elloilles ,  &  des  profils  en  apres  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Au  lieu  des  redoutes  on  fe  fert  aulli  fouuent  des  elloilles  ,  ayans  encore  vne  plus 
forte  defenfe  que  les  redoutes ,  &  font  ordinairement  logées  au  lieu  des  redoutes.  Car 
elles  font  fort  vtileséslîeges&  fortification  d’vn  camp.  Aufiege  de  73rcda  i\.  y  auoit 
des  elloilles  à  quatre  &  cinq  angles  :  il  y  auoit  auffi  deux  elloilles  fituées  auprès 
de  Tolduc{\ ur  le  chemin  vers  le  fort  de  Tettler ,  qui  font  maintenant  pour  la  plufpart 
ruinées. 

On  les  fait  ordinairement  à  quatre  angles  ;  &  fefert-on  auffi  quelquefois  de  celles 
à  cinq  angles ,  mais  celles  à  fix  angles  font  fort  peu  en  vlage. 

Puis  qu’elles  ne  font  gueres  differentes  des  redoutes  â  caufe  de  leur  vfage,  elles  ont 
communément  vne  mefme  grandeur  queles  redoutes.  On  peut  prendre  4.  à  6 .  verges  deur, 
pour  le  Polygone  extérieur  dfvneeftoille  à  4.  ou  y.  angles. 

Hiles  fe  baftiflent  en  deux  fortes  ;  ou  fans  certaine  calculation,  ou  par  Tayde  du 
calcul.  ' 

Sans  calculation  elles  febaftiffent  comme  s’enfuit,  &r  félon  qu’il  eft  reprefenté  en  Tftoslles 
la  121.  figure.  On  fait  vn  quarré  Régulier ,  dont  les  collez  A  B,  B  C,  C  D,  D  A  ,  cha-  fins  calcula 
cun  eft  long  de  4.  à  5.  verges,  qui  feruiront  pour  le  Polygone  extérieur  de  I’eftoille.  non. 

Ledit  Polygone  eftant  diuifé  en  deux  parties  égales  ,  comme  icyla  longueur  A  Ben 
H,  on  Greffe  du  poinélEau  dedans  delà  figure  vne  perpendiculaire  ,  fur  laquelle  on 
met  la  quatrième  partie  de  la  longueur  A  E ,  comme  icy  EF:  les  lignes  A  F  &  B  F 
tirées  de  A  &  B,  donneront  le  collé  du  fort.  On  fe  fert  de  la  mefme  maniéré  pour 
faire  auffi  les  autres  collez. 

Vne  elloille  à  cinq  angles  fe  fait  en  la  maniéré  fumante  :  Premièrement  on  apprefte 
vn  Pentagone  Reguliere  félon  la  mefure  d’vne  certaine  efchelle ,  dont  vn  collé  aura  4. 
à  y.  verges:  comme  pour  exemple  chaque  collé  en  la  m.figure  a  fçauoir  A  B,  B  C,CD, 

D  E,  E  A,  eft  long  de  4.  verges ,  qui  fera  la  longueur  du  Polygone  extérieur  de  cette 
elloille  à  y.  angles.  On  départit  donc ,  comme  on  a  fait  en  la  precedente ,  le  Polygo¬ 
ne  extérieur  B  C  en  deux  parties  égales  en  G  ,  fur  lequel  poinét  G  au  dedans  de  la 
figure  on  dreffe  la  perpendiculaire  G  F,  ayant  pour  fa  longueur  la  troifiéme  partie 
delà  longueur  B  G ,  ou  la  lixiéme  de  B  C  :  les  lignes  B  F ,  &  CF  tirées  de  B  &  C 
versF,acheuent  vn  collé  de  ce  fort  à  5.  angles,  &  monftrent  comme  on  doit  faire 
le  relie. 

Qui  les  defire  faire  par  l’ayde  de  la  calculation,  &  d’en  fçauoir  exaélément  tou-  Efttiues 
tes  les  parties ,  en  pourra  venir  à  bout  par  le  moyen  de  la  Trigonométrie,  &  des  tables  *uec  cuicuU- 
calculées proportionnelles  comme  s’enfuit.  ,!Sn‘ 

Selon  que  le  fort  doitauoir  4.  ou  5.  angles ,  on  prend  en  main  les  tables  calculées 


Leur formel 
Leur  gran~ 


foire  des 
e faille  s. 


t )6  Troifiefme  Liure  de  la  Fortification 

de  l’vne  ou  l’autre  maniéré  en  faifant  choix  à  fa  volonté,&  reigle-t’on  l'ange  flanquant 
intérieur  félon  la  proportion  du  quarré,  quand  l’eftoille  doit  eftre  quarrée  ou  du 
Pentagone  quand  eile  doit  auoir  cinq  angles.  En  apres  on  diuife  le  Polygone  exte 
rieur  de  la  figure,  de  laquelle  vne  eftoille  doit  eftre  faite  en  deux  parties  égales  •  le 
cofté  A  F  donc  du  triangle  AEFeft  connu.  L  angle  EAFeft  égal  à  Fannie  flan 
'  <Eiant  ^teneur  des  tables  proportionnées ,  &  I  angie  A  E  F  eft  droit  :  ce  triangle  don- 
efta.it  calcule  on  trouuera  les  lignes  &  l’angle  defirè.  De  la  mefme  maniéré  peut-on 
aum  calculer  le  Pentagone,  quand  on  obferue  feulement  de  ne  prendre  pas  Faner!-» 
du  quatre  pour  en  faire  le  calcul  du  Pentagone ,  &  au  contraire  l’angle  du  Pentagone 
pour  calculer  le  quarré.  &  5 

ift.Hje,  à  Puifque  les  eftoilles  à  tf.  angles  font  fort  peu  en  vfage ,  nous  n’en  ferons  icv  men 
tI0"  ’  <.m  Ics  ddîre  de  baftic  > fe  Pourra  Ceruir  de  la  calculation  cy-mife.  7 
J*.  On  pourroicicy  demander  ,  il  les  eftoilles  ont  leur  place  en  la  fortification  puis 
que  -Bmamto  Lorlnu^ déuionftre  leur  foibleffe  au  Chapitre  i3.  de  fon  troifiéme  Liure 
de  la  Fortification,  ou  il  dit  que  l'ennemy  e  fia  lit  venu  au  lieu  marqué  de  la  lettre  F 
eft  en  feureté,  &  ne  peut  eftre  tiré.  Ce  qui  eft  bien  vray  eftant  entendu  des  grandes 
fortereflcs  oui!  y  a  de  hauts  remparts,  &des  parapets  efpais ,  defquels  lediClieu  ne 
peut  eftre  fi  bien  flanqué,  quand  eftant  baftis  de  telle  forte  ils  11'aitroient  leurs  efpau- 
esconuenables.  Mais  quand  on  voudroit  faire  de  telles  objeâions  contre  les  eftoil- 
les ,  il  faut  fçauoir  que  tels  petits  forts  n’excedent  jamais  la  hauteur  de  9.  pieds  &  leur 
parapet  11  eft  ordinairement  plus  efpais,  quede4.à;.  pieds  :  outre  cela  l’ennemy  n’y 
fera  jamais  de  gallenefur  fe  foflé  pour  s’en  touurir,  &  le  foifé  eft  toufiours  defcou- 
uert  a  caufedela  petite  hauteur  du  rempart,  tellement  qu'il  peut  eftre  nettoyé  &  flan¬ 
que  de  tous  codez.  Mais  pourquoy  rejetteroit-on  les  eftoilles ,  puis  qu'on  fe  fer  t  des 
redoutes ,  qui  ont  encore  moins  de  defenfe  que  les  eftoilles!  Il  eft  bien  vray  qu'on 
ne  les  met  pas  aux  lieux  de  grande  importance ,  &  oü  il  y  a  grand  danger ,  eu  efyard 
que  les  redoutes,  &  eftoilles  11e  pourraient  faire  vne  rèfiftancefüffifanteàl'eniieniy 
qui  employero.t  toutes  fes  forces  pour  fe  rendre  maiftre  d’vn  tel  lieu  :  patquoy  on 
fortifie  tels  lieux  de  forts  a  demy-boulevarts,  dont  il  fera  traite  au  Chapitre  fuiuanr 
ou  bien  des  forts  entiers  &  autres  ouurages  de  meilleure  defenfe,  quand  les  forts  à  de¬ 
my-boulevarts  ne  font  pas  aflêz  forts  pour  faire  vne  defenfe  conuenable. 

On  ordonne  vn  mefme  profil  pour  les  redoutes ,  que  pour  les  eftoilles  ;  mais  les 
profils  font  difterens ,  quelques- vns  font  plus  grands,  &  les  autres  plus  petits,  qui  fonc 

quelquefois  augmentez  quand  il  eft  necelTaire  Y  V  ,  J 

La  bafe  en  eft  ordinairement  de ,+.  à  zo.  pieds  :  la  hauteur  de  S- à  10.  pieds:  Iefom- 

renr  I.  parapet  Ie 4- ? *V  £leds  :  °n  Y  joint  deux  ou  trois  banquets  félon  que  la  hau¬ 
teur  le  requiert.  Pour  la  lifiere  on  laiflè  z.  à  5.  pieds  .•  &  le  foflé  eft  large  de  u.  à  14. 

fôuffrir ^  pr°fondeUt  fe  re’Sie  fe,on  1*  qualité  de  la  terre,  &  félon  quelle^  pelle 

La  itj.  figure  reprefentevn  profil,  duquel  on  fe  pourra  feruir,  &  dont  la  hauteur& 
proportion  eft  marquée  des  nombre  y  appofez. 

Le  profil  reprefenté  en  la  114.  figure  monftre  la  proportion  des  redoutes ,  defquelles 
vous'foiu  monftrées  pa/ [iuaMTfuivânte.1  part*CS  aUCC  &  P«>P«“™ 


Profil  des 
redoutes  (fi 
•failles. 


Profit 


inïïDPï 
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Profil  des  redoutes. 

Figure  y  exxm  y  cxxiv 

B  ale  du  rempart  , 

CD  I  16  y  iy 

Talud  exierieuredu  rempart , 

t-K  ,  ,i.  , 

Talud  intérieur  du  rempart. 

ZD  I  -r  1  i-r 

Hauteur  du  rempart , 

KL,Z  Q j  5  [  i-é- 

Sommet  du  rempart. 

L  Q_  I  H  I  »+ 

Bâle  du  parapet , 

LO  y  8  y  8 

Talud  extérieur  du  parapet. 

LM  y  2  1  3 

Talud  intérieur  du  parapet. 

NO  y  I  y  1  ~ 

Hauteur  extérieure  du  parapet. 

MA  I  4  y  6 

Hauteur  intérieure  du  parapet, 

N  F  y  6  y  6 

Sommet  du  parapet. 

A*  y  J  y  4 

Largeur  du  banquet. 

OP,  BI  y  3  y  3 

Hauteur  du  banquet , 

O  B,  P  ï  ,  i-f  , 

Terre- plein 

v  Q  1  3  1  ? 

Largeur  du  banquet  derrière  le  repart .  DW.C^V  [  3  y  0 

Hauteur  du  banquet  derrière  e  répart , 

D  Qj w  v  1  1  r  y  0 

Libéré, 

CR  y  5  T  1 

Largeur  du  folle  , 

PO 

t/1 

0 

1 

oc 

Talud  extérieur ,  &  intérieur  du  folfé,  ,S  X,  Y  K  |  6  [  $ 

Profondeur  du  toile  , 

Y  V,XT  [6)1 

Largeur  intérieure  du  folfé. 

vt  1  b  1  a 

La  125.  figure  reprefente  derechef  le  profil  de  la  124.  figure,  comme  il  a  efté  augmen¬ 
té  ,  &  fortifié  de  palilfides. 

L’augmentation  en  a  elle  faite  comme  s’enfuit  .•  on  a  adjouftè  à  la  hauteur  1  -4  &1  L'au^men^ 
derrière  on  y  a  joint  vn  banquet,  laigede}.  pieds  &  haut  d’vn  &c  demy.  Le  profil  a  tunon  du  pro~ 
cfté  auparauant  haut  de  7-7-  pieds  :  y  adiouftant  donc  1^-  pied,  la  hauteur  du  profil 
s’eft  ttouuée  de  9  pieds  de  forte  qu'il  y  auoit  trois  banquets.  Le  folfé  n’a  pas  efté  ap-  bo[(iuc% 
profondy,  mais  bien  cfiargy  de  6.  pieds,tellement  qu’il  eftoit  large  de  2.4.  pieds,  &  de 
la  terre  que  l’on  a  creufée  par  l’eflargilfement  du  folfé  ,  on  en  a  fait  les  banquets,  Sc 
.  augmenté  la  hauteur.  Le  parapet  eftoit  haut  de 6.  pieds,  &  garny  de  palilfades.  La 
Scénographie  d’vne  telle  redoute  eft  reprefentéeen  la  120.  figure,  laquelle  monftre 
exactement  comment  elles  doiuent  eftre  faites. 

La  largeur  desforties  des  redoutes  fe  fait  en  diuerfes  fortes  :  quand  il  y  faut  planter  lf}  ^ortei 
du  canon ,  les  portes  font  faites  fi  larges,  que  l’on  y  peut  palier  vn  chariot  :  mais  quand  jes  red0utcsi 
il  n’y  a  point  de  batteries  au  dedans,  &  elles  font  faites  feulement  pour  y  faire  le  guet, 
les  portes  feront  larges  de  deux  piedsouenuiron,afinqu’vnhommefeulementypuif- 
fe  palier  repa (Ter.  Pour  fermer  la  fortie  on  fe  fert  d’vn  pont-levis  ,  fait  de  deuxais 
joints  l’vnà  l’autre ,  de  forte  que  la  redoute  eft  fermée  quand  le  pont  Ievis  eft  Ieué  en 
haut  ,  &reft  ouuerte  quand  le  pont-levis  eft  aualé,  tk  pour  fouftenir  ce  pont-levis 
qui  eft  fait  dais  foibles  ,on  enfonce  au  milieu  du  foiré  vne  poutre  afin  qu’il  ne  le  rom¬ 
pe  quand  on  pafie  delfus. 
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Chapitre  VI. 


De  toutes  fortes  de  forts  à  demy-boulevarts ,  &  leurs  profils. 


Ous  auons  enfeigné  au  Chapitre  precedent  comment  il  faut  faire  les  redouJ 


tes.*  8c  combien  qu’elles  foient  employées  en  plufieurs  places  auec  grand 
profit ,  fi  eft-ce  que  l’on  ne  s’ert  peut  feruir  fi  commodément  pour  défendre 
Hiles  places  dangereufes  ,  à  caufe  qu’elles  font  fans  boulevarts, &  qu’il  y  faut 


Forts  à  de* 
tnj-boule- 
’varts. 

Forts  à 
dentj  boule- 
'varts. 


Si  les  trian¬ 
gles  f  eussent 
eftre  fortifie ^ 
Je  Ion  les  ret- 
gtes  de  la  for- 
( fi  cation , 


Forts  quar- 
rez  à  quatre 


demi). boule, 
•varts* 


mettre  des  autres  forts  ayans  leurs  boulevarts ,  qui  font  flanquez  de  leurs  courtines. 
Mais  les  forts  à  quatre  boulevarts  entiers  ,  dont  nous  auons  fait  mention  au  premier 
Liure  ,  font  trop  chers  pour  eflre  mis  au  camp  par  tout ,  eu  égard  que  les  defpens  de 
tels  forts  montent  à  vne  grande  fomme  d’argent ,  8c  qu’ils  requièrent  outre  cela  vne 
grande  quantité  de  gens  ,de  forte  qu’il  faudroitauoir  vne  quantité  infinie  de  foldats 
pour  en  garnir  toutes  les  places  félon  leur  proportion  8c  grandeur  :  Or  il  eft  néant- 
moins  neceflaire  que  tous  les  lieux  foient  fortifiez  de  forte  ,  que  l’ennemy  les  aflàil- 
lant  n’y  trouue  point  d’aduantage,  (  c’efl  aufli  vne  efpece  de  foiblefle,  quand  les  grands 
forts  ne  font  pas  pourueus  d’vne  quantité  de  gens  qui  foit  proportionnée  à  leur  gran¬ 
deur  )  parquoy  on  a  inuenté  vne  autre  maniéré  de  forts  qui  tiennent  quafi  le  milieu 
entre  les  defpens ,  la  garnifon ,  &  la  force  requife  pour  les  redoutes,  8c  les  forts  de 
campagne ,  à  fçauoir  les  forts  à  demy-boulevarts. 

La  forme  en  eft ,  qu’ils  foient  ou  quarrez ,  dont  on  fe  fert  fouuent  ;  ou  qu’ils  ayent 
trois  angles  ,  qui  font  peu  vfitez. 

On  s’eft  fervy  de  ceux  à  trois  angles  au  fiege  de  7>reda  ,  où  ils  eftoient  joints  aux 
trenchées  extérieures  :  leur  baftiment  eft  monftré  en  la  12 6.  figure ,  8c  fe  fait  en  la  ma¬ 
niéré  fuiuante.  Premièrement  il  fautapprefter  vn  triangle  équilatéral  comme  celuy 
marqué  des  lettres  ABC,  dont  chaque  cofté  fera  long  de  4.  à  5.  verges.  Vn  cofté  donc 
eftantdiuifé  en  3.  parties  égales ,  on  en  prend  vnetroifiémc  partie  comme  icy  A  D, 
la  mettant  fur  l’vn  des  coftez  prolongez  au  dehors  pour  la  ligne  capitale,  commeicy 
la  longueur  A  E  fur  la  ligne  B  A.  Aufli  pren-t’onvne  troifiéme  partie  du  cofté  pour 
la  gorge  AD,  dreflànt  fur  le  point  D  la  perpendiculaire  DF,  ayant  la  moitié  de 
la  gorge  A  D  ,  &  de  la  lettre  E  on  tire  vne  ligne  vers  F ,  pour  auoir  la  face ,  &  ce  bou- 
levart  eft  preft  :  les  autres  boulevarts  font  aufli  faits  de  la  mefme  maniéré. 

On  pourra  prendre  pour  le  profil  de  tels  forts  celuy  de  lay<S.  figures,ou  bien  celuy 
qui  eft  afligné  aux  redoutes  au  Chapitre  precedent. 

Touchant  l’obieéfcion  que  l’on  pourroit  faire  icy,  à  fçauoir  que  le  baftiment  du 
triangle  cy  ordonné  ne conuient auec  les  réglés  de  la  fortification,  eu  égard  que  fon 
angle  flanqué  eft  plus  petit  que  de  60.  degrez-,  au  contraire  de  ce  que  nous  auons  dit 
&  répété  fi  fouuent,  qu'il  ne  doit  pas  eftre  moindre  que  de  60.  degrez  ,  d’autant 
qu’eftant  moindre  il  peut  aifément  eftre  ruiné  par  le  canon ,  à  canfe  de  fa  foiblefle  ; 
nousrefpondons ,  que  ce  que  nous  auons  dit  de  l’angle  flanqué,  à  fçauoir  qu’il  ne 
doit  eftre  moindre  que  de  60.  degrez,  fe  doit  entendre  des  forterefles  Royales,  8c 
forts  ordinaires,  lefquels  l’ennemy  attaque  de  toutes  fes  forces,  y  menant  fon  ca¬ 
non  ,  de  forte  qu’il  pourroit  aifément  ruiner  le  boulevart ,  dont  l’angle  flanqué  feroit 
trop  foible.  Mais  les  triangles  fufdits  font  feulement  joints  aux  tranchées ,  pour 
empefcher  l’alfa  ut  inopiné  de  l’ennemy,  &  mis  aux  lieux  où  il  n’y  a  point  de  dan¬ 
ger  d’eftre  attaqué  de  l’ennemy  par  le  canon.  On  voit  donc  clairement  que  les  trian¬ 
gles  fe  rapportent  aux  réglés  de  la  fortification ,  &  peuuent  eftre  mis  en  vfage  fans  en 
craindre  aucun  danger ,  ny  d’en  receuoir  dommage. 

On  fait  aufli  fouuent ,  pour  efpargner  les  defpens  exceflïfs  8c  gagner  le  temps  ,  des 
forts  à  quatre  demy-boulevarts,  au  lieu  des  forts  ordinaires  de  campagne,  les  joi¬ 
gnant  aux  tranchées  aufli  bien  au  dedans  qu’au  dehors ,  ou  les  mettant  fur  les  partages 
&  en  campagne,  par  tout  où  il  eft  neceflaire.  La  ville  de  2?o/duce(\:  ant  afliegée  on  en 
a  veu  quantité  ,  8c  entre  plufieurs  vn ,  mis  fur  la  colline  auprès  de  Vliemcn,  qui  eftoic 
fort  hien  bafty  &  pourueû  de  toutes  chofes  neceflaires. 

Touchant  l’ordonnance  de  tels  forts,  il  faut  fçauoir  que  la  proportion  en  eft  diuerfe,' 
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Quelques-vnsfontvn  quarré,  prolongeant  chaque  cofté  ,  yadiouftant  la  quatrième 
partiedu  cofté  du  quarré  pour  la  ligne  capitale.  En  apres  ils  prennent  aufïi  vne  qua¬ 
trième  partie  pour  la  gorge  ,  fur  laquelle  ils  mettent  refpaule,  8c  tirent  les  faces  de 
l’extrême  poinéfc  du  cofté  prolongé  jufques  au  poinét  du  quarré ,  &  font  en  telle  ma¬ 
niéré  les  boulevarts.  Mais  le  fécond  flanc  eftant  trop  petit  pour  flanquer  les  boule- 
varts,  d’autant  qu’il  n’a  pas  plus  déplacé  que  la  ligne  capitale  ,  8c  la  defenfe  eft  tirée 
du  boulevart ,  &  non  de  la  courtine ,  cette  proportion  ne  vaut  rien  ,  8c  nous  la  rejet- 
tons  &  remettons  en  leur  lieu  des  autres  qui  font  beaucoup  meilleures  .•  car  ils  n’ap¬ 
portent  pas  plus  d’vtilité  que  les  eftoilles  ordinaires ,  de  forte  que  tous  les  defpens  &c 
la  peine  qu’on  y  employé  ne  feruent  de  rien. 

D’autres  les  ordonnent  en  la  maniéré  fuiuantej  le  cofté  du  qtiarré  eftant  diuifé  en 
4.  parties  égales  comme  auparauant,  ils  prolongent  chaque  cofté,  &  prennent  vne 
quatrième  parties  pour  la  ligne  capitale,  &  autant  pour  la  gorge.  En  apres  ils  diui- 
fent  l’ vne  des  quatrièmes  parties  dites  en  7.  parties  égales  ,  dont  ils  adjouftent  deux 
parties  à  la  ligne  capitale  ,  8c  autant  à  la  gorge ,  8c  dreflent  vne  perpendiculaire  fur  le 
poinét  où  fe  coupent  la  gorge  8c  la  courtine ,  fur  laquelle  perpendiculaire  ils  mettent 
la  moitié  de  la  ligne  capitale ,  8c  tirent  apres  les  faces ,  formant  ainfi  le  fort  félon  leur 
proportion  fufdite. 

Cette  proportion  s’approche  au  plus  prés  de  la  mienne ,  qui  le  fait  plus  aifément  8c 
fans  grande  peine.  le  fay  premièrement  vn  quarré  de  la  grandeur  que  le  fort  doit 
auoir ,  8c  diuife  le  cofté  en  trois  parties  égales  :  en  apres  je  prolonge  chaque  chofté  ou 
à  droite  ou  à  gauche ,  félon  que  cela  vient  mieux  à  propos ,  pour  auoir  la  ligne  capi¬ 
tale,  fur  cette  ligne  prolongée  ie  mets  vnetroifiéme  partie  du  cofté  donné  :  la  gor¬ 
ge  fe  donne  d’elle-mefme ,  d’autant  qu’elle  eft  vne  troifiéme  partie  du  cofté  du  quar¬ 
té.  Finalement  dreflànt  vne  perpendiculaire  fur  le  poinéfc  ,  qui  iepare  la  courtine 
d\auec  la  gorge ,  pour  y  mettre  l’efpaule ,  qui  eft  la  moitié  de  la  ligne  capitale ,  j’auray 
acheuélefort  auecfa  proportion  conuenable,  apres  que  j’auray  tiré  les  faces  de  l’ex- 
tréme  poinét  de  l’efpaule  &■  de  la  ligne  capitale. 

II  faut  bien  remarquer  icy  ce  que  nous  auons  enleigné  au  7.  Chapitre  du  premier 
Liure,  a  fçauoirque  le  cofté  du  plus  petit  fort  quarré  ne  doit  eftre  moindre  que  de 
6.  à  8.  verges  ,  de  forte  qu’on  ne  fafte  les  coftez  des  forts  à  4.  demy-boulevarts  plus 
petits  que  de  6.  verges  :  car  il  n’eft  pas  vtile  de  les  faire  plus  petits ,  à  caufe  des  boule- 
yarts  qui  en  deuieudroient  trop  petits. 

Soit  pour  exemple  le  fort  quarré  propofé  en  la  117.  figure.  Quand  on  veut  donc 
faire  vn  tel  fort,  dont  chaque  cofté  doit  eftre  long  de  6.  verges  pour  fa  longueur,  com¬ 
me  icy  A  B, B  C,  DC  8c  A  D  :  vn  tel  cofté  eftant  diuifé  en  trois  parties  égales,  com¬ 
me  icy  la  ligne  A  B  en  A  K ,  K I  8c  I  B  ,  on  prolonge  chaque  cofté  ,  y  adjouftant  vne 
troifiéme  partie  au  dehors  du  quarré  pour  la  ligne  capitale  du  boulevart,  comme  icy 
B  F  eft  adioufté  au  cofté  B  A  ,  A  E  au  cofté  BA,  DH  à  A  D ,  &CGàDC.  O11 

firend  auiïi  vne  troifiéme  partie  du  cofté  pour  la  gorge ,  comme  icy  I  B ,  8c  drelle-t’on 
a  perpendiculaire  I L  fur  le  poinét  qui  fepare  la  gorge  d’auec  la  courtine  :  cela  eftant 
fait  on  tire  vne  ligne  de  la  troifiéme  partie  du  cofté  ,  comme  icy  du  poinéb  K  la  ligne 
de  defenfe  flanquante  KL  ,  comme  aulli  la  face  LF,  &de  lamefme  maniéré  on  ache- 
uera  aufliles  autres  boulevarts. 

Pour  trouuer  cette  proportion  par  l’aide  du  calcul,  on  prend  pour  connue  la  ligne 
A  B  faifant  6.  verges.  A, K ,  K I ,  l  B,  en  eftant  vne  troifiéme  partie  viendront  2.  verges 
p'our  chacune  defdites  lignes.  E  A  ou  F  B  la  ligne  capitale  contient  auflî  vne  troi¬ 
fiéme  partie  du  cofté  ,  ou  deux  verges ,  8c  le  fécond  flanc  E  K  deux  troifîémes  parties 
du  cofté ,  ou  4.  verges ,  K  L  la  ligne  de  defenfe  flanquante  eft  trouuée  par  le  moyen  de 
K  1  eftant  proportionnée  auec  I  L  :  or  K  B  eft  longue  de  4.  verges^BF  de  2. verges,  8c  Kl 
de  2.  verges;parquoy  I L  fera  vne  verge.  Pour  trouuer  la  face  L  F  ,  8c  la  ligne  de  de¬ 
fenfe  flanquante  il  faut  multiplier  les  coftez  K  B  8c  B  F ,  8c  tirer  la  racine  quarrée  de 
la  fomme  des  deux  coftez,  de  forte  que  4472.  (3)  viendront  pour  la  longueur  F  K.Com- 
me  donc  KB  de  4.  verges  eft  proportionnée  auec  la  ligne  KF  44 72.  (  j)  ainfi  K  I  eft  pro¬ 
portionnée  auec  KL  2236 .  (3)  K  L  fouftraite  de  KF  donnera  2256,  (})  pour  la  face  L  F 
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Ce  fort  de  la  127.  figure  a  la  ligne  capitale  prolongée  à  la  gauche,  &  en  la  12$.  fiaU„ 
reeft  reprefenté  la  Scénographie  d’vn  tel  fort,  dont  les  lignes  capitales  font  tirées  de 

la  main  droite. 

Il  y  a  d’autres  fortes  de  forts  baftis  félon  le  fondement  &c  proportion  cy-mife  ,  des¬ 
quels  les  vns  font  faits  de  quarrez  oblongs  ,  &  les  autres  de  quarrez  réguliers .  Nous 
en  proposerons  icy  deux  pour  exemple,  dont  Tvn  ayant  la  forme  d’vn  quarréoblong 
eft  propofé  en  la  1 29.  figure. 

Voulant  donc  faire  vn  fort  du  paralellograme  A  B  C  D  ,  dont  chacun  des  codez 
eft  long  de  6.  verges  ,&BC,AD  chacun  de  S.  verges ,  je  prolonge  les  coftez  A  B  Ôc 
D  C ,  y  adiouftant  B  K  &  C  L  la  troifîéme  partie ,  ou  2.  verges  du  cofté  AB,  ôc  je  di- 
uife  les  coftez  A  B  &  C  D ,  en  trois  parties  égales  pour  auoir  les  gorges  AF&DG: 
à  la  ligne  A  D  j’adjoufte  de  l’vn  ôc  de  l’autre  cofté  A  E  &  D  P ,  la  troifîéme  partie  de 
la  ligne  A  B,  &  les  quatre  lignes  capitales  font  faites.  En  apres  je  coupe  delà  ligne  B  C, 
de  B  vers  C  la  gorge  B  H  ,  ôc  de  C  vers  B,  la  gorge  C I ,  &  ie  drellc  des  perpendiculai¬ 
res  fur  les  pointes  H  ,  I,  F,  G,  fur  lefquelles  ie  mets  la  moitié  de  la  ligne  capitale  pour 
les  efpaules ,  comme  icy  H  M ,  ï  R  ,  QJ7 ,  G  O  ,  &•  tire  les  faces  des  points  extrêmes 
des  flancs ,  ôc  de  la  ligne  capitale ,  à  fçauoir  K  M,  R  L,  EQjO  P ,  ce  qui  eftant  fait,  le 
paralellograme  fera  fortifié.  On  peut  commodément  joindre  tels  forts  aux  riuie- 
res ,  de  forte  que  le  cofté  E  P  foit  tourné  vers  l’eau ,  ôc  vienne  à  eftre  placé  fur  le  bord 
de  la  riuiere. 

Auflî  fait-on  des  forts  à  demy  boulevarts ,  qui  ont  vn  cofté  bafty  en  forme  d’vne  te. 
naille ,  comme  il  fe  voit  en  la  130.  figure,  ôc  peuuent  eftre  ordonnez  en  la  maniéré  fui- 
uante.  Que  l’on  fade  premièrement  le  quarré  A  B  C  D ,  dont  chaque  cofté  fêla  long 
de  6.  verges  ,  &diuiféen  trois  parties  égales:  à  la  ligne  A  Déliant  prolongée  de  l’vne 
ôc  de  l’autre  extrémité,  il  faut  adjoufter  vne  troifiefme  partie  du  cofté  du  quarré,  com- 
nie  icy  A  I  &  D  K ,  qui  font  deux  lignes  capitales  ,  faifant  le  mefme  aux  lignes  A‘B 
&  D  C  ,  aufquelles  B  L  ôc  C  M ,  chacune  vne  troifiémè  partie  des  coftez  du  quarré 
adjouftees  en  B  &  C  ,  donneront  les  deux  autres  lignes  capitales  B  L  ôc  C  M  :  B  E 
FC  ,  A  G  ôc  H  D  font  les  gorges ,  chacune  eftant  vne  troifiémè  partie  comme  il  elî 
dit.  La  moitié  de  la  ligne  capitale  mife  fur  les  perpendiculaires  tirées  des  points 
G ,  E,  F  &  H, donnera  les  efpaules  E  O,  F  N,  P  G,  H  ôc  les  faces  L  O,  N  M,  I  P, 
ôc  QK.  D’autant  que  A  D  eft  longue  de  6.  verges ,  Ôc  l  Â  ôc  D  K  de  2.  verges ,  il  faut 
que  la  ligne  I K  ait  la  longueur  de  10.  verges  :  laquelle  eftant  diuifée  en  deux  parties 
égales ,  comme  icy  en  R ,  5.  verges  viendront  pour  I  R  la  moitié  de  la  longueur  I  K. 
Sur  la  lettre  R  on  drefle  la  perpendiculaire  R  S,  ayant  la  mefme  longueur  que  les  au¬ 
tres  lignes  capita!es,à  fçauoir  2  verges, &  on  prend  autant  pour  les  gorges  T  R  ôc  R  V  : 
de  T  &  V  on  tire  les  %nes  T  S  ôc  V  S  ,  pour  parfaire  le  paralellograme ,  qui  eft  for¬ 
tifié  de  deux  demy  boulevarts ,  Ôc  d’vne  tenaille.  Suiuantcét  exemple  on  pourra  en¬ 
core  en  faire  d’autres. 

Quand  oh  a  Ioifir,  ôc  la  condition  du  lieu  le  permet,  on  fait  auflî  des  forts  à  deux 
boule  varts  entiers ,  ôc  derrière  auec  vne  tenaille  double ,  comme  monftrelai3i.  figu¬ 
re,  011  il  y  ale  quarré  A  BC  D,  fortifié  de  boulevarts  entiers  en  B  ôc  C ,  ce  qui  eft  fait 
félonies  régies  données  au  Chapitre  du  premier  Liure  traitant  de  forts  ordinaires  de 
campagne. 

Soit  donc  chaque cofté  long  de  10.  verges,  ôc  chacune  des  lignes  B  E ,  F  C,  C  O,  B  I , 
en  fera  vne  cinquième  partie,  ou  2.  verges  :  Ôc  G  B ,  C  M  les  lignes  capitales  chacune 
deux  cinquièmes  parties  du  cofté  ou  4.  verges.  Chacune  des  efpaules  EH,  LF,  ON 
&  F I  contiennent  vue  quatrième  partie  de  la  courtine  E  F.  La  ligne  A  D  eft  diuifée  en 
deux  parties  égales  en  P ,  ôc  A  P  ou  P  D  en  f.  parties  égales ,  dont  deux  cinquièmes 
parties  donneront  la  ligne  capitale  PS,  &  les  gorges  P  Q^Ôc  P  R ,  les  f  ices  QS  ôc 
RS,  tirez  de  Q&  R  en  S,  acheuent  finalement  ce  fort  fortifié  de  deux  boulevarts 
entiers  au  deuant ,  ôc  derrière  d’vne  tenaille  double.  Le  fort  qui  eft  au  pais  de  Trente 
entre  Groeninge  ôc  Coeue^en ,  mis  fur  vn  paflàge  eft  fait  en  la  mefme  façon. 

Touchant  le  profil  des  forts  decampagne  nous  en  auons  fait  mention  en  fon  lieu,' 
de  forte  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  nous  y  amufer  icy.  Mais  afin  que  nous  nepaflîons 
les  exemples ,  ôc  diuers  cas  arriuezés  fieges  du  Pays-bas ,  nous  mettrons  icy  quelques 
profils  dont  on  s’eft  feruy  aux  fieges  de  Grolle  ôc  de  XoUuc. 


de  la  Pratique  Oiïenfiue  &C  Defenfiue. 

Les  profils  des  forts  deuant  Grolle  ont  efté  diuers ,  les  vns  eftans  plus  grands  &  plus  Pr  fl,  , 
fores,  les  autres  plus  petits  &plus  foibles.  Car  le  fort  des  Frifonsauoit  la  bafe  du  fins  détint 
rempart  de  iS-  pieds  :  la  hauteur  eftoit  de  4.  pieds ,  &  le  talud  extérieur  8c  intérieur  en  Grolle, 
auoit la  moitié,  de  forte  que  14.  pieds  demeuroient  pour  le  fommet  du  rempart,  fur 
lequel  vu  parapet  eftoit  mis, ayant  pour  fa  bafe  8.  pieds,  8c  pour  fa  largeur  4.  pieds ,  la 
hauteur  extérieure  &c  intérieure  eftoit  de  6.  pieds ,  auec  vn  banquet  large  de  5.  pieds,& 
haut  d’vn  pied  &  demy.  La  largeur  du  folle  eftoit  de  18.  pieds  ,  la  profondeur  de  6e 
pieds,  auec  le  talud  extérieur  6e  intérieur,  contenant  la  moitié  delà  profondeur.  En¬ 
tre  le  rempart  &  le  folTé  il  y  auoit  vne  liliere  de  deux  pieds. 

Labafedufort  HoIIandois&  Anglois  auoit  14.  pieds,  la  hauteur  du  rempart  lïx 
pieds ,  8c  le  talud  extérieur  8c  intérieure  en  auoient  la  moitié,  de  forte  que  pour  le  fom¬ 
met  du  rempart  reftoient  encore  18.  pieds.  Le  parapet  mis  là  deftiis  auoit  vne  bafe  de 
10.  pieds ,  8c  la  hauteur  intérieure  8c  extérieure  de  6.  pieds, dont  le  fommet  eftoit  large 
de  6  pieds,  fon  banquet  eftoit  large  de  3.  pieds,  &  haut  d’vn  pied  &  demy  :  le  foiré 
eftoit  large  de  24.  pieds,  8c  profond  de  6 .  pieds:  auec  vne  liliere  large  de  5.  pieds  :  8c  au 
milieu  du  parapet  y  auoit  des  paliflades. 

Au  fiegede  'Bolduc on  s’eft  feruy  pour  la  plufpart  d’vn  mefme  profil  aulîi  bien  pour 
les  forts  à  boulevarts  entiers,que  pour  ceux  a  demy-  boulevarts.Les  remparts  eftoient  Profil  *es 
elleuez  de  6.  pieds  au  defius  de  la  terre ,  garnis  au  dehors  de  gazons ,  8c  fortifiez  de  ra-  ^Bolduc6 
meauxentrelallèzafinquela  terre  s’y  puiftè  tenir  plus  ferme  :  Le  talud  extérieur  eftoit  * 

fait  autant  ferme  qu’il  eftoit  poliible,  ayant  la  moitié  de  la  hauteur,  ou  vn  demy  pied 
pour  vn  pied:  le  talud  extérieur  eftoit  égal  à  la  hauteur,  de  forte  que  27.  pieds  ve- 
noient  pour  la  bafe,  8c  18.'  pieds  pour  le  lommet  du  rempart.  Le  parapet  mis  fur  le 
fommet  auoit  vne  bafe  large  de  8.  pieds ,  8c  la  hauteur  extérieure  8c  intérieure  de  fix 
pied-.  :  le  fommet  auoit  4.  pieds  pour  fa  largeur ,  8c  le  banquet  3.  pieds ,  8c  vn  pied  8c 
demy  l'our  fa  hauteur.  Au  milieu  du  parapet  <?.  pieds  ou  enuiron  ;  au  deftus  de  la  terre 
y  auoit  des  paux  de  6.  pieds  de  long  ,  enfoncez  dans  le  parapet  jufques  à  la  moitié, 
dont  l’autre  moitié,  à  fçauoir  j.  pieds  au  dehors  eftoit  pointue.  Tous  ces  paux  eftoient 
joints  fi  prés  l’vn  de  l’autre,  que  15.  occupoient  la  longueur  d’vne  verge.  Leur  diamè¬ 
tre  eftoit  de  4.  à  y.  poulces,  la  lifiere  auprès  du  rempart  auoit  pour  fa  largeur  3.  pieds,  & 
le  folle  30.  pieds,  qui  eftoit  aulîi  profond  de  fix. 

Le  fort  de  rliemen,  dont  nous  auons  fait  mention  cy-deflus  auoit  le  mefme  profil 
que  les  autres.  L’ouurage  à  couronne  dont  il  eftoit  enuironné  auoit  le  profil  de  trois 
pieds  pi u s  bas  queceluy  des  foits  :  mais  le  parapet  en  eftoit  aulîi  large  que  le  para¬ 
pet  des  autres  forts  ordinaires.  Deuant  ledit  ouurage  à  couronne  y  en  auoit  vn  autre 
pour  plus  grande  feureté  ,  dont  le  profil  eftoit  plus  petit  que  celuy  du  premier  ouura¬ 
ge  à  couronne,  d’autant  que  le  rempart  en  eftoit  haut  d’vn  pied  8c  demy  feulement 
outre  la  hauteur  ordinaire  du  parapet.  La  bafe  toutefois  eftoit  égale  ,  8c  les  tren- 
ehées  menées  à  l’entour  auoient  vn  parapet  ordinaire  haut  de  6.  pieds,  8c  le  fommet 
de  3.  pieds. 

Nous  auons  traité  en  fon  lieu  du  profil  des  redoutes  8c  trenchees  ;  il  faut  toute¬ 
fois  obleruer  icy  que  les  rauelins  mis  fur  la  digue  de  Hollande  ont  eu  mefme  profil 
que  les  redoutes. 

Aulîi  faut-il  remarquer  touchant  les  plus  grands  forts-  que  tous  n’auoient  pas  le  fof- 
fé  remply  d’eau:comme  le  fort  du  Moulin, le  fort  de  ffeu,8c  d’autres  fituez  fur  quelque 
haut  lieu, dontles folfez  ont  efté  faits  plus  profonds  que  nos  profils  nemonftrenc, 
combien  que  l’on  ne  fçeuft  attaindre  l’eau,  comme  on  fit  aux  autres. 

Pour  mieux  entendre  tout  cela  ,  les  profils  font  reprefentez  par  ordre  chacun  en  fa 
figure,  comme  aulîi  ladefcription,par!atablefuiuante.  La  132.  figure  monftre  le  pro¬ 
fil  du  fort  des  Frifons  ,1a  133.  figure  le  profil  du  fort  Anglois  deuant  Grolle  :  8c  la  134. 
figure leprofil  des  forts  deuant  ‘Bolduc, 
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eftre  toufiours  pris  fi  exactement ,  encore  qu’on  y  mette  des  rameaux  entre-deux  pour 
le  bien  former ,  d’autant  que  cela  n’eft  pas  commodément  pratiqué  en  la  terre  là- 
blonneufe ,  à  caufe  dequoy  on  prend  autant  pour  le  talud  extérieur ,  que  pour  la  hau¬ 
teur,  à  fçauoir  là  où  il  y  a  vne  terre  fablonneufe ,  de  forte  qu’vn  pied  vient  à  eftre  pro¬ 
portionné  à  l'autre  pied.  Son  penchant  eft  fortifié  de  doubles  gazons:s’il  y  en  a  quan¬ 
tité  :  mais  y  en  ayant  faute ,  ou  les  gazons  n’eftant  pas  comme  il  eft  bien  requis ,  on  y 
fait  vne  double  lifiere ,  chacune  haute  de  3  pieds ,  &  large  d’autant  :  nous  en  auons  vn 
exemple  au  fort  deuant  la  ville  de  «5Wo/,  fitué  fur  vne  colline  fablonneufe,  le  fort  prés 
d'JEngelen  deuant  la  ville  de  IBolduc,  eft  de  la  mefme  condition. 


Chapitre  VII. 

Des  Batteries ,  &  de  leurs  profils. 

Es  batteries  font  les  plus  principaux  ouurages  du  camp ,  fans  Iefquelles  au¬ 
cun  fiege  ne  peut  eftre  mis  en  œuure ,  veû  que  l’intention  pour  laquelle  on 
entreprend  vn  fiege,eft  pour  la  plufpart  acheuée  par  le  moyen  des  batteries. 
Ceux  qui  font  afïiegez  s’en  feruentaufli  bien  que  les  aflîegeans  :  icy  nous 
ferons  mention  de  celles  qui  font  efleuées  par  les  aflîegeans ,  Ôc  referuerons  les  con¬ 
tre-batteries  pour  vn  autre  Chapitre  particulier. 

Celles  donc  des  aflîegeans  font  faites  pour  deux  caufes ,  à  fçauoir  pour  en  ofïèncer 
Eennemy  ,  &  pour  s’en  defendre. 

Ces  batteries  ofFenfiues  font  faites  premièrement  pour  en  ruiner  les  remparts ,  mu¬ 
railles  &  boulevarts  des  aflïegez,  &  découurir  la  forterelfe  de  forte,  qu’il  n’y  ay t  quel¬ 
que  place  couuerte,  de  laquelle  les  aflïegez  puiflent  incommoder  les  aflîegeans  -y  com¬ 
me  auflipour  faire  des  brèches  dans  les  remparts ,  par  Iefquelles  les  foldats  puiflent 
attaquer  la  forterelfe. 
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En  apres  elles  font  auflï  bafties  pour  empefcher  le  canon  des  aflïegez ,  afin  qu’ils  ne 
puiflent  ruiner  les  ouurages  des  aflïegeans ,  ce  qui  ofFenfe  grandement  ceux  de  la  for- 
tereflèquine  fepeuuent  commodément  feruir  de  leur  canon  àcaufe  des  coups  con¬ 
traires.  Mais  quand  ilsoppofent  leur  canon  fans  le  retirer,  il  aduient  fouuentefois 
qu’il  eft  endommagé  8c  gafté  par  celuy  des  afliegeans,ce  qui  afFoiblit  finalement  la  for- 
terefle ,  veû  qu’vn  canon  eft  tellement  endommagé  apres  l’autre ,  que  l'on  ne  s’en  peut 

I  plus  feruir.  Car  ils  ne  peuuent  toufiours  auoir  d’autre  canon,  d’autant  qu’ils  fonten- 
uironnez  de  toutes  parts ,  ce  que  ne  font  ceux  de  dehors  ,  qui  peuuent  changer  leur 
canon  quand  ils  veulent. 

Ees  batteries  defcnfiues  regardent  en  partie  la  forterefte ,  &  en  partie  la  campagne,  batteries 
Celles  qui  font  tournées  vers  la  forterefte  empefchent  le  canon  de  l’ennemy,  afin  que  defènfîucs, 
les  ouuriers  quiflent  trauailler  aux  approches  fans  crainte  8c  dommage.  Les  autres 
qui  regardent  la  campagne  font  oppofez  à  l’aflàut  de  l’ennemy,  qui  vient  pour  fe- 
courir  la  fortereire.  r 

Si-toft  que  l’on  eftarrivé  devant  la  forterefte  laquelle  on  veut  attaquer ,  on  y  drefte  -Batteries 
premièrement  des  batteries  vers  les  lieux  lefquels  on  a  reconnu  pour  les  plus  foibles ,  drejfées  au 
comme auflï  vers  ceux-là defquels  i’ennemy  tire  de  fon canon,  afin  qu’il  foit  efpou-  tommence^ 
uanté ,  &r  que  l’on  commence  à  gafter  fon  canon.  ment  de  quel{ 

De  mefmel’ennemy  eftant  aflailly  à  defpourueu  ,  eft  empefchéde  ne  baftir  des  lueJte*e' 
ouurages  extérieurs ,  defquels  la  forterefte  feroit  autrement  mieux  fortifiée.  Auflï  peu¬ 
uent  lesafliegeans  fe  camper  en  plus  grande  feureté  fous  la  defenfe  de  leur  canon ,  8c 
faire  les  trenchées  fans  grand  danger. 

Les  batteries  font  faites  en  diuerfes  façons  ,  8c  font  accomodez  félon  les  efpeces 
diuerfesdu  canon,  comme  aufli  félon  la  diuerfe  intention  qu’on  a  de  s'en  feruir.  Vtfferenu 

La  diuerfité  à  caufe  du  canon  eft  au  regard  de  la  gro fleur  ,  ou  de  la  quantité  du  **  *Uer,'s' 
canon. 

Car  le  gros  canon  requiert  vne  grande  batterie,  8c  le  petit  vne  petite. 

Quand  il  y  a  quantité  de  canon,  la  place  doit  eftre  longue  :  mais  quand  il  y  en  a 
peu ,  la  place  veut  eftre  plus  eftroitte. 

Les  grandes  batteries  pour  y  planter  le  gros  canon  font  dreflees  vis-à-vis  des  rem-  Dlfiance  des 
parts  que  l’on  veut  ruiner  :  8c  font  efleuées  de  forte  qu’elles  battent  le  rempart  de  part  batteries*, 

8c  d’autre  d’vn  angle  en  fe  croifant,  dont  la  terre  eft  enfin  tellement  choquée  ,  6c 
cfbranlée ,  que  la  brèche  en  deuient  fort  grande  8c  ouuerte. 

La  diftance  des  batteries  du  lieu  que  l’on  veut  battre  eft  aufli  diuerfe  ;  car  au  com¬ 
mencement,  quand  on  campe  l’armée, 8c  queladefenfe  en  eft  encore  petite,  elles 
font  efloignées  de  la  forterefte  d’vne  portée  de  moufquet  ou  enuiron  ,  ce  qui  fera 
200.  à  300.  pas.  Mais  commançant  à  s’approcher  de  la  forterefte  8c  du  fofte  de  la  vil/e, 
on  les  approche  aufli,  afin  que  l’on  puifle  plus  droittement  tirer  le  canon  de  l’enne¬ 
my  ,  8c  que  les  coups  foient  plus  puiflàns. 

Leur  hauteur  n’eft  pas  aufll  toufiours  femblable,  mais  on  s’accommode  à  la  hau¬ 
teur  du  lieu  qui  doit  eftre  battu  du  conon.  Y  ayant  vn  rempart  fort  haut,  il  faut  que 
les  batteries  foient  aufli  hautes  ,  pour  battre  commodément  le  parapet  du  remparr. 

Car  toutes  les  balles  venant  d’vne  batterie  bafle,  batteroient  feulement  l’efpaifteur  du 
rempart  ayant  vne  grande  hauteur ,  ou  bien  l’extremité  du  parapet  ,  laquelle  elles 
flanqueroient  vn  peu  au  dehors. 

La  diftance  caufe  aufli  quelque  différence  entre  la  hauteur,  veû  que  les  batteries 

Iles  plus  proches  du  rempart  doiuent  eftre  plus  hautes  que  les  plus  efloignées. 

Elles  font  pour  la  plufpart  hautes  de  4.  à  5.  pieds ,  8c  aufli  quelquefois  de  6.  pieds  fé¬ 
lon  que  la  qualité  8c  condition  du  lieu  le  requiert. 

La  largeur  fe  rapporte  à  la  qualité  8c  propriété  du  canon,  dont  l’vn  eft  plus  long  Largeur  des 
que  l’autre ,  de  forte  qu’vne  autre  largeur  eft  laiflee  pour  le  canon  entier ,  vne  autre  l*tteries% 
pour  le  demy-canon. 

Vne  pieceauec  fonaffîift  entier  ayant  la  longueur  de  ij.  16.  à  18.  pieds  requiert  au¬ 
tant  d’efpace  pour  fon  lieu ,  8c  10.  à  12.  pieds  pour  reculer  quand  elle  eft  déchargée, 
de  forte  que  18.  pieds  viennent  pour  la  place  du  canon  ,  &  11.  pour  le  reculement  :  qui 
font  enfemble  30.  pieds,  aufquels  on  adjoufte  encore  5.  pieds  pour  aller  à  l’entour  du 
canon  :  la  largeur  en  fera  donc  de  35.  pieds. 


144  T  roifiefme Liure  delà  Fortification, 

Tarifa  A»  Mais  afin  que  le  canon  n’y  foit  àdécouuert ,  on  y  met  aulïï  vn  parapet,  ayant  pour 
dej]us  des  bat-  fabafcn.  15.  à.  18.  pieds,  de  G.  pieds  pour  fa  hauteur  ,  derrière  lequel  les  canonniers 
terieu  peuuent  eftre  en  feureté.  Les  parapets  lont  aulïï  faits  auec  des  fentes ,  ou  trous  longs 
de  3.  pieds ,  de  large  de  2.  pieds  au  dedans  ,  de  de  4.  pieds  au  dehors. 

D’autant  que  le  canon  efbranle  grandement  les  batteries  ,  on  y  met  des  rameaux  en¬ 
tre-deux  ,  de  011  entre-laffe  les  fantes  de  fautes  vers  pour  les  rendre  plus  fermes. 
Chandeliers.  On  met  aulïï  deuant  les  fantes  fufdites  des  chandeliers  qui  font  faits  quelque¬ 
fois  de  rameaux  feuls  ,  de  quelquefois  on  les  ferme  de  guichets  faits  d’ais  forts  de 
efpais,  qui  s’ouurent  quand  on  veut  tirer  le  canon  ,  de  en  apres  fe  ferment  ,  afin 
que  l’ennemy  ne  puiffe  fi-toft  connoiftre  les  fantes ,  de  que  l’on  puifiè  charger  Je  ca¬ 
non  en  feureté. 

longueur  La  longueur  des  batteries  eft  ordonnée  félon  la  quantité  du  canon ,  de  forte  qu’el- 
dts  batteries.  les  viennent  plus  longues  quand  il  y  en  a  quantité ,  &  plus  courtes  quand  il  n’y  a  pas 
beaucoup  de  canon. 

On  prend  douze  pieds ,  ou  vne  verge  entière ,  pour  la  diftance  entre  l’vne  de  l’autre 
piece,  afin  qu’elles  ne  viennent  à  dire  logées  fi  prés  l’vne  de  l’autre,  de  y  ayt  vn 
allez  grand  efpace  entre-deux  :  on  ordonne  encore  outre  les  douze  pieds  ,  d.s  piè¬ 
ces  extrêmes  de  l’vn  de  de  l’autre  codé  ,  fix  pieds  au  dahors  du  parapet ,  qui  doiuent 
dire  efpailïes  de  fix  à  huiéb  pieds ,  de  s’ellendre  de  chaque  code  ,  pour  mieux  couurir 
les  batteries. 


Des  a/s  au 
dejfus  des  bat- 
tir/es. 


Quand  il  faudrait  donc  planter  G.  pièces  fur  vne  batterie  ,  elle  feroit  longue  de 
7-  verges  fans  fou  parapet  de  chaque  codé.  De  6.  verges  on  en  ordonne  vne  entière 
pour  chaque  piece  ,&  la  (eptiefmeed  diuifée  en  deux  parties  égales  ,  de  afïïgnée  en- 
coreàdeux  extrêmes  pièces  :  dont ilappert,  que  lalongueur  des  batteries  furpalfe  en 
nombre  de  verges  celuy  du  canon  d’vne  verge  entière. 

Au  delfus  des  batteries  on  couure  la  largeur  de  12. 14.  à  15.  pieds  ?  où  les  pièces  doi¬ 
uent  dire  plantées  d’ais  efpais ,  de  chefne ,  quand  on  les  peut  auoir  ,  mais  en  y  ayant 
faute  on  prendra  des  ais  de  fapin. 

O11  y  met  donc  des  poutres  quarrées  efpaiffes  d’vn  demy  pied  ,  ou  de  7.  pouces 
efioignées  l’vne  de  l’autre  de  8  .ou  10. pieds, de  forte  qu’elles  font  plus  efieuées  derrière, 
qu’au  deuant, où  elles  font  jointes  au  parapet, Sc  on  remplit  l’efpace  entre-deux  de  terre 
bien  battue  de  foulée,  afin  qu’elle  foit  bien  ferme  dans  les  poutres  ■>  il  faut  clouer  les 
aïs  l’vn  tout  joignant  l’autre  pour  y  planter  le  canon. 

On  pourroit  aiiffi  couurir  le  relie  de  la  batterie  d’ais,  quand  il  y  en  auroit  quanti¬ 
té  •  à  defFaut  defquels  on  fe  fert  de  corbeilles  plattes ,  entrelaffees  de  rameaux,  de  faites 
à  la  façon  de  celles  dont  fe  feruent  les  chartiers  pour  couurir  leurs  chariots ,  ’par  ainfi 
les  batteries  eftant  elleuées  derrière  d’vn  pied  ou  d’vn  pied  &  demy,  le  canon  ne  fe  re¬ 
culera  pas  trop  loin ,  de  fera  mis  en  fa  propre  place  auec  moins  de  difficulté. 

Derrière  la  batterie  onlaiffe  vne  place  d’vne  mefme  longueur  que  la  batterie,  de 
large  de  36.  à  40.  pieds  ;  à  vn  des  collez  de  laquelle  on  fait  vne  folfe  longue  de  1  o .  à  n. 
pieds  ,  de  profonde  de  3,  à  4.  pieds ,  pour  y  mettre  la  poudre  à  canon  gardée  en  des 
tonneaux,  lefquels  feront  couuerts  de  couuertures  ,  faites  de  poil  pour  empefeher 
qu’elle  11e  foit  mouillée  de  la  pluye,  ou  que  quelques  eftincelles  n’y  foient  portées  par 
vn  vent  contraire.  Les  autres  couuertures  y  font  mal  propres ,  puis  quelles  font  faci- 
lement  embrazées  du  feu  :  mais  celles  de  poil  ont  cette  propriété ,  qu’elle  11e  reçoivent 
pas  aifément  le  feu. 

D  autant  que  l’on  a  befoin  de  terre  pour  baftirvne  batterie,  on  l’enuironne  à  l’en¬ 
tour  d  vn  folle  large  de  S.  à  10.  pieds  ,  de  profond  de  6.  qui  fert  aulïï  pour  plus  gran¬ 
de  defenle. 

Quand  il  y  a  grand  danger  que  les  batteries  ne  foient  attaquées  de  l’ennemy  par 
quelque  affaut,  on  les  fortifie  auffi  de  paliffades  tout  à  l’entour,  comme  aulÏÏ  d’vne 
trenchée  commune ,  de  de  redoutes  ,  quand  le  danger  eft  plus  grand. 

Entre  le  folEé  ,  &  la  batterieilya  vnelifiere  large?,  à  4.  pieds. 

A  1  vn  des  deux  coftez  vuides,  ou  bien  derrière ,  eft  aulïï  faite  vne  fortie  ,  ou  entrée 
large  de  10. à  u. pieds,par  laquelle  on mene  tout  ce  qui  eft  necellaire  pour  le  canon, 
chemin  four  comme  aulïï  le  canon  mefme. 

j  aller.  Aulïï  fait-on  vn  chemin,  ou  vne  allée  au  milieu  de  la  batterie,  large  de  10.  à  n. pieds, 

de  pan- 


Le  foffî  des 
la/ter/es. 


L/Jlere * 
Sortie. 
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Sc  panchante  de  forte  que  l’on  n’y  puiflè  feulement  aller  commodément ,  mais  auffi 
mener  Ôc  ramener  le  canon  par  icelle.  co/ïc****  ' 

Quand  la  neceffité  requiert  qu’vne  batterie  foit  ouuerte  auffi  bien  derrière  que  J 
deuant  ,  on  y  fait  auffi  vn  parapet  (  comme  il  eft  dit  cy-daflus ,  )  efpais  de  6.  à  8.  pieds, 
ou  on  met  des  doubles  gabions ,  de  la  grandeur  defquels  eft  traité  au  Chapitre  des 
gabions . 

C’eft  la  defcription  la  plus  commune  des  batteries,  le  profil  defquelles  il  faut  que 
nous  confiderions  auffi  :  iceluy  eft  reprefenté  en  la  135.  figure,  félon  la  proportion  du, 
quel  toutes  fortes  de  batteries  peuuent  eftre  ordonnées. 

A  D  la  bafe  de  la  batterie  efleuée  de  60.  pieds ,  A  B  talud  extérieur  de  %.  pieds  ,  ÔC  Profil  dm 
CDtalud  intérieur  de  j.  pieds,  B  F  ôcCS  la  hauteur  perpendiculaire  de  4.  pieds  9  batteries. 

F  S  le  fommet  paralelle  auec  l’orizon  de  53 .  pieds ,  F I  la  bafe  du  parapet  de  18.  pieds  , 

F  G  le  talud  extérieur  du  parapet  de  3.  pieds,  H  I  le  talud  intérieur  du  parapet  d’vn 
pied ,  G  K ,  H  L  la  hauteur  extérieure  ôc  intérieure  chacune  de  6.  pieds ,  K  L  le  fom¬ 
met  du  parapet  de  1  y .  pieds ,  I E  la  place  du  canon  de  35.  pieds ,  S  E  la  hauteur  de  der¬ 
rière  d’vn  pied,  qui  fe  perd  peu  à  peu  jufques  à  Fextremité  intérieure  de  la  bafe  du 
parapet ,  A  M  la  lifïere  entre  la  batterie  8c  le  folféde  4.  pieds,  D  T  l’allée  inferieure  de 
la  betteriede  56.  pieds, N  M.TV  la  largeur  du  fofle  de  10  pieds,  N  O, P  M,  T  Y, Z  V, 
le  talud  extérieur  Ôc  intérieur  du  fofle  chacun  de  3.  pieds ,  OR,  P  Q^,  Y¥,  Z  X  ,  la 
profondeur  du  folle  de  6.  pieds ,  R  Q X  la  largeur  inferieure  du  foire  de  qua¬ 
tre  pieds. 

Pour  exemple  donc  de  ce  profil  nous  ordonnerons  vne  barterie  pour  trois  pièces  , 
reprefentéeen  la  13 <5.  figure, 

La  bafe  de  la  batterie  eft  connue  par  le  profil ,  Ôc  a  60.  pieds ,  la  Iifiere  4.  pieds  ,  Iè 
fofle  au  deuant  ôc  derrière  10.  pieds,  le  chemin  inferieur,  ou  l’allée  inferieure,36.pieds. 

Tous  ces  nombres  adjouftez  enfemble  donneront  110.  pieds  pour  la  largeur  entière  fe 
de  la  batterie.  'À 

Pour  trouuer  la  longueur  ,  le  fofle  deuant  les  codez  eft  autant  largc,à  fçauoir  de  10.' 
pieds,  lefquels  adjouftez  enfemble  viendront  10- pieds  pour  le  folle  del’vn&de  l’au¬ 
tre  cofté,la  Iifiere  de  4.  pieds  doublée  donnera  8.  pieds,  comme  auffi  le  talud  de  i.pieds 
4.  pieds.  Le  parapet  mis  fur  le  fommet  delà  batterie  pour  couurir  les  coftez  a  pour 
fa  bafe  8.  pieds,  qui  doublez  donnent  16.  pieds ,  n .  pieds  pour  chacune  piece ,  dont  il  y 
en  a  trois ,  font  $6.  pieds ,  ôc  6.  pieds  pour  les  deux  extrêmes  aufurplus  font  11.  pieds 
tellement  que  tous  ces  nombres  adjouftez  enfemble  feront  96.  pieds  pour  la  longueur 
inferieure  de  la  batterie  auec  la  Iifiere,  ôc  le  fofle.  Le  fommet  auec  le  parapet  fait 
6 4.  pieds ,  &  la  longueur  de  la  place  pour  le  canon  48  pieds, dont  la  largeur  eft  connue 
par  le  profil  de  35.  pieds. 

Tout  cela  eftant  calculé  on  marque  la  batterie  en  campagne  félon  la  longueur  ôc 
largeur ,  ôc  on  prend  la  terre  du  foiré  mené  à  l’entour  pour  en  faire  la  batterie.  En  voi- 
cy  la  136.  figure  auec  fa  déclaration  fuiuante. 

A ,  le  folié  eft  large  de  dix  pieds ,  B  la  Iifiere  de  quatre  pieds  ,  C  le  talud  de  deux 
pieds,  D  le  talud  de  derrière  de  cinq  pieds,  E  le  parapet  efpais  de  dix-huidt  pieds , 

F  les  fentes  pour  tirer ,  larges  au  deuant  de  quatre ,  ôc  derrière  de  deux  pieds ,  G  le  pa¬ 
rapet  des  coftez  efpais  de  huidfc  pieds  ,  H  la  fofle  pour  la  poudre  à  canon  large  de 
dix  pieds  ,  ôc  autant  longue  ,  I  l’allée  inferieure  de  la  batterie  de  trente  fix  pieds , 

K  la  place  pour  le  canon,  couuertd’ais  de  quinze  pieds ,  L  la  place  couuertede  cor¬ 
beilles  de  vingt  pieds ,  M  le  chemin  ou  entrée  dans  la  batterie  de  dix  pieds  ,  N  le 
chemin  pour  mener  les  pièces  fur  le  fommet  de  la  batterie,  large  de  douze  pieds ,  ôc 
longue  de  quatorze. 

Les  batteries  tournées  vers  la  campagne  pour  empefeher  1  aflaut  de  I  ennemy  ne  $after;  s 
font  pas  fi  pénibles,  d’autant  qu’on  n’y  met  pas  les  plus  grandes  pièces  ,  ôc  il  n  y  a  pas  rendant  U 
tant  de  danger,  veu  que  Fennemy  n’y  drefle  point  de  contre- batteries  ,  ôc  attaque  çamfagno, 
feulement  le  lieu  d’vn  fimple  aflaut. 

Elles  font  placées  au  dedans  des  trenchées  vers  la  campagne,  ÔC  par  tout  ou  il  y  a 
quelque  danger. 

Elles  font  faites  de  telle  maniéré  :  on  ordonne  combien  de  pièces  y  doiuent  eftre 
mifes ,  pour  chacune  defquelles  on  prend  u.  pieds  ,  comme  nous  auons  dit  cy-deflus, 
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la  largeur  fe  reigïe  félon  la  longueur  du  canôn ,  &  leur  hauteur  eft  de  4.  à  6.  pieds ,  de 
laquelle  on  peut  bien  auant  flanquer ,  6c  nettoyer  la  Campagne. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  les  enuironner  d’vnfoflétout  à  l’entour,  mais  feulement  au 
deuant ,  6c  de  l’vn  Sc  de  l’autre  cofl  é.  Mais  y  ayant  faute  de  terre  on  fait  auflï  vn  fof- 
fé  derrière, &:  Iaiflè-t’on  feulement  vn  chemin  ou  entrée  panchante  par  laquelle  le  ca¬ 
non  eft  mené  fans  grand  peine  fur  la  batterie  :  on  fiche  auflï  des  palilfades  dans  la  ter¬ 
re  tout  à  l’entour  delà  batterie,  defquelles  font  tirées  des  cordes  ou  mefehes  de  l’vn 
à  l’autre  pour  en  faire  de  certaines  limites,  par  lefquelles  ceux  quin’y  ont  point  d’af¬ 
faires,  font  admoneftez  de  s’en  retirer,  afin  qu’ils  n’incommodent  les  canoniers  ,ou 
ne  reçoiuent  quelque  dommage  par  leur  imprudence. 

U  faut  auflï  obferuer  icy  ce  que  nous  auons  dit  cy-delîus  touchant  les  batteries , 
à  fçauoir  quelles  doiuent  eftre  plus  efleuées  derrière  que  deuant.  Le  parapet  mis 
là  dellus  eft  fait  quelquefois  de  terre ,  &  quelquefois  de  gabions. 

Ceux  de  terre  ne  font  pas  plus  efpaisquede  6.  à -7.  pieds,  ny  aufli  plus  hauts  ,  que 
la  hauteur  du  canon  mis  fur  fon  affuft ,  en  forte  qu’il  puilfe  eftre  placé  là  dellus  :  011 
n’y  fait  aufli  point  de  fentes  ,  afin  que  l’on  puilfe  tourner  le  canon  par  tout  où  il 
iera  necelfaire. 

„  Quand  on  defire  de  fe  feruir  de  gabions ,  on  prend  des  demy  gabions ,  6c  les  me-t’ori 
fur  les  batteries ,  y  logeant  les  pièces  entre-deux.  Telles  batteries  tournées  vers  la 
campagne  font  reprefentées  en  la  137.  6c  138.  figure. 

Les  boulevarts  des  forts  de  campagne  placez  parmy  les  trenchées  font  remplis 
de  terre ,  6c  on  y  met  des  pièces  de  canon  ,  caron  s’en  fert  au  lieu  de  petites  batte¬ 
ries,  &  on  y  fait  à  cette  fin  des  entrées  ,  comme  il  fe  void  au  fort  reprefenté  en  la 
12.8.  figure. 

Pareillement  on  met  de  petites  pièces  fur  les  redoutes  par  tout  où  il  eft  necelïaire, 
&où  la  commodité  du  lieu  le  permet. 

Il  y  en  a  quelques-vns  qui  veulent  que  l’on  prenne  de  grands  facs  remplis  de  laine 
pour  en  faire  des  batteries  là  où  il  y  a  faute  de  terre  (ce  qui  arriue  fort  peu ,  d’autant 
qu’on  la  peut  amener  d’ailleurs,  )  onatrouué  par  expérience,  qu’vn  pied  de  terre 
bien  foulée,  &  battue  peut  fouftenir  vn  coup  de  moufquet ,  ce  qu’vn  pied  de  laine 
bien  foulée  peut  auflï  faire  :dauantage,  on  tient  que  iz.  à  15.  pieds  peuuent  fouftenir 
lecoup  d’vn  gros  canon ,  dont  il  appert  qu’vn  fac  remply  de  laine  6c  ayant  iz.  à  ry. 
pieds  de  diamètre  fera  alTez  fort  pour  retarder  le  mefme  coup.  Telles  batteries  s’efle- 
uent  en  la  maniéré  fumante.  On  apprefte  de  grands  facs  confus  au  double,  ôcdetelle 
largeur,  qu’eftant  remplis  de  laine  ils  ayent  15.  pieds  ou  enuiron  de  diamètre, &  autant 
pour  leur  longueur,  Iefquelson  remplit  en  après  de  laine  ,  la  foulant  fort  bien  au  de¬ 
dans,  &:  liant  les  fies  tout  autour  de  cordes  en  croix. 

IJ  faut  auoir  de  tels  facs  autant  qu’il  fera  befoin,  6c  quand  on  en  veut  faire  quel¬ 
que  batterie ,  il  faut  joindre  deux  facs  l’vn  prés  de  l’autre  pour  plus  grande  feureté ,  6c 
y  laifler  autant  d’efpace  entre  deux  que  la  bouche  du  canon  le  requiert.  Auant  que  les 
y  mettre  il  faut  premièrement  faire  vn  fondement  là  où  ils  doiuent  eftre  mis ,  y  enfon¬ 
çant  des  paux  pour  contraindre  6c  retenir  les  facs  en  leur  lieu. 

Au  dellus  de  ces  facs  on  en  met  encore  vn  autre  ,  lequel  on  attache  auec  ceux 
d’embas. 

Dautant  que  ces  facs  font  fujets  au  danger  d’eftre  enflammez  de  leur  propre  ca¬ 
non,  on  a  toufiours  prefts  quelques  tonneaux  remplis  de  terre ,  meflée  auec  de  l’eau, 
pour  en  mouiller  fort  fouuent  les  facs. 

U  y  auroit  d’autres  fortes  de  batteries  à  deferire,  Iefquelles  nous  obmettons  icy 
comme  peu  différentes  de  celles  que  nous  auons  mifes  cy-delfus. 


; 
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Chapitre  VIII. 

Touchant  la  defenfe  de  ceux  ,  qui  eftam  en  vne  ville 
ont  à  craindre  vn  fiege . 

Près  qu’vn  Prince  ou  Seigneur  oura  connu  l’inimitié  de  Tes  voifins,  ou  enne-  inimitié 
mis,  ôc  qu’ils  forgent  &  machinent  quelque  guerre  ,  il  y  prendra  garde  ,  mutuelle 
ôcnedoitpas  s’aftèurer  de  n’en  eftre  point  attaqué  :  encore  que  le  bruit  du 
contraire  couruft.  Pourtant  fî-toft  qu’il  entendra  les  leuées  de  fon  ennemy  , 
iiferale  mefme ,  ôc  tafchera  neantmoins  de  couurir  fon  dellein  d’vn  bruit  contraire, 
tout  ainfi  comme  fon  ennemy  a  fait:  auquel  il  eft  raifonnable  qu’il  iouë  le  mefme  tour, 

&  le  mette  aufii  en  doute.  En  cas  que  l’on  furpafte  l’ennemy  en  puiftance  ,  ôc  qu’il 
Toit  aufil  trouué  profitable  de  le  preuenir,  ôc  mettre  pluftoft  en  œuure  ce  qu’il  s’eft: 
propofé  de  faire ,  on  le  pourra  bien  attaquer  en  fon  propre  pays,  ôc  combien  qu’il  foit 
pénible  de  faire  la  guerre  en  pays  eftrange  ,  d’autant  qu’il  faut  attendre  l’a  Haut  de 
l’ennemy  de  toutes  parts  ,  fi  eft-ce  que  cela  eft  plus  profitable  pour  fon  propre 
pays,  ôcfubieéts,  qui  contribuent  plus  volontiers  que  fi  la  guerre  eftoit  en  leur  pro¬ 
pre  contrée. 

Mais  fe  trouuant  plus  foible  que  I’ennemy ,  il  vaut  mieux  de  fe  préparer  pour  faire 
vne  defenfe  neceflaire,ôc  d’ofter  à  Pennemy  toute  forte  d’auantage  dont  il  poutroit  fai¬ 
re  fon  profit,  quand  il  viendroit  à  aflaillir  les  frontières  du  pays  :  parquoy  on  y  pour- 
uoira  ,  ôc  garnira  bien  les  frontiers  ôc  paftàge  de  toutes  chofes  neceftaires  ,  ôc  on 
fera  des  forts  meurement  dehberez,  ôcauecauantage  là  où  il  n’y  en  a  point ,  ôcfont 
toutefois  neceftaires. 

Le  mefme  vient  aufil  à  eftre  délibéré  au  fait  d’vne  fortereftè;  ôc  puis  que  la  fi-  La  fortërejfè 
tuation  du  lieu  eft  de  plus  grande  importance  ,  comme  aufil  la  fortification  ,  dont  dépend  de  lu 
Ja  forterdfe  entière  dépend  ,  il  faut  qu’on  la  mette  en  grande  deliberation  ,  pour  J9rurC(tttaT}* 
corriger  par  artifice  les  fautes  naturelles  ,  ôc  tout  ce  qui  pourroit  endommager  la 
fort  elfe. 

Le  Gouuerneur  de  la  fortereftè,  auquel  elle  eft  commife  ,  en  aura  autant  de  Coin 
que  de  fon  propre  corps ,  d’autant  que  tout  fon  bien  ôc  fon  honneur  en  dépend  :  car  Le  deuoif 
il  eft  grandement  reproché  à  celuy  qui  ne  s’eft  pas  bien  acquitté  de  fon  deuoir ,  tou-  d  G°"f*er~ 
chant  la  defenfe  de  ce  dont  on  s’eft  fié  en  luy.  ntur' 

A  caufe  dequoy  il  fera  neceftaire  qu’il  confidere  de  prés  la  condition  de  la  fortereftè, 

&  tout  ainfi  que  s’il  la  vouloir  afiieger  luy- mefme  ;  afin  qu’il  puiftè  parfaitement  con- 
noiftre  les  auantages  ôc  defauantages  de  la  fortereftè,  où  elle  eft  la  plus  foible  ,  ôc  peut 
eftre  plus  commodément  attaquée:  car  par  ce  moyen  il  apprendra  bien  le  defaut  de 
la  fortereftè ,  ôc  par  où  l’ennemy  la  peut  attaquer. 

Dont  il  appert  clairement ,  que  celuy  qui  entend  bien  l’ofiènfîue  de  la  guerre ,  peut  entend 
auftï  bien  ordonner  la  defenfiue  :  ce  que  le  Gouuerneur  ayant  bien  examiné  il  fera  ve-  /’ offenfiue , 
nirfon  Ingénieur  ,6c  luy  commandera  outre  la  charge  ordinaire  d’auoir  vn  extrême  entend  xufii 
foin  de  lafortereftè ,  &  de  la  regarder  ôevifiter  partout,  pour  ordonner  ce  qui  doit  defenfiue 

i  /  q  f  de  M  2u>erTC% 

eftre  change  &  corrige.  6 

L’Ingenieur  vifiteraôc  examinera  principalement  tous  les  boulevarts ,  6c  toutes  les  Lg  .  , 

courtines  ,  comme  les  plus  principales  pièces  de  toute  la  forterelfe  ,  à  fçauoir  fi  elles  jvn  j004ft 
ont  vne  defenfe  parfaite  ôc  réciproque,  ou  s’il  faut  qu’elles  foient  défendues  d’ail-  niettr. 
leurs  j  ôc  fi  elles  fe  ruinent  i  fi  trop  hautes  ou  trop  baftès  :  ce  qui  s’entend  aufti  du  para¬ 
pet  ,  duquel  il  faut  aufii  confiderer  de  prés  la  hauteur  ôc  efpaiftèr ,  dont  l’Ingenieur 
aura  foin  ,  ôc  fera  qu’il  ait  fa  hauteur  ôc  efpaifteur  conuenable.  Car  il  aduientquel-  Tromperiei 
quefois  ,  que  les  maiftres  des  rempart  (  qui  ont  leurs  falaires  annuels  pour  les  corriger  des  maifires 
tombant  en  decadance)  font  le  parapet  plus  eftroit  en  prenant  la  terre  de  l’efpaif-  desremfdrn 
Leur ,  laquelle  ils  adjouftent  à  la  hauteur  ,  combien  qu’ils  foient  obligées  par  leurs  ar¬ 
ticles  d’y  mener  la  terre  d’ailleurs.  Car  cela  afïoiblit  grandement  les  fortereiïes  ,  ôc 
ceux  qui  font  cela ,  trompent  lears  Maiftres ,  Ôc  contreuiennent  à  ce  qui  eft  conuenu  ôt 
accordé ,  dequoy  il  fe  faut  donner  garde.  Aufii  eft-il  neceftaire  de  fe  fouuenir  du  ban¬ 
quet,  qui  doit  aufii  eftre  corrigé. 
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Quand  il  y  a  vnc  forterefle  auec  vne  faufle  bra  ye  ,  il  faut  qu’on  en  tienne  le  chemin 
bien  net  ,& que  le  parapet  ait  fa  hauteur  &  efpaifleur  conuenable.  Le  chemin  enrie 
le  grand  rempart  &  la  faufle-braye  eftant  trop  eftx  oit  il  le  faut  eflargir  ,  6c  l’o;  donner 
autant  qu’il  eft  poffible,  de  forte  que  Ton  ypuilfe  loger  quantité  de  gens ,  &  y  mener 
aulli  du  canon  quand  il  eft  néceflaire. 

Quand  le  folle  eft  fi  profond,  qu’il  ne  peut  eftre  remply  fans  grand  peine  pour  eflar¬ 
gir  la  faufle-braye, il  vaut  mieux  que  l’on  maflonne  l’efcarpe  ou  talud  intérieur  du  foifé, 
6c  prenne  la  lifiere,  qui  eft  ordinairement  large  de  6 ■  à  S.  pieds  pour  le  parapet  de  la 
faufle- braye,  de  forte  que  fon  chemin  en  puille  eftre eflargy. 

Puis  que  nous  faifons  icy  mention  de  l’efcarpe,  il  faut  que  l’on  fçache  que  c’eft  vu 
mot  Italien  qui  fignifie  vn  foulier  :  fi  ce  qui  eft  dit  par  fimilitude  :  car  comme  vn  fou- 
lierdefendle  pied  de  l’homme  contre  l’eau  6c  l’humidité  -,  de  melme  le  pied  ou  la 
bafe  du  rempart  eft  gardé  par  cette  efearpeou  talud,  d’eftre endommagée  de  l’eau: 
l’autre  talud  a  fçauoir  le  talud  extérieur  du  fofle  eft  appelle  contr’efearpe ,  ou  contre- 
foulier  ;  dont  il  appert ,  que  parce  mot  eft  entendu  ieulement  le  panchant  du  folléj 
dont  le  chemin  couuert  prend  fon  commencement  ,  6c  non  le  chemin  couuert  mel¬ 
me,  lequel  plufieurs  nomment  contr’efearpe  par  abus  6c  mauuaife  couftume,  faifanc 
vne  mefme  chofe  du  chemin  couuert ,  &  du  panchant  du  fofle  ,  qui  font  neantmoins 
deux  chofes  differentes. 

Où  il  n’y  a  pas  de  faufle-braye ,  il  y  faut  faire  vn  chemin  couuert  au  dehors  du  fofle 
auffi  bien  pour  offencer  l’ennemy  que  pour  les  forties  ,  afin  que  ceux  qui  font  les 
forties  s’y  puiflent  retirer ,  6c  cacher  quand  ils  font  repouflez  de  l’ennemy. 

Auffi  faut-il  bien  regarder  les  efclufes,&  baftimens  qui  retiennent  l’eau  ,  6c  s’il 
y  a  quelque  faute,  il  l’a  faut  corriger. 

Le  chemin  couuert  doit  eftre  enuironne  de  paliffades  ,  lefquelles  ont  efté  trou- 
uées  fort  neceflaires  ,  principalement  quand  011  attand  de  iour  en  iour  l’arriuce  de 
l’ennemy. 

Touchant  les  portes  ,  peints  ,  poms-leuic  &  routes  les  autres  parties  de  la  forterefle 
nous  en  auons  fait  mention  au  premier  Liure  :  ce  qu’il  faut  obferuer  icy ,  6c  toutes  lefc 
dites  parties  doiuent  eftre  ordonnées  félon  les  reigles  données. 

Quand  on  eft  point  prefle  du  temps ,  6c  les  defpens  le  permettent  ,  on  y  pourra 
aufn  faire  toutes  fortes  d’ouurages  extérieurs,  par  lefqüels  l’ennemy  peut  eftre  retardé 
quelque  temps,  de  forte  qu’il  ne  fe  peut  fi  toft  approcher  du  grand  rempart.  Nous  en 
auons  traitte au  deuxiefme  Liure  :  les  plus  principaux  defquels  font  les  ouurages  à 
corne, qui  peuuent  eftre  fouuentefois  coupez  ,  les  rauelins  ,  &  demy- lunes.  Aux 
Pays- bas  il  y  a  plufieurs  forterefles  fituées  prés  de  l’ennemy  ,  qui  font  fortifiées  de  tels 
ouurages  extérieurs  ,  comme  E  redit ,  Eergne  op  ^oomyGr4ueyZ’utphenpi(eesy  Coeuorde , 
&  plufieurs  autres. 

Mous  mettons  icy  pour  exemple  vne/orterefle  fort  bien  baftie  ,  6c  fortifiée  d’ou¬ 
urages  extérieurs ,  laquelle  eft  fituéeen  Hollande,&  s’appelle  &a  eftétou- 

jours  en  grand  danger  de  toutes  parts  deuant  la  prife  de  Eolduc  :  le  plan  d’icelle  eft 
icprefenté  en  la  139.  figure , où  fe  voit  vne  faufle-braye,  chemin  couuert,  des  rauelins, 
ouurages  à  corne,&  vne  demie  lune  :  lefqüels  ouurages  ont  empefehé  l’ennemy,  qu’il 
n’a  pas  o(c attaquer  ny  affieger  ladite  forterefle. 

On  demande  ,  fi  vne  forterefle  doit  auoir  des  fauxbourgs  ,  à  quoy  nous  auons 
refpondu  au  Liure  precedent.  Mafs  quand  quelque  fauxbourgs  s’y  trouuent,  lefqüels 
ne  peuuent  eftre  démantelez  fans  grande  perte  &  dommage  ,  il  faut  qu’on  les  enui¬ 
ronne  d’vnetrencnée,  toutefois  auec  le  moins  de  circuit  qu’il  eft  poffible ,  afin  qu’on 
ne  commettepas  detelles  fautes, comme  il  a  eftéfaitilnJyapaslongs-temps,endeux 
lieux  diuers , en  vn  defquels  il  yauoit  vne  fi  grande  trenchée  ,  quelle  n’enuironnoic 
pas  feulement  les  fauxbourgs  &  iardins ,  mais  auffi  de  grands  champs ,  &  prairies ,  ce 
qmaplaftoftafFoibly  la  fortëreflej  6c  à  caufe  des  defpens  exceffifs  ,dontI‘Ingenieura 
cftel  occafion  ,  qui  n’a  pas  bien  entendu  ,ou  n’a  voulu  entendre  la  maxime  ,  à  fça¬ 
uoir  ,  que  1  on  doit  accommoder  les  ouurages  à  la  proportion  &  quantité  des  gens 
qui  les  doiuent  garder  6c  defendre,  félon  lefquels  on  les  doit  eflargir,  ou  reftraindre, 
afin  qu  on  ne  fafle  ny  ne  ferme  comme  vn  camp  pour  enuironner  la  forterefle, 
comme  il  a  eft  e  fait  icy.  Car,  comme  il  eft  dit  cy-deflus,  vne  forterefle  fans  gar- 
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nifon  fuffifante  eft  plus  nuifible  ,que  s’il  n’y  en  avoir  nulle ,  d’autant  qu’elle  peitc 
aifément  eftre  priïe  eftantaffâillie  en  plufîcurs  endroits  ,  à  caufe  que  la  petite  garni- 
ion  qui  s’y  trouue ,  eft  diuifée  ,  8c  dilîîpée,  de  forte  que  l’ennemy  s’en  peut  aifément 
rendre  maiftrc,  8c  s’en  feruir  à  fon  profit. 

L’autre  n’eftoit  feulement  pas  marquée  en  campagne,  mais  auffi  défia  mile  en  de- 
fenfe ,  lequel  lieu  fpacieux  n’a  efté  toutefois  attaqué  par  l’ennemy.  Les  ?tî,ts 

Les  fauxbourgsn’eftans  pas  trop  fpacieux  font  enuironnez  de  mefme  rempart,  dont  f*uxbsur&> 

UC  (T  a  °  /  1  11  ,  r  rr  t  *  t  L  9  Jent  'Métrait* 

tortereiie  eft  enuironnee  ,  comme  on  voit  en  la  forterefle  de  JZudphen.  d-^n 

Quand  il  eft  befoin  de  mettre  quelques  forts  par  dehors  de  la  forterefle,  pour  gar  -grand  rem- 
dcr  les  paflages,il  les  fautanffi  faire:  nous  enauons  vn  exemple  aux  Pays-bas  en  la  for-  f*rt' 
tereflede  qui  n’eft  pas  fortifiée  feulement  d’ouurages  extérieurs  ,  8c  d'vn  bon  Vesfortsfont 

rempart}  mais  le  chemin  entier  s’eftendant  delà  ville  iufques  à  lariuiere  de  /’^r/eft  ™,s  *u  dehors 
fortifié  de  forts  ,  de  forte  que  l’ennemy  pourroit  grandement  incommoder  la  ville, 
s’il  n’eftoit  empefché  par  les  forts:  &  outre  cela  le  chemin  entier  eft  encore  fortifié  " 

d’vne  forte  trenchée  de  l’ vn  &  de  l’autre  cofté,  de  laquelle  on  fe  peut  defendre  en  cas 
de  neceffi té,  &  auffi  fecourir  les  forts  fans  danger  par  icelle. 

Demefme  la  ville  de  Eolduc  a  efté  fortifiée  de  trois  forts  à  cinq  angles  deuant  le 
fiege,  àfçanoir  du  fort  Ifabellc^  qui  eftoitgrand,fort,bien  bafty,&  fortifié  d’vne  fauf- 
fe-braye,  chemin  couuert ,  8c  d’vn  ouurage  à  corne  qui  eft  enuironné  d’vn  foffé, com¬ 
me  au  fil  le  chemin  couuertft’autre  forts’appelloit  leforr  àç  S,  Antboim r,qui  n’eftoit 
pas  fi  grand ,  ôc  le  troifiefmele  fort  Tettler  >  qui  eft  firué  en  vne  place  fort  commode. 

Apres  Je  fiege ,  les  Hollandois  y  ont  encore  clleué  deux  autres  forts,  l’vn  à  Engelen^ôc 
l’autre  à  Ortben. 

La  140.  figure  eft  le  plan  de  la  ville  de  Wcfcl ,  dans  lequel  les  lignes  pun&uées  LafenificA- 
montrent  la  nouuelle  fortification  par  laquelle  elle  eft  corrigée  ,&  comme  les  faux-  tiondeUviï 
bourgs, qui  ont  efté  auparauant  fortifiez  d’ouurages  à  corne  ,  font  enuironnez  du  YVt/e*' 
grand  rempart.  De  mefme  fe  voit  en  cét  exemple  ,  comme  on  doit  garder  vne  ri- 
uiere,car  pour  cette  cauievn  fort  à  cinq  angles  eft  mis  entre  le  7(hin  ,  8c  la  riuiere 
de  Lippe, 

To  us  les  ouurages  de  fortification  eftanr  ordonnées  comme  il  faut,  il  eft  auffi  ne-  Arcenaux  (£ 
ceflàire  de  vifiter  les  magazins  ,&arcenanx,  comme  auffi  la  mafton  de  charpenterie:  *>*£*&»*. 
les  vi&uailles  &  viures ,  qui  ne  font  pas  d’vne  longue  duree,  doiuent  eftre  changez,& 
on  doit  faire  faire  la  calculation ,  pour  combien  de  temps  on  en  eft  fourny,  il  vaut  auffi 
mieux  d’en  auoir  trop  que  peu.  Car  il  aduient  fouuentefois ,  qu'à  la  fin  l’ennemy  eft 
affoibly  ,8c  la  forterefle  à  faute  de  viures  ,  ce  qui  endommage  grandement  ceux  de 
la  forterefle,  qui  l’ayant  défendue  au  commancement  auec  grande  force  8c  coura¬ 
ge,  font  finalement  contraints  par  la  famine  de  fe  rendre  à  la  mercyde  l’ennemy 
affoibly.  ,  • 

Il  faut  auffi  vifiter  la  poudre  à  canon,  8c  l’efprouuer,  fi  elle  eft  feiche  8c  bonne ,  8c  CiFou  re  * 
elle  ne  l’eft  pas ,  il  la  faut  changer  &  refaire.  Il  en  faut  auoir  bonne  &  fuffifante  quan  - 
tiré,  afin  que  l’on  ne  foit  contraint  de  l’cfpargner,  ce  qui  feroit  profitable  à  l’enne¬ 
my.  Caria  plus  grande  quantité  de  coups  de  canon  fait  le  plus  grand  dommage  à 
l’ennemy,  ôc  retarde  fes  approches  ,  d’autant  que  les  ouuriersfont  empefehez  par  la 
grande  quantité  de  coups,  qui  font  tant  plus  réitérez  par  l’abondance  de  la  poudre  à 
canon.  Quand  on  a  faute  de  matériaux  pour  fairede  la  poudre ,  il  les  faut  procurer,  & 
faire  prouifion  d’vne  quantitédefalpeftre,charboni&  fouphre.-il  fautanffi  auoir  preft 
quelques  moulins  à  bras ,  ôc  à  cheuaux. 

Combien  qu’en  tout  temps  on  ne  doiue  point  auoir  faute  d’argent  pour  payer  Vnefortertfo 
les  foldats,fieft-ceque  l’on  en  a  principalement  befoin,  quand  l’arriuée  de  l’enne-  don  eftre g*r , 
m  y  eft  à  craindre,  afin  que  les  foldats  n’ayent  occafion  de  fe  rebeller  8c  s’oppofer  nie  d'argent, 
faute  de  payement.  Dauantage  quand  on  ooferuera  ce  que  nous  auons  remarqué  aii 
premier  Liure  touchant  la  garnifon  d’vne  forterefle ,  elle  fera  fans  doute  pourueuë  & 
bien  garnie  de  toutes  chofes  neceftaires. 

C«/?/v>/villefituéeauMarquifatdeBrandanbourgen  vn  lieu  où  les  riuieres  d'Oder  L  Avilit  de 
&de  VEarta  feioignentenfemble,  eft  vne  place  extrêmement  forte  de  nature,  8c  Cuftnn. 
d’art.  Elle  eft  fi  bien  garnie  de  toutes  fortes  de  munitions  8c  de  viures  ,  que  l’on  la 
tient  imprenable  pour  quelques  années,  en  cas  que  les  digues ,  qui  font  fes  paflages 
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eftroics  ,  foient bien  gardées.  Et  combien  qu’elle  Toit  fortifiée  de  cafemattesà  l’an¬ 
tique  ,  fi  eft-ce  quelle  eft  fi  forte  de nature  ,  que  l’on  netrouuera  pas  aifément  de  pla¬ 
ce  fortifiée  à  la  moderne,  quiluy  puilfe  eftre  comparée  :  fonplanefheprefentéenla 
141.  figure.  r 

Puis  que  les  fortereffes  font  fouuent  endommagées  par  trahifons  ,  &  partraiftres 
qui  recherchent  curieufementtout  cequis’y  palfe,  en aduertilïant  l’ennemy  &  ceux 
auec  Iefqucls  ils  ontcorrefpondance  ;  il  fera  fort  necellàire  que  le  Gounerneur  cache 
roi. ces  fes  entreprifes  ôc  confeils,  &  qu  il  prenne  garde  de  n’y  tailler  entrer  ny  fortir 
aucun  melïager,  ny  lettres ,  ou  autres  chofes,  fans  (es  vifiter  premièrement ,  afin  que 
es  trahifons  foient  découuerres.  Les  personnes ,  Iefquelles  on  tient  fufpedes  non  feu¬ 
lement  à  caufe  d’vn  fimple  foupçon  ,  maisauOi  par  certains  aduis,  doiuent  eftreen- 
uoyees  hors  de  la  forterelfe ,  &  1  on  ne  leur  doit  concéder  qu’vn  certain  temps  pour 
y  demeurer.  r  r 

Quand  on  eft  a  fieu  ré  que  1  on  lera  attaqué  de  l’ennemy,  il  faut  que  l’on  enuoye  hors 
de  la  forterelfe  toutes  fortes  de  perfonnes ,  qui  ne  font  capables  de  portes  les  armes 
comme  par  exemple  les  femmes, enfans,& vieillards, lefquels  il  faut  mener  ailleurs  oi{ 
ils  peuuent eftre  en  feureré.  Perfonne  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez,  ôc  peuuent 
porter  les  armes  en  cas  de  neceffité  ne  doit  eftre  exemptée  ,  jufques  à  ce  que  l’on 
voye  quelle  ifiüël  affaire  aura.  Ce  qui  refte  eft  lailfé  à  la  neceflité  &  méditation  qui  en 
donnera  plus  ample  inftru&ion.  ^ 


Chapitre  IX. 

■Des  b  utteries  de  lu  ville ,  Caualiers ,  lutte  s  formes, 

Vand  I  ennemy  a  aflîegé  vne  forterelfe,  &  commence  à  drelfer  les  batteries 
&  faire  fes  approches  ,  il  ne  faut  pas  que  les  affiegez  celTent,  &  IailTent  ap¬ 
procher  1  ennemy  à  fa  volonté  ;  mais  il  eft  necellàire  qu’ils  monftrent  au 
contraire  leur  courage  pour  luy  faire  refiftance,  &  fie  préparent  aufli  prom¬ 
ptement  a  combattre ,  que  l’ennemy  fe  hafte  de  les  attaquer. 

La  ttim t>ale  v  j  P!:inciPaIe  a“aqueeft  faite  par  le  moyen  du  canon ,  &  la  defenfe  fc  faitauflî  pàc 
attaque  eft  ayde  du  canon  j  il  ne  s  enfuit  pourtant  que  l’on  doiue  rejetterles  moufquets  com- 
fiite  par  le  1T,e  1”ul"es  P°ur  s  en  défendre ,  (  car  ils  font  beaucoup  plus  de  dommage  que  le  canon 
canon.  combien  que  1  on  ne  s’en  puilfeapperceuoir  fi  fenfiblementau  commencement,  d’au- 
tant  qu  ils  ne  tuent  pas  les  hommes  d’vne  maniéré  fi  effroyable  que  le  canon,  &  quov 
qu  ils  font  de  plus  petites  playes  ,  fouuent  mortelles ,  fi  eft-ce  qu’on  le  fient  finalement 

parla  pertedeles  gens.)  Mais  ce  que  nous  difons  icy  s’entend  de  la  defenfe  du  canon 
contre  le  canon. 

Or  on  fe  l  crt  de  cette  rit  fenfe  du  canon  ,  quand  I  ennemy  eft  encore  efloigne  de  la 
de  canon  ’  dC  V>  ’  peU' eftre  tiré  à  C0UP  de  ,  mais  bien  à  coups 

Comme  les  affiegeans  plantent  leur  canon  fur  les  batteries  ,  fous  la  defence  du 
quel  les  ouuners  peuuent  trauailler  en  feureté  :  de  mefme  les  affiegez  fe  Tentent  de  bat- 
tenes  pour  y  mettre  leur  canon ,  &  empefeher  autant  qu’il  eft  poffible  les  ouuriers 
C.»,r,  t„.  les  beux  auquel  le  canon  eft  planté  par  les  affiegez  ,  eft  appellé  contre-batterie’ 

•  (fautant  qu  elle  eftfaitecontrelesbatteriesde  l’ennemy  pour  les  tirer.  I 

Nous  auons  monftré  au  première  Liure  au  Chapitre  de  la  garnifon  d’vne  ville  de 
quelle  forte  de  canon  vne  fortereffie  doit  eftre  pourueuë  :  mais  on  fait  icy  vne  de¬ 
mande,  quel  heu  on  doit  choiftr  pour  planter  le  canon  ;  à  quoy  nous  ne  pouuons  ré¬ 
pondre  (î  abfolument ,  &  en  general ,  fans  fçauoir  des  particularitez  certaines  :  à  fea- 
uo,r  le  heu  où  1  ennemy  drefte  fes  batteries ,  &  quel  lieu  il  veut  battre  :  de  forte  que 
nous  la  laiffions  paffier  fans  y  donner  réponfe,  d’autant  que  la  pratique  monftrera 
mieux  le  lieu  ou  il  faut  planter  le  canonùt  eft  auffi  afleuré,  que  là  oh  il  n’y  a  point  d’of- 

aine  il'  <ntl?  nr  Pas  °e“>*n  canon*  Si  ne  doit-on  toutefois  pas  fe  tenir  trop  afleuré, 
ains  il  eft  befoin  de  tenir  du  canon  preft  és  lieux  les  plus  affeurez. 

6  lÇ"  nS  c°mm°de  pollr  le  canon  eft  celuy  qui  comprend  plus  commodé- 
nt ,  3c  ytil e ment  le  canon,  comme  vn  boulevart,  dans  lequel  le  canon  eft  departy. 
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&mis,partieauxefpaules,&partieauxfaces.  On  le  loge  auflï  au  milieu  delacourti* 
ne ,  quand  on  en  veut  defendre  les  boulevarts ,  8c  quand  on  veut  nettoyer  feulement 
la  platte  campagne ,  &  endommager  l’ennemy. 

Le  canon  n’eft  pas  bien  planté  fur  la  terre  nue,  ny  auflï  aflèilrémênt  defchargé  ,  dau- 
tant  que  la  terre  n’eft  pas  par  tout  efgale  8c  vnie ,  comme  il  eft  bien  requis  pour  le  ca-  comme  les 
non.  Les  contre-batteries  font  ordonnées  comme  il  s'enfuit  :  au  deflus  des  boulevarts  contre-bat- 
ia  terre  eft  efleuée  jufques  à  la  moitié  du  parapet  ou  enuiron  ,  fur  laquelle  on  mét  dè  ter  tes  fo»s 
fortes  poultres,  comme  on  fait  aux  batteries  de  campagne,  8c  on  remplit  Fefpace  entre 
deux  de  terre  bien  foulée,  afin  que  le  canon  y  puifle  auoir  vneftadon  plus  ferme.  Là 
deflus  on  attache  de  forts  ais  dechefne,dontilfaut  auoir  quantité,  y  plantant  en  apres 
Je  canon  de  forte, qu'il  s’efleue  8c  s’eftendeau  deflus  du  parapet,  fur  lequel  on  met  auflï 
des  grands  gabions  pour  couurir  le  canon.  Les  batteries  eftant  ordonnées  de  telle 
forte ,  cela  s'appelle  tirer  fur  le  banc. 

Quelques- vns  ordennent  leurs  contre-batteries  de  forte ,  que  le  canon  ne  s’eftend 
pas  ddfus  le  parapet ,  mais  ils  font  quelques  fentes  dans  le  parapet  du  rempart  8c  des 
boulevarts,  parmy  lefquelles  ils  ordonnent  le  canon,  quand  ils  s’en  veulent  feruir  con¬ 
tre  l’ennemy  :  8c  c'efl  tirer  par  les  fentes. 

Il  fe  rencontre  icy  vne  quefticn  ,  laquelle  des  deux  contre-batteries  on  doit  tenir  s'il  eflmeiL 
pour  meilleure,  celle  qui  tire  fur  le  banc  ,  ou  celle  qui  tire  par  les  fentes  ,  ou  ca-  leur  de  tirer 
nonnieres.  / ur  le  l>*»c 

Nous  donnons  pour  refponfe  ,  que  celles  à  fentes  ont  bien  vne  meilleure  defenfe,  1J*e  P4r  le* 
8c  que  le  canon  eft  couuert ,  de  forte  que  l'ennemy  ne  peut  rien  incommoder  finoiv  *  *  ’ 
la  bouche  du  canon,  8c  outre  cela  il  ne  le  peut  faire  auant  que  fe  s  batteries  ayent  la 
hauteur  conuenable,  8c  qu’il  en  puilfe  battre  les  fentes  en  vne  ligne  droite.  Mais  il 
ne  faut  pourtant  rejetter  l'opinion  des  autres ,  qui  tiennent  celles  qui  tirent  fur  le  banc 
pour  meilleures ,  combien  que  les  raifons  fufdites  femblent  eftre  d’importances  :  car 
icelle  peut  auflï  defendre  l’vfage  des  batteries  qui  tirent  fur  le  banc,  8c  ont  encore  d’au¬ 
tres  auantages  au  deflus  de  celles  à  fentes. 

Car  celles  à  fentes  ne  permettent  pas  de  tourner  le  canon  par  tout ,  8c  où  l’on  veut 
tirer  ,  mais  le  canon  eft  contraint  de  demeurer  entre  fe  s  limites  dont  ileft  borné,  & 
peut  eftre  tourné  feulement  là  ou  les  fentes  le  permettent. 

Mais  les  batteries  qui  tirent  fur  le  banc  font  commodes  pour  le  canon  qui  peut 
eftre  tourné  par  tout ,  8c  outre  ce  il  y  a  encore  vn  plus  grand  aduantage ,  par  lequel  les 
frais  8c  defpens  de  l’ennemy  font  grandement  augmentez.  Car  on  peut  toufiours  me¬ 
ner  le  canon  d’vn  lieu  à  autre ,  8c  changer  la  dation  autant  de  fois  que  l’on  veut ,  dont 
l’ennemy  eft  contraint  de  faire  de  grands  defpens  8c  d’efleuer  des  batteries  par  tout, 
en  cas  qu’il  vueille  endommager  le  canon  des  afliegez.  On  fe  peut  auflï  feruir  du  ca¬ 
non  fans  danger,  jufques  à  ce  que  l’ennemy  ait  efleué  fa  batterie,  8c  ait  mené  fon ca¬ 
non  pour  en  tirer  8c  battre  le  canon  des  aflïegez  ,  qui  changent  incontinent  de  place, 

8c  mènent  leur  canon  en  vn  autre  lieu  plus  afteuré  ,  dont  ils  peuuent  encore  battre  la 
batterie  de  leur  ennemy,  auquel  il  n’eft  pas  poflïble  de  faire  vne  refiftance  conuena¬ 
ble  auant  qu’il  ayt  changé  fa  batterie ,  8c  l’ayt  tournée  contre  le  canon  des  aflïegez,  ou 
bien  efleué  vne  nouuelle  batterie  pour  retenir  l’autre  ,qui  eft  tournée  vers  le  lieu  où  le 
canon  des  aflïegez  eftoit  planté  auparauant. 

Cy- deflus  nous  auons  dit  que  l’on  doit  faire  les  faurte-brayes  fi  fpacieufes ,  que  l’on  batteries 
y  puille  mettre  le  canon  ,  ce  qui  vient  fort  à  propos  en  ce  Chapitre.  Car  les  contre-  ****  lesfauf. 
batteries  ne  font  pas  feulement  mifes  aux  remparts  &  boulevarts ,  mais  auflï  dans  les  fe~hr*J's> 
fiu  (fe- b  raye  s ,  quand  laneceflïté  le  requiert.  A  cette  fin  on  ne  fefert  d’autre  maniéré 
que  de  celle-là  qui  eft  monftrée  cy-deflus ,  8c  il  faut  prendre  gardeaufli  de  mettre 
des  ais  fous  le  canon  pour  rendre  fon  coup  plus  afleure. 

Anciennement  on  fe  feruoit  de  calibres  ou  arquebufes  a  croc,  defquelles  on  droit  calibres  ou 
des  murailles  faites  auec  des  galleries ,  d’autant  quelles  ont  plus  grande  force  que  les  ar^ebu/es 
moufquets ,  8c  font  plus  légers  que  le  canon  :  de  mefme  leur  vfage  n  eft  pas  à  rejetter  à  croc. 
aujourd’huy ,  mais  au  contraire  eft  fort  profitable ,  8c  le  maniment  facile  ,  principale¬ 
ment  aux  faufle-brayes,  qui  font  trop  eftroittes  pour  le  canon.  Or  on  enfonce  des  paux 
diuers  en  diuerfes  places ,  ayans  pour  leur  diamètre  5.  à  6.  poulces  d’efpailfeur ,  8c  la 
mefme  hauteur  que  le  parapet.  On  fait  auflï  vn  trou  au  fommet  du  pieu  pour  y  mettre 
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dedans  vn  fer  attaché  à  l’arquebufe ,  qui  fe  tourne  dans  ce  trou  par  tout ,  de  forte  que 
l’arquebufe  eft  tournée  aufli  ou  Ton  veut.  Mais  afin  qu’elle  puifle  eftre  efleuée 
ou  abaiflee  félon  qu’il  eft  befoin  de  vifer  ,  elle  n’eft  pas  tellement  attachée  au  fer 
qu’elle  foit  immobile  dans  iceluy,  mais  fon  bois  eft  attaché  au  fer,  fait  en  forme  d’vne 
fourche,  qu’on  peut  efleuer  &  abaifler  à  fa  volonté  tout  ainfi  comme  font  faits  les  pier- 
riers  :  ceux  du  grand  fort  JfabcUe  deuant  ‘BoUucÇç.  font  feruy  de  telles  arquebufes ,  les 
paux  defquelies  on  a  trouvé  en  la  fauflè-braye  apres  que  le  fort  a  efté  pris  ;  vne  telle 
arquebufe  auec  fon  pieu  eft  reprefentée  en  la  143.  figure. 

Quand  l’ennemy  s’eft  approché  fi  prés  de  laforterelle  ,  que  l’on  ne  fe  peut  feruir 
de  tant  de  canon ,  qu’il  eft  neceftaire ,  on  mene  aufli  quelques  pièces  dans  le  chemin 
couuert ,  dont  on  tire  paralelle  à  l’horizon  ,  pour  laquelle  fin  il  faut  que  l’on  y  dreflè 
aufli  des  batteries,  quife  font  félon  les  reigles  cy-données. 

Il  y  a  encore  d’autres  batteries  qui  s’appellent  des  batteries  enfoncées ,  quand  les 
pièces  de  canon  font  enfoncées  dans  la  terre ,  quelques  pieds  fous  l’horizon  ,  dont 
fe  feruent  aufli  bien  les  affiegeans ,  que  les  aflîegez,  combien  qu’elles  ne  peuuent 
eftre  faites  par  tout ,  mais  feulement  au  pars  qui  eft  haut,  elles  fe  font  en  telle  ma¬ 
niéré  ;  on  fait  vne  folle  en  la  la  terre  de  6.  à  7.  pieds  de  profondeur ,  ôc  de  la  longueur 
&  largeur  requife  pour  y  loger  autant  de  canons  qu’il  eft  neceftaire  commodé¬ 
ment  ôc  fans  empefehement,  ôc  auec  leur  place  pour  reculer.  En  apres  le  fondement 
eftantvny  on  y  met  des  poutres  ôc  desais,  pour  y  planter  le  canon  deftus,  &  fait- on 
des  fentes  de  la  largeur  ,  longueur,  &  profondeur  requife.  Mais  afin  que  la  terre 
efbranlée  par  le  canon  ne  tombe ,  on  fortifie  la  foftè  de  gazons ,  &  les  fentes  qui  foû- 
tiennent  le  plus  grand  elbranlement  du  canon  font  entrelaftees  de  rameaux  de  faules, 
Vne  telle  batterie  enfoncée  eft  reprefentée  en  la  14t.  figure. 

C’eftaflèzpour  la  terre,  qui  ne  peut  eftre  fouie  de  trois  pieds  de  profondeur,  ou 
bien  fi  profonde ,  que  le  canon  vienne  â  s’eftendre  au  defliis  de  la  terre.  Or  pourcou- 
urir  les  canonniers  on  jette  autant  de  terre  au  deftus  du  champ,  de  laquelle  on  fait  auf- 
fi  des  canonniers ,  ÔC  le  refte  eft  fait  comme  il  eft  décrit  cy-deflus. 

Aux  fortereflès  qui  n’abondent  en  terre,  ôc  ou  les  remparts  ne  font  aftèz  efpais 
pour  y  planter  le  canon,  on  fefertd’vn  autre  moyen,  &  fait-on  vn  plancher  pour  le 
canon ,  comme  fe  void  en  la  14 1.  figure  celuy  qui  eft  marqué  de  la  lettre  B  :  ils  font  ap- 
preftez  en  telle  façon.  On  prend  les  plus  forts  paux  que  l’on  peut  auoir  ,  en  enfon¬ 
çant  trois  ou  quatre  jougs  en  terre,  de  forte  qu’ils  ayent  vne  mefme  hauteur  auec  le 
rempart,  auquel  on  veut  joindre  le  plancher  :  ces  paux  font  en  apres  bien  fermez  de 
forts  crampons  Ôc  cheuilles ,  afin  qu’ils  ne  bougent  de  leur  lieu  à  caufe  de  la  grande 
pefanteur  qu’ils  fouftientent  :  au  deflousdes  jougs  on  met  des  ais  forts  &  efpais,  de 
chefne,  les  yattachantde  doux,  &  mettant  au  loing  pour  y  planter  le  canon.  Sa  lon- 
gueureft  reiglée  félon  la  quantité  du  canon  que  l’on  y  veut  loger:  le  lieu  pour  le  re- 
culement  doit  eftre  vn  peu  plus  large,  qu’il  n’eft  aux  batteries  ordinaires  :  toutefois 
il  eft  aftez  grand  s’il  a  la  Iargeurftaquelle  nous  auonsaflïgnéeaux  batteries  de  campa¬ 
gne  en  noftre  profil.  Combien  que  cela  courte  beaucoup  auant  qu’il  foit  fait  félon  que 
nous  le  defirons ,  fi  eft-ce  toutefois  vn  bon  Ôc  profitable  ouurage  ,  qui  a  vn  grand  vfii- 
ge  aux  lieux  où  il  y  manque  de  terre. 

Les  caualiers  font  des  boulevarts  efleuez  ,  ou  fort  hautes  batteries  ,  mis  au  deftus 
des  boulevarts,defquels  on  fefert  contre  l’ennemy  quife  loge  aux  lieux  qui  font  à 
1  entour  de  la  forterefle  .afin  que  la  forterefle  ne  foit  ii-toft  commandée  par  les  hauts 
lieux  du  dehors,  ôc  que  l’on  ait  aufli  vne  defenfe  conuenable,  quand  l’ennemy  s’y 
campe.  J  ' 

Nous  auons  enfeigné  cy-deftiis  comme  on  doit  fortifier  les  montagnes  ôc  colli¬ 
nes  qui  font  prés  d’vne  forterefle  ,  ôc  comment  on  les  doit  pouruoir  déboutés  fortes 
de  trenchées ,  ouurages  couronnez ,  Ôc  ouurages  à  corne  :  dont  il  eft  aifé  à  apprendre 
quelles  montagnes  &  hauts  lieux  font  le  pl us  grand  dommage,  &  comment  on  leur 
doit  ofter  le  commandement  fur  la  forterefle. 

Aufli  auons  nous  fait  mention  des  montagnes  fi  hautes  ,  qu’il  eft  impoflîble  de  ren- 
® les  retyiparts^ ^fi  hauts  qu’elles  font ,  ôc  auons  monftré  comment  les  forts  que  l’on 
ydoitbaftir,  doiuent  eftre  ouverts  vers  l’endroit  qu’ils  regardent  la  forterefle,  afin 
quclonypuifte  tenir  la  garnifon  delà  forterefle,  qui  ne  peut  tirer  du  rempart  au 

deftus 
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defliis  defdites  montagnes  à  caufe  de  leur  grande  hauteur.  Et  pour  fecourir  ceux  qui 
font  mis  dans  les  forts  fufdits ,  on  efleue  de  grandes  batteries  au  deflus  des  boulevarts 
de  telle  hauteur, qu’elles  peuuent  battre  au  deflusdes  montagnes.  Elles  font  appel- 
lées  caualiers  :  la  raifon  &  origine  du  nom  eft  inconnue. 

Il  eft  bien  vray  qu’vn  tel  baitiment  requiert  des  defpens  fort  grands  &:  exceflïfs ,  au 
lieu  duquel  l’on  pourroit  plus  aifément  faire  deux  autres  boulevarts  entiers  ,  fi  eft-ce 
qu’il  ne  faut  pas  auoir  égard  aux  defpens ,  d’autant  qu’ils  font  trouuez  fort  neceflaires 
pour  en  battre  les  montagnes  &  hauts  lieux.  Car  quand  on  confidere  le  profîc  que 
l’on  en  peut  tirer,on  trouuera  pour  certain, qu’il  vaut  mieux  y  faire  des  defpens  au  dou¬ 
ble  ,  que  d’eftre  deftitué  de  Tournage  mefme. 

Ilfautremarquericy  la  grande  imprudence  qui  effc  commife  par  ceux  qui  ne  rem-  Admonition, 
pliilènt  feulement  pas  les  boulevarts  des  forrerefles  iituées  en  pleine  campagne  fans  au¬ 
cun  commandement  au  dehors  ,  mais  y  baftiflènt  aufli  de  grands  caualiers ,  &  font  de 
grands  ouurages  Sc  defpens  en  vain,  combien  qu’ils  pourroient  eftendre  la  forrereflè 
dans  la  campagne,  y  faifant  des  ouurages  extérieurs  à  mefme  defpens, &  la  rendre  plus 
forte  qu’auec  des  caualiers.  La  104.  figure  en  reprefente  vn  exemple  ,  laquelle  on  ne 
doiteftimer  autrement  finon  pour  vn  pourtraic ,  dans  lequel  plufieurs  ouurage  cou¬ 
ronnez,  ouurages  à  corne  ,  &c  caualiers  font  reprefentez  enfemble  pour  euiter  vne 
grande  prolixité,  &  monftrer  feulement  en  vn  fommaire  ce  qui  peut  eftre  mis  en 
pratique ,  cy  &  là  en  particulier. 

Il  fe  trouue  icy  Tvfage  des  boulevarts  rem 
veut  efleuer  des  caualiers. 

Les  caualiers  ne  font  pas  baftis  d’autre  maniéré  que  les  boulevarts,  &  les  remparts  Maniéré  de 
des  villes ,  ils  diffèrent  feulement  à  caufe  de  leur  bafe ,  qui  a  pour  fon  fondement  les  baft,r  Caua- 
bouIevarts,&  les  boulevarts  ont  pour  leur  bafe  la  platte  campagne.  Les  boulevarts  i,ers' 
font  aufïï  plus  grand  que  les  caualiers,  d’autant  qu’ils  feruent  pour  fondement  aux 
caualiers.  Leur  lieu  eft  le  milieu  des  boulevarts  ,  entre  le  parapet  defquels  de  les  caua¬ 
liers  eft  Iailfé  vne  efpace  ,  pour  n’empefeher  pas  Tvfage  du  parapet. 

Leur  hauteur  eft  diuerfe,&s’accommode  félon  la  hauteur  des  montagnes,  aufquel-  Leur  hau- 
les  ils  font  oppofez,  ils  font  au  furplus  tirez  parallèle  aux  faces, &  efpaules  comme  il 
le  void  en  la  141.  figure  en  C  &  D. 

On  efleue  aufli  des  batteries  au  deffiis  des  courtines  ,  lefquelles  oppofées  aux  mon- 
tagness’acquierent  vn  autre  nom  8c  font  appellées  plâtres  formes  ,  d’autant  quelles  PUttes/lr* 
font  miles  fur  vneligne  droite  au  -long  de  la  courtine.  Leur  hauteur  &  grandeur  ex-  mes' 
cede  celle  des  batteries  ordinaires  ,  &  fe  rapporte  à  la  hauteur  des  montagnes  $  leur 
longueur  n’eft  pas  toufiours  la  mefme  ,  mais  bien  diuerfe  félon  la  quantité  du  canon, 
qui  doit  eftre  planté  deffus.  Leur  lieu  eft  au  milieu  de  la  courtine  ,  &  par  tout  oi\  il 
eft  nece/faire.  On  laiflè  toutefois  quelque  efpace  entre  la  platte  forme  ,  ôc  le  parapet 
de  la  courtine. 

Il  n’eftpasbefoinque  Ton  eftende  les  plâtres  formes  au  dehors  de  la  courtine, 
comme  on  fait  des  autres  boulevarts  ,  d’autant  que  cela  augmente  grandement  les  def¬ 
pens  Sc  trauail ,  a  caufe  de  la  hauteur  qui  doit  premièrement  eftre  égalée  à  celle  de 
la  courtine  ,  outre  celle-la  qu’on  y  doit  encore  adioufter  à  caufe  de  la  hauteur  des 
montagnes,  à  laquelle  les  plattes  formes  veulent  eftre  égales;  tout  cela  eft  euité  quand 
on  les  met  au  delfus  de  la  courtine  ,  &on  n’eftpas  contraint  de  faire  vne  autre  hau¬ 
teur ,  hormis  celle-là  qui  doit  égaler  les  montagnes  ,  d’autant  que  Ton  a  la  hauteur 
de  la  courtine  pour  auantage,  de  forte  que  les  defpens  font  amoindris, &  efpargnez  en 
partie ,  &  Ton  a  neantmoins  exécuté  fon  intention.  L’autre  raifon,  laquelle  empefehe 
de  n’eftendre  les  planes  formes  aux  dehors  de  la  courtine  ,  eft  que  les  plattes  formes 
eftenduè's  au  dehors  delà  courtine  oftentla  defenfe  aux  efpaules  plus  proches ,  com¬ 
bien  que  les  plattes  formes  pourroient  fuppléer  cette  faute  de  leurs  coftez,  mais  elles 
ne  font  pas  faites  à  cette  fin ,  &  font  aufli  trop  hautes ,  de  forte  qu’il  les  faut  employer 
à  ceàquoy  elles  font  ordonnées. 


plis,  qui  veulent  eftre  pleins  ,  quand  on  y 
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Chapitre  X. 

JD  es  Gabions ,  C  otbeilles ,  toutes  fortes  de  Chandeliers. 

Erfonne  n’ignore  combien  les  gabions  font  profitables  pour  s'en  defedre,  de 
lorte  qu  il  n  eft  pas  icy  befoin  de  s’amufer  à  faire  vue  plus  ample  defcripcion 
de  leur  vtiiite,  laquelle  nous  toucherons  toutefois  en  peu  de  mots. 

en  Peuc  ^eru*r  aux  forterefies  au  lieu  d’vn  parapet,apres  que  les  para¬ 
pets  du  rempart  font  ruinez  par  l'effort  du  canon  de  l’ennemv, duquel  il  bat  continuel- 
lement  ies  ouurages  des  affiegez  :  ce  dommage  eft  réparé  par  Je  moyen  des  gabions ,  ce 
qui  le  fait  en  moins  de  temps  que  la  réparation  entière  du  parapet  ,  laquelle  ne  peut 
elf  re  faite  fans  grand  danger ,  veû  que  les  ouuriers  ,  qui  doiuent  reueftir  le  parapet  au 
xmois  v.  e gazons  s  expo  lent  à  la  veuê'  del  ennemy  qui  les  peut  endommager  &  retar- 
der  de  fon  canon.  Mais  les  gabions  y  eftant  mis, les  ouuriers  peuuent  trauailler  en  plus 
°  l-1,  Cr  eiirete  &  es  îemplir  à  leur  aile  ,  d  autant  que  Pennemy  croit  fouuentefois 
]u  1  s  ont  iemp  îs ,  encore  qu  ils  (oient  vuides.  Et  c'eft  vu  ftratageme  de  mettre  en 
quelque  heu  ou  il  n  y  a  perfonne  quantité  de  gabions  vuides  ,  afin  que  1  ennemy  y 

aux  xi W  T°n  5  qUi'  bap  anvC  f  1ieu,remP1y  de  gabions  vuides  donne  cependant  Ioifir 

t  anf  fg  ^  °U  llfft  pUlS  necelî>llre  >  &  d’auancer  leur  ouurage  en  plus 

grande  leurete  ,  &  (ans  danger  des  ouuriers.  &  * 

Auffifont  ils  de  grand  vfage  aux  batteries  comme  nous  auons  dit  au  Chapitre  pre¬ 
cedent  ,  d  autant  que  le  canon  eft  planté  derrière  les  gabions ,  de  forte  quauffi  bien 
les  al (Iiegeans  ,  que  les  affiegez ,  ioüilTent  de  leur  vfage ,  &  en  tirent  du  profit. 

De  mefme  ils  font  fort  profitables  par  tout  au  camp  pour  en  boucher  les  brefehes 
Dues  ça  &  la,  ou  b, en  pour  en  faire  des  parapets  là  oit  il  y  a  quantité  de  terre  fablon- 
fon  lieu?  S  “  fe"  auffi  aUX  aPProches  > &  autres  lieux ,  comme  nous  auons  dit  en 

CC  qUC  r  S  Sabions  r°nt  employez  à  toutes  fortes  d’ouurage ,  on  ne  les  fait  pas 
tous  d  vue  mefme  maniéré ,  mais  bien  d’vne  grandeur  diuerfe ,  d'autant  qu’vu  lieu  re- 

de  Sra,lds.  fabl°ns>&  1  futre  de  petits, tellement  qu’ils  s’en  trouue  de  trois  di- 
confmunë  à  ;oqu“l.dlfferent  ^  qUand  *  h  haUteur  &  larSeur  :  mais  la  rondeur  eft 

.  ?;aPre"liere  l°rte  nous  dom’e  des  gabions  doubles  ;  ainfi  nommez ,  à  caufe  de 
grandeur  ,  d  autant  qu  ils  font  les  plus  grands  de  tous  les  autres  ,  &  ne  s’en 
trouue  pas  de  plus  grands ,  mais  ils  ne  font  pas  fort  fouuent  employez  ;  d’autant  qu’ils 
requièrent  de  grands  defpens  pour  eftre  remplis  à  caufe  de  leur  grandeur  ,  defor- 

de  clnon0nIieSenfert  "°n  a“  batceties  &  lieuxiî«i  doiuent  fouftenir  les  coups 

Lesfimples  gabions  ,ou  proprement  gabions,  ont  la  moyenne  proportion  entre  les 
doubles  &  les  peurs  eftant  plus  petits  que  les  doubles, dont  on  fe  Vert  prefque  par 

Les  gabions  de  la  troifiefme  forte  font  nommez  demy  gabions ,  d'autant  qu’ils  font 
vu  peu  moindres  que  les  (impies  gabions,  non  toutefois  îufques  à  la  moitié  ,  &  font 

ibfomë  .f" t0Ut  ’  Pn,K1Palemenc  oà  >*  n'>' a  l,oint  de  larges  parapets  ,  fur  lefquels 

La  hauteur  ordinaire  des  doubles  gabions  eft  dey.  àio.  pieds  ,&  leur  efpailîeurde 

t  “  P?e,rJn  Z""''™  double  gabion  eft  reprefentéen  la .  4  4.  figure  dont  la  hau- 
teiu  A  B  &  C  D  eft  de  io.  pieds ,  &  le  diamettre  A  C&B  Dde  7.  pieds. 

La  hauteur  des  Amples  gabions  eft  de  7.  à  8.  pieds ,  &  leur  diamettre’de  r.  à  6.  pieds: 
comme  >1  Ce  void  en  la  ,45.  figure ,  ohil  y  a  vn  fimple  gabion  ,  dont  la  hauteur  E  F  & 
CH  eft  de  8  pieds  ,  &  lediamettreE  G  &  F  H  de  6.  pieds. 

lJnft  d,CS  demy  Sabions  n'eft  Pas  certaine  :  or  tous  ceux  qui  font  plus  petits  que 

I,  „?,„  P  “  g'’ jnS,Vle,nnent  au  nombrecles  demy  ^bions.pourueu  qu'ds  n’ayent  vne 
hauteur  mcn.dre  que  de  C.pieds.de  forte  qu’vn  homme  'en  peur  iftre  couuert.  Le 
diamettie  eft  dmers  &  quelquefois  de  3.  quelquefois  de  4.  pieds ,  félon  qu’il  eft  be- 
fom:  mais  fitoft  qu  il  s’approche  de  j.  pieds  ,  les  gabions  deuie, ment  Amples:  vu 
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demy  gabion  ell  reprefenté en  la  146.  figure.  Kl  &  L  M  ell  fa  hauteur  de  6.  pieds,  Sc 
le  diamètre  I  L  Sc  K  M  de  4.  pieds. 

Quand  on  veut  faire  vn  gabion  ,  il  faut  apprefter  quantité  déballons,  faits  de  bois  Comment  il 
fort ,  Sc  qui  fe  ployé  fans  rompre  ,  félon  la  longueur  requife ,  ayant  i.  3.  ou  trois  pou-  faHt 
cées&demyde  diamètre, félon  que  le  gabion  doit  ellre  grand:  outre  la  longueur  les^hl9rfi' 
ordinaire  on  prend  encore  vn  pied  d’auantage,afin  qu’vn  demy  pied  de  l’vn  Sc  de  l’au¬ 
tre  bout  demeure  vuide ,  Sc  que  Ton  puilfe  ficher  en  terre  les  ballons  apres  que  le  ga¬ 
bion  ell  fait ,  de  forte  qu’il  demeure  ferme,  Sc  ne  tombe  pas  fi  aifémeht.  En  ayant  donc 
quantité  on  prend  des  rameaux  de  fautes,  defquels  oh  entrelalïe  les  ballons  tout  à 
l’entour  ,  de  forte  qu’ils  deuiennent  ronds,  &  demeurent  ouuerts  delfus  Sc  delîous  ;  Sc 
d’autant  que  l’extremité  inferieure  ell  plus  chargée ,  que  la  fuperieure,  il  faut  tourner 
le  bout  des  ballons  ,  qui  ell  le  plus  gros  ,  en  bas ,  Sc  le  faire  aigu ,  afin  que  l’on  puille 
plus  aifément  ficher  les  ballons  en  terre. 

Pour  s’en  feruir  on  les  met  premièrement  en  ordre  au  lieu  où  ils  doiuent  ellre  de-  Comment,i 
bout ,  les  fichant  en  terre ,  de  forte  qu’vn  pied  de  longueur  des  ballons  y  ell  enfoncé,  les  galons  en, 
&  les  gabions  en  deuiennent  fermes.  En  apres  on  les  remplit  de  bonne  terre,  la  pilant  v/a?e. 
bien  d’vn  pilon,  Sc  l’arrofant  fouuentefois  d’eau  afin  quelle  deuienne  ferme,  Sc  puille 
foufFrir  plus  d’vn  coup. 

Quand  on  en  a  faute ,  ce  qui  arriue  fouuent  aux  forterelîes  ,  par  defordre  Sc  împru-  £l**ndon* 
dence  ,  on  fe  pourra  feruir  de  grands  facs ,  faits  de  toile  qu’on  remplit  de  laine ,  *^0^s  cie 
ou  de  terre.  A  ulîi  on  fe  peut  feruir  de  grands  tonneaux  remplis  de  terrerquine  font 
toutefois  pas  h  bons  que  les  gabions,d’aurant  qu’ils  tombent  en  pièces  quand  ils  font 
atteints  du  canon  ;  on  s’en  pourra  feruir  qui  veut  :  ils  viennent  icy  en  conlideration  à 
caufe  de  la  necelïïté  quand  on  a  faute  de  gabions. 

Il  fe  trouue  encore  vne  autre  forte  de  gabions  ,  dont  on  fe  fert  en  guerre  ,  qui  ne  corhçiU  /' 
font  toutefois  fi  grands  que  les  gabions  ordinaires  ,  parquoy  ils  font  nommez  cor-  '  * 

beilles ,  de  la  grande  vtilité  defquelles  ioüilfent  aulîi  bien  les  alïïegez  ,  que  les  alïïe- 
geans.  Car  aux  forterelfes  on  les  met  au  dellus  des  parapets ,  aux  lieux  defquels  l’enne- 
my  peut  ellre  commodément  tiré.  Or  on  les  ioint  de  forte,  qu’elles  fe  touchent  par 
dellus,  Sc  IailTentau  delfous  vn  trou  ,par  lequel  les  foldats  cachez  derrière  les  corbeil- 
les  vifent  Sc  tirent  l’ennemy.  Vne  quantité  de  telles  corbeilles  ell  mife  au  long  du  fe_fQrtertJJesi 
cond  flanc  ,  &  par  tout  011  il  y  a  quelque  defenfe ,  afin  qu’on  puille  battre  l’ennemy  de 
tous  collez  ,  Sc  qu’il  n’y  ait  aucune  place  de  defenfe ,  qui  foie  vuide. 

A  celle  fin  les  affiegeans  s’en  feruent  aulîi ,  les  mettant  aux  approches ,  au  dellus  du  Leur  'vfA£6 
parapet ,  derrière  lesquelles  les  Soldats  cachez  attendent  l’occafion  d’endommager  &  Auc*mï' 
de  tirer  les  alïïegez  de  tous  collez. 

Elles  font  apprellées  comme  s’enfuit, on  les  entrelalïe  de  petits  rameaux  des  laules,5c  comment 
pren-t’on  9  .  à  10.  poulces  pour  la  hauteur, &  vn  pied  pour  le  diamètre  fuperieur:  mais  eLles  J*nt fa¬ 
it  diamètre  inferieur  ell  de  S.  à  9  ■  poulces, afin  que  deux  telles  corbeilles  iointes  l’vne  à  tes' 
l’autre  facent  vne  fente  ,  par  laquelle  on  puilfe  tirer  d’vn  moufquet. 

Le  fond  peut  demeurer  ouuert  ou  clos  félon  que  l’on  le  defire  ;  il  vaut  toutefois 
mieux  que  la  corbeille  foit  entiere,de  forte  quelle  puilfe  ellre  portée  en  halle  par  cy  Sc 
par  là  félon  qu’il  ell  neceflaite. 

La  147  reprefente  vne  telle  corbeilIe,dont  la  largeur  fuperieure  N  O  ell  d’vn  pied* 
la  largeur  inferieure  P  Q^de  8.  poulces  ,  &  la  hauteur  O  P  ,  &  G  Q^de  10.  poulces. 

Quand  il  fuit  garnir  plufieurs  places  de  telles  corbeilles,  dont  il  n’y  a  pas  toutefois  p  ents de 
quantité  f  ffifante,  on  prend  aulîi  de  petits  facs  faits  de  toile  ,  Sc  les  remplit -on  de  t9,le' 
terre  pour  les  mettre  fur  les  parapets  au  lieu  de  corbeilles. 

Les  chandeliers ,  defquels  on  fe  couurc  Sc  ollela  veiie  à  Pennemy,ont  aulïï  leur  vfa- 
ge  aux  fieges  ,  Sc  font  faits  en  diuerfes  façons ,  félon  qu’ils  font  employez  aux  lieux 
diuers. 

On  le  fert  de  la  première  forte  de  chandeliers,  derrière  lefquels  vn  ou  deux  hom-  Première  for- 
mes  fe  peuuent  cacher  ,  quand  on  commence  à  miner  quelque  lieu  ;  ils  font  faits  te  de  ‘h*nde* 
d’ais  à  l’efpreuue  d’vn  coup  de  moufquet ,  vn  tel  chandelier  fe  void  en  la  148.  figure, 
qui  ell  fait  en  la  maniéré  fuiuante.  On  prend  quelques  ais  de  j.  à  6.  pieds  de  longueur, 

&  les  ioint-on  enfemble  en  forte  qu’ils  deuiennent  haut  de  6.  pieds ,  afin  qu’vn  hom¬ 
me  fe  puilfe  cacher  derrière.  Mais  il  en  faut  ioindre  autant  enfemble,  qu’ils  puilfent 
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refifter  à  vn  coup  de  moufquet ,  en  apres  on  fait  deux  pieds  eftant  debout ,  aufquels  on 
attacherais  ,  &porte-t’on  en  apres  ces  chandeliers  où  Ion  veut;  ils  font  aufli  faits 
quelquefois  auec  de  petites  roues  pour  les  mener  plus  aifément. 

Quand  on  doit  baftir  de  grands  ouurages,  &  on  eft  expofé  à  la  veuë  de  l’ennemy, 
on  fait  des  autres  chandeliers  qui  ne  refiftent  pas  fi  bien  à  vn  coup  de  moufquet ,  mais 
font  toutefois  de  grande  vtdité  pour  les  ouuriers  ,  d’autant  qu’ils  oftent  la  veüe  à 
l’ennemy ,  pour  ne  remarquer  le  lieu  ,  afin  d’empefcher  de  tirer  les  ouuriers.  Par- 

Sil  faut  que  tels  chandeliers  foyent  mis  en  diuerfes  places,encore  que  l’on  n’y  tra- 
:pas.  Car  l’ennemy  afon  canon  par  ce  moyen  diuifé  ,  &  il  eften  doute  quel  lieu 
il  doit  battre  ,&  endommager  ,  dont  il  aduient  quelquefois  qu’il  tourne  fon  canon 
vers  vn  chandelier  ,  derrière  lequel  il  n’y  a  point  d’ouuriers,qui  trauaillent  cependant 
derrière  vn  autre  en  feuretc  ,  de  auancent  leur  ouurage  fans  danger. 

Ils  font  faits  comme  s’enfuit ,  on  fiche  en  terre  des  paulx  de  4.  a  5.  pieds  de  longueur, 
l’vn  diftant  de  l’autre  de  6. à  S.  pieds  :  de  au  delfous  on  attache  des  perches  longues  pour 
y  attacher  de  longs  fagots  que  nous  auons  nommé  cy-delfus  demy  faulcilfes,  lefquels 
011  met  par  ordre  l’vn  auprès  de  l’autre, de  les  attache-  t’on  de  faules  ou  rameaux  verds, 
afin  qu’ils  ne  tombent, ce  qui  eft  continué  iufques  à  ce  qu’on  en  foit  bien  couuert.  La 
149.  figure  en  monftre  le  pourtrait. 

Puis  qu’il  efl;  dangereux  de  ficher  les  paux  en  terre  fans  auoir  dequoy  fe  cacher ,  on 
fe  pourra  feruir  de  la  première  maniéré  de  chandeliers  faits  dais.  En  la  mefme  ma¬ 
niéré  on  peut  aufli  faire  des  chandeliers  de  toile ,  de  ofter  la  veüe  à  l’ennemy. 

Il  aduient  aufli  fouuentefois  que  la  tranchée  inferieure,  eftant  efleuée,  efl  fi  près  de 
la  forterefle  ,  que  n’ayant  pas  encore  fa  parfaite  hauteur  elle  ne  peut  deffendre  les 
ouuriers  ,ny  tous  les  autres  foldatsy  logez  ,  de  forte  que  tous  les  lieux  circonuoifins 
font  defcouuerts  à  l’ennemy ,  qui  peut  voir  partout ,  de  les  incommoder  de  fon  ca¬ 
non.  Car  il  peut  adrefler  mieux  tous  ces  coups ,  les  dreflànt  de  fa  veüe ,  que  s’il  eftoic 
contraint  de  tirer  à  coups  perdus.  Pour  y  remedier  011  fait  des  chandeliers  vn  peu  au¬ 
trement  que  les  precedents  :  on  fiche  des  ballons  longs  en  terre  au  defliis  du  parapet, 
de  les  entrelafle  t’on  de  rameaux,tout  ainfi  comme  on  fait  és  hayes,la  hauteur  defquels 
efl;  diuerfe  félon  qu’on  veut  ofter  la  veüe  à  l’ennemy  ;  vn  tel  chandelier  efl  reprefenté 
en  la  150.  figure. 

On  en  a  trouué  encore  vne  autre  maniéré, qui  efl  fort  commode  pour  eftre  employée 
auxapproches ,  de  autres  lieux, qui  fontfairs  ,  comme  monftre  la  iy  r .  figure;  on  prend 
vn  bois  fort,  de  G  pieds  de  longueur,  ayant  pour  fa  largeur  vn  demy  pied, &  pour  fon 
efpaifleur  3^4.  pieds ,  ce  qui  fera  le  pied  du  chandelier, comme  icy  A  B  :  à  la  diftance 
d’vn  pied  de  l’vn  de  de  l’autre  bout  conmme  icy  en  C  de  D,  on  fait  vn  trou  quarré  lar¬ 
ge  de  trois  poulces  ,  &  long  de  quatre,  dans  lequel  on  met  vn  autre  bois  appreftéde 
forte ,  qu’il  s’y  puifle  ioindre,  qui  aura  la  longueur  de  5.  à  6.  pieds,felon  que  le  chande¬ 
lier  doit  eftre  haut  ;l’efpailfeur  de  ce  bois  commence  à  fe  perdre  peu  à  peu  du  bout 
d’embas  iufques  à  cel'uy  d’enhaut  afin  que  les  chandeliers  puiflent  eftre  portez  plus 
aifément  d’vn  lieu  à  l’autre;les  bois  donc  mis  aux  trous  marquez  de  C  &  D,font  apres 
affermis  de  crampons  HI  de  G  K  ,  pour  ne  bouger  de  leur  lieu  ;  cela  eftant  fait  on 
les  garde  pour  s’en  feruir  quand  il  eft  befoin  ;  leur  vfage  eft  toutefois  monftré  en 
la  1  ji.  figure;  on  iointdeux  tels  chandeliers  enfemble  à  la  diftance  que  doit  auoir 
le  chandelier  entier ,  par  lequel  on  veut  ofter  la  veüe  à  l’ennemy  ,  de  y  met-on  des  faJ 
gots  entre  deux  :  quand  il  eft  befoin  on  en  peut  ioindre  plufieurs  enfemble  ,  mais  aux 
approches  il  les  faut  ioindre  feulement  deux  à  deux ,  de  pas  d’auantage. 


Chapitre  XL 

De  toutes  fortes  d'approches ,  &  de  leur  Profil. 

Es  approches  par  Iefquelles  on  s’aprocheplusfeurement  delà  forterefle^ 
qu  au  camp  ouuert ,  font  chemins  creufez  dans  terre, par  le  moyen  defques 
on  e  peut  approcher  de  la  forterefle  fans  grand  empefchement,ôc  fans  eftre 
en  veüe  de  l’ennemy. 

Touchant  le  baftiment  des  approches  il  faut  confiderer  la  fituation  du  lieu ,  la  pro- 
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prieté  Ôc  forme  des  approches ,  la  diftance ,  &  commencement  d’icelles ,  comme  aufiï 
leur  profil. 

Pour  confidererlafituationdu  lieu  ,  il  faut  auoir  égard  à  (a  propriétés  nature  ,  à  Ce  f*»* 
fçauoir  s’il  eft  haut ,  bas ,  plat ,  ou  montagneux.  confiderer 

Les  lieux  plains  S  vnis  nous  donnent  quatre  fortes  de  terre;  Car  aux  lieux  plats  il  fe  ™  *  aŸfre>- 
trouue  quelquefois  vne  bonne  terre  ,  &  noire,  d’autres  lieux  ont  vne  terre  fabon- 
neufe  ;  il  y  en  a  d’autres  qui  ont  vne  terre  fablonneufe,  fous  la  terre  marefeageufe , 
finalement  fe  rencontrent  aulïï  des  lieux  couuerts  d’eau  ,ou  d’vn  marais,  fans  aucun 
fondement  ferme. 

Quant  aux  lieux  montagneux  il  faut  bien  confiderer  s’ils  ont  vn  bon  fondement, 
ou  vn  fondement  fablonneux ,  ou  pierreux ,  comme  auffi  toutes  les  forefts ,  bocages, 
chemins,  collines,  &  toutes  telles chofes qui  s’y  ttouuent. 

D’autant  qu’on  ne  peut  choifiricy  vn  lieu  à  fa  volonté,  mais  on  eft  contraint  de  le  x  Maniéré 
prendre  comme  il  fe  prefente,de  là  s’enfuiuent  plufieurs  fortes  d’approches.  Car  quel-  *PrrecheJ- 
ques  vues  s’eftendent  droitementde  la  main  droite  vers  la  gauche,  ôc  de  la  gauche 
vers  la  main  droite,  ce  qui  fe  continue  alternatiuement  iufques  à  la  diftance  defirée; 
la  moitié  eft  creufée  dans  terre ,  ôc  l’autre  moitié  eft  couucrte  d’vn  parapet  efleué  au 
deftus  de  la  terre ,  &  tourné  du  codé  des  afliegez;  de  cette  maniéré  fe  peut-on  feule¬ 
ment  feruir  là  où  il  n’y  a  point  d’empefehement ,  &  ou  la  terre  eft  bonne. 

La  deuxiefme  maniéré  d’approches  eft  celle-là  qui  fe  fait  en  vne  terre  fablonneufe,  z.  Maniéré. 
laquelle  peut  auffi  eftre  faire  comme  la  precedente,  hormis  le  parapet  ,  qui  ne  peut 
eftre  fait  de  fable,  d’autant  que  le  fable  feuln’eft  commode  ny  conuenable  pour  au¬ 
cun  ouurage ,  ôc  ne  peut  fubfi fter  fans  autre  moyen ,  dont  il  aduient  que  le  trauail  des 
ouuriers  en  eft  augmenté ,  ôc  le  temps, qui  autrement  euft  efté  plus  court  quand  il  euft 
eu  de  bonne  terre  ,  prolongé  :  partant  il  fe  faut  feruir  de  gabions. 

Il  y  a  encore  vne  autre  différence ,  quand  on  regarde  la  bonne  terre  ôc  fablonneufe;  Manière 
car  il  fe  trouue  quelquefois  vn  marais  aux  deux  codez ,  de  forte  qu’il  y  a  feulement  vn  î#  1 

chemin  eftroitde  bonne  ou  fablonneufe  terre,  par  lequel  il  faut  faire  fes  approches, 
parquoy  il  n’y  faut  pas  faire  d’approches  s’eftendantdela  main  droite  à  la  gauche,  ôc 
de  la  gauche  à  la  droite  ;  mais  il  faut  qu’elles  s’eftendent  en  vne  ligne  droite  vers 
la  forter  eflè. 

D’autant  que  cette  maniéré  eft  menée  en  vne  ligne  droite  vers  la  forterefte,  elle 
ne  femblepas  eftre  de  fi  grands  dcfpens  &  défi  grande  peine,  que  celles  qui  font 
menées  alternatiuement,  &  au  trauers  vers  la  forterefte.  Mais  tout  le  trauail  qui  eft 
gaigné  par  la  ligne  droite ,  eft  augmenté  ,  par  ce  que  telles  approches  veulent  eftre 
faites  plus  profondes  que  les  autres,  ôc  qu’elles  requièrent  vn  double  parapet  au  lieu 
d’vn  fimple  ,  ôc  outre  cela  il  y  faut  aufti  mettre  des  chandeliers ,  de  forte  que  ce  qui  fe 
trouue  fort  pénible  aux  autres  eft  icy  plus  dangereux,  la  moitié  de  telles  approches  eft 
creufée  en  terre ,  ôc  l’autre  moitié  eft  couuerte  d’vn  parapet  de  chaque  cofté. 

Les  approches  par  les  lieux  marefeageux  font  quafi  impoffibles  ,  à  caufe  de  l’incon- 
ftance  de  l’eau  ,  qui  fe  change  félon  le  temps  ,  ôc  eft  quelquefois  groflè  ôc  quelque¬ 
fois  diminuée  ,  ce  qui  caufe  de  grandes  incommoditez  ;  Car  quand  on  penfe  auoir  le 
temps  le  plus  fec  qu’on  fçauroit  fouhaitter,le  temps  fe  change,  &  il  fe  leue  vne  tempefte 
fi  grande ,  qui  n’empefche  pas  feulement  d’acheuer  les  ouurages  commencez  ,  mais 
mine  auffi  tout  ce  qui  eft  fait  ;  parquoy  il  fe  faut  icy  fier  pluftoftà  la  faueur  de  la 
fortune ,  Ôc  à  la  condition  du  temps ,  qu’à  la  fagefte  ôc  expérience  des  Ingénieurs  (  qui 
doit  neantmoins  eftre  plus  employée  icy  qu’ailleurs  :)car  ayant  la  faueur  d’vn  beau 
temps  tout  eft  fait  à  fouhait ,  Ôc  les  ouurages  commencez  font  acheuez  félon  que  I’ojj 
defire. 

Tout  ainfi  que  la  moitié  des  approches  ordinaires  eft  creufée  en  terre,  ôc  l’autre 
moitié  eft  faite  au  dehors  de  la  terre  ;  de  mefme  celles  -  cy  font  faites  au  deftus  de 
l’eau ,  d’autant  qu’on  ne  peut  fouir  ,  ny  auoir  aucun  fondement  deftous  l’eau  ôc  le 
marais  ;  on  fait  leur  fondement  de  rameaux,  ôc  on  y  mene  la  terre  d’ailleurs  ,  ôc  fur 
iceluy  on  met  ôc  efleue  les  parapets  ,  derrière  lefquels  on  fe  couure. 

Vne  autre  différence  d’approches  eft  caufée  parla  terre  menée  d’ailleurs  ,  de  forte  4  ■  Manier 
qu’elles  font  faites  feulement  de  terre,  reueftuc  de  gazons  auec  des  trauerfes&  para¬ 
pets  au  trauets, 
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Mais  y  ayant  quelquefois  faute  de  bonne  terre,  &  s’y  trouuant  quantité  de  terre 
fablonneufe  il  faur  faire  le  parapet  de  gabions ,  &  les  remplir  de  terre. 

Telles  approches  font  auffi  menées  en  vne  ligne  droite  ,  d’autant  quelles  coufte- 
r  oient  beaucoup,  quand  on  les  feroit  de  trauers,&  ne  feroient  pas  moins  dangereufes. 

Vne  autre  maniéré  prend  fon  origine  de  la  precedente,  &  eft  faite  de  redoutes  l'vne 
iointeprés  de  l’autre. 

Il  fe  faut  contenter  de  gabions  là  on  il  y  a  vn  lieu  pierreux  ,  &  y  mener  la  terre 
d’ailleurs ,  comme  on  fait  aux  lieux  marefeageux. 

Ce  font  toutes  les  fortes  d’approches  que  nous  auons  recité  en  ce  Chapitre  ,  des¬ 
quelles  il  ne  fe  faut  feruir  fans  différence  Sc  iugement ,  d’autant  que  les  vnes  font  plus 
pénibles  &  d’angerenfes  ,  comme  nous  auons  enfeigné. 

Mais  afin  que  toutes  fautes  &  incommoditez  foyent  euitées ,  il  fe  faut  bien  enqué¬ 
ri  r  au  commencement  de  la  nature  du  lieu  ,  par  lequel  on  defire  de  mener  les  appro¬ 
ches  ,  pour  fe  garder  de  ne  commettre  point  de  fautes  par  ignorance  ,  &  de  ne  perdre 
auffi  bien  le  temps  que  les  defpens  &la  peine  ,  ce  qui  pourroic  empefeher  l’heureux 
fuccés  de  toute  l’armée,  car  fe  feroit  vne  chofe  abfurde  ,  quand  on  fe  voudroit  fer¬ 
uir  d'approches  conuenables  a  vn  lieu  merefcageux,en  vn  lieu  vny  &  remply  de  bonne 
terre  où  on  auroit  aifez  d’efpace  ,  de  mener  les  lignes  au  trauers  :  ou  quand  on  les  voti- 
droit  faire  au  deftlis  de  la  terre  ,  ayant  la  commodité  de  les  creufer  en  terre. 

Outre  cela  il  faut  bien  confiderer  la  diftance  des  approches  de  la  forterefte  ,  afin 
que  l’on  n’en  faite  le  commencement  ny  trop  prés  ,ny  tropelloigné:  car  lecommen- 
cement  des  approches  eftant  trop  efloigné  de  la  forterefte  on  perdroit  le  temps, &  la 
peine.d’autant  que  l’on  commenceroit  à  s’approcher  dés  le  lieu  où  on  feroit  encore  en 
feureté 

*  »  1 

Mais  eftant  plus  proche  qu’il  ne  faut  on  feroit  en  veue  à  rennemy,&  on  fe  pourroic 

pas  bien  garder  des  coups  de  moufquets,  d’autant  que  les  moiifquetaires  pourroient 
vifer  plus  afteurément ,  &  il  feroit  fort  malaifé  de  mettre  la  première  befehe  en  terre, 
outre  ce  que  les  ouuriers  ne  pourroyenteftre  fecourus  fans  grand  danger  ,  principale-  - 
ment  quand  les  affiegez  leur  donneroient  quelque  chaude  allarme ,  de  forte  qu’ils 
auroient  befoin  defecours ,  ou  bien  feroient  contraints  de  quitter  les  approches ,  & 
de  fe  retirer  quand  le  fecours  n’arriueroit  à  temps. 

De  cela  on  apprend  clairement  la  diftance  des  approches  de  la  forterefte,  &  le  lied 

duquel  elles  veulent  eftre  commencées,  à  fçauoir  la  diftance  d’vne  portée  de  moufquet 
des  ouurages  extérieurs  de  la  forterefte,  ce  qui  fera  ?o.  80.70.  à  do.  verges  ,  ou  bien 
félon  que  la  nature  du  lieu  le  permet. 

Quand  on  veut  o  mmencer  les  approches  il  faut  choifir  200.  ;oo.  ou  400.  foldats 
accouftumezà  trauailler ,  qui  prenne  auec  foy,  outre  leurs  armes  ordinaires  de<  bef- 
ches ,  houes ,  &  d’autres  infttumens  neceftaires  pour  ce  trauail ,  &  font  mis  en  ordre 
en  ce  lieu  la  où  il  faut  commencer  les  approches^  afin  qu’ils  les  puiftent  commencer 
en  plus  grande  feureté ,  on  adioufte  encore  200.  à  pied  &  à  cheual  pour  les  defFendre 
quand  en  tratiaillant  ils  font  attaquez  des  affiegez  par  quelque  fortie.  Pour  ne  les  com¬ 
mencer  auffi  fans  quelques  forts ,  on  y  fait  au  commencement  vne  ou  deux  redoutes 
enuironnéesd’vn  parapet  &  folle  ordinaire ,  à  fçauoir  félon  le  profil  enfeigné  au  Chai 
pitre  des  redoutes ,  d’autant  qu’en  ce  lieu  là  les  redoutes  font  plus  expofées  au  canon 
de  l’ennemy,  que  celles  des  trenchées;nous  auons  auffi  ordonné  cy-deftus  au  Chapitre 
des  redoutes,  le  profil  de  celles  qui  doiuent  eftre  logées  aux  trenchées  ,  ce  qui  s’en¬ 
tendra  des  redoutes  dont  les  coftez  font  plus  longs  que  de  8.  verges  ,  car  autrement  on 
fefertduprofil  des  trenchées. 

Auffi  fait-on  quelquefois  au  commencement  des  approches  ,  des  forts  à  demy 
boulevarts  ,  ou  à  boulevarts  entiers,  pour  lefquels  on  prend  vn  profil  conuenable  à 
leur  grandeur.  Car  quand  ils  font  petits  (  comme  nous  auons  marqué  les  plus  pe¬ 
tits  en  leursChapitres)on  fe  fert  feulement  du  profil  des  trenchées  ordinaires,&  quand 
ils  font  plus  grands ,  leur  profil  eft  auffi  plus  grand. 

Comment  on  doit  baftir  les  forts  à  demy  boulevarts  ,  voyez  le  Chapitre  qui  en 
traite:  nous  auons  auffi  enfeigné  en  fon  Chapitre  comment  les  forts  à  boulevarts  en¬ 
tiers  fefont  fans  calculation  ,  il  faut  toutefois  icy  prendre  garde  ,  que  le  fort  ne  de- 
uienne  vn  quarré  inégal ,  quand  on  prend  vne  cinquiefme  partie  du  cofté  du  quarré 
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pour  la  gorge ,  8c  la  troifiefme  partie  pour  la  ligne  capitale  ,  &:  vne  cinquiefme  partie 
de  la  courtine  pour  l’efpaule.  Le  mefme  peut-on  obferner  en  vn  fort  de  ou  6.  an»les 
hormis  que  l’on  prend  la  quatriefme  partie  de  la  courtine  pour  l’efpaule. 

Ces  forts  ou  redoutes  feruent  aux  ouuriers  pour  vne  retraite  quand  ils  ne  peuuenc 
relifter  à Pennemy,  faifant  vne  trop  forte  fortie.  Cars’eftant  retirez  dans  lefdites  re¬ 
doutes  ils  peuuent  relifter  à  l’ennemy  ,8c  le  retarder  iufques  à  ce  que  le  fecours  foit 
ariué ,  de  forte  que  telles  redoutes  y  font  fort  necelfaires.  Car  quand  il  n’y  auroit  point 
de  lieu  pour  fe  retirer  ,  on  feroit  contraint  de  prendre  la  fuite,  8c  de  laillèr  perdre 


les  ouurages. 

O 


Mais  icy  faut  que  les  Ingénieurs  employent  toute  leur  fcience  &  expérience,  pour 
mener  les  lignes  de  forte, que  ceux  qui  font  aux  approches  ne  foient  en  veiie  de  l’enne- 
my,&  pour  dire  en  vn  mot, qu’ils  puiflent  faire  les  approches  auec  la  plus  grande  feu- 
reté  8c  hafte  qu’il  foit  poîTible  ,  vers  ce  lieu  là  ,  duquel  l’on  defire  de  fe  rendre  maiftre. 

Il  y  a  deux  principales  parties  en  vne  fortelfe  ,  l’vne  defquelles  il  faut  que  l’on 
batte  ,  quand  on  veut  la  prendre  ,  à  fçauoir  la  courtine  &  les  bouleuars. 

Iln’eftpas  raifonnable  d’attaquer  la  courtine  ,  laquelle  eft  defenduëpar  les  plus  gueues  ar~ 
proches  boulevarts  &  leurs  efpaules  ,  de  forte  qu’il  y  faudroit  attendre  le  canon  de  uesd\ntfor- 
î’ennemy  de  tous  codez ,  principalement  quand  on  voudroit  faire  vn  allaut  ,  en  apres  terefle 
la  courtine  eft  libre  &  vuide,  pourfe  retrencher  derrière  icelle.  Outre  cela  le  folle  eft  *t**q»cr. 
plus  large  deuantla  courtine qu’ailleurs ,  dont  il  appert  clairement  qu’il  n’y  a  point 
d’auantage  à  attaquer  ce  lieu  là. 

Mais  vn  boulevart  eft  plus  commode  pour  eftre  attaque  8c  pris  ;  car  premièrement 
le  folle  ny  eft  pas  fi  large  que  deuant  la  courtine  .  8c  le  boulevart  a  feulement  vne  fim- 
ple  defenfe  venant  du  boulevart  oppofé,  laquelle  on  peut  pluftoft  ofter  par  batteries, 
que  celle  de  la  courtine  :  outre  cela  le  boulevart  qui  eft  attaqué  a  vne  petite  defenfe  de 
lby  mefme  ,  d’autant  que  l’on  eft  contraint  de  fe  retirer,  8c  de  faire  d’autres  ouura- 
ges  derrière  celuy  qui  eft  quitté  Et  pource  qu’il  n’y  a  pas  tant  d’efpace  comme  dans 
la  courtine ,  la  fortification  en  eft  aulfi  plus  pénible  8c  plus  incommode,dont  il  appert 
qu’on  doit  pluftoft  attaquer  les  boulevarts  que  les  courtines,  ce  qui  eft  auffi  affirmé 
par  l’experience  8c  pratique  iournaliere. 

Il  y  a  encore  d’autres  parties  ,  defquelles  il  fe  faut  approcher,  comme  les  ouura- 
ges  couronnez  ,  ouurages  à  corne ,  tenailles  ,  rauelins ,  demies  lunes,  8c  autres  :  la  ma- 
niered’y  conduire  les  approches  fera  allez  claire  8c  ai  fée  en  ce  que  nous  auons  icy 
monftré  quelles  font  les  approches  qu’on  doit  faire  pour  attaquer  vne  forterelle. 

Apres  que  l’on  a  meurement  délibéré  ,  fi  l’on  doit  mener  les  approches  vers  la 
courtine  ou  le  boulevart ,  l’Ingenieur  fera  prefent  là  où  il  les  faut  commencer,  8c 
monftrera  aux  ouuriers  vne  ligne  laquelle  il  veut  conduire:  vne  telle  ligne  fe  rapporte 
à  la  condition  du  lieu, 6c  à  la  neceffité,eftant  de  diuerfe  Longueur, mais  communément 
de  zo.  à  40.  verges ,  8c  quelquefois  vn  peu  plus  petite,  ou  plus  longue  :  elle  eft  auffi  fi 
fouueut  rompue  8c  tournée  qu’il  eft  necelfiaire.  La  ligne  eftant  tirée  6e  marquée  on  di- 
uife  les  ouuriers  ,  afin  que  tout  foit  fait  par  ordre ,  8c  que  l’vn  n’empefche  l’autre.  Or 
on  affigne  à  chaque  perfonne  la  longueur  de 4.  à  5.  pieds,  8c  vn  chacnn  s’efforce  au¬ 
tant  qu’il  eft  poffible  de  fecouurir  de  terre,  6c  d’euiter  le  danger  auquel  il  eft  expofé 
autant  de  temps  qu’il  eft  debout  au  delfiusde  la  terre:  parquoy  il  iette  la  terre  qu’il 
foüit,  droirtement  deuant  foy  ,  8c  creufe  en  grand  hafte  fa  tafehe  :  il  n’eft  pas  befoin 
que  la  folfe  foit  au  commencement  plus  large  que  de  3.  pieds,  ny  plus  profonde  que  de 
trois  :  car  la  terre  eftant  efleuée  de  3  pieds  au  delîus  du  champ,  8c  le  folié  ayant  3.  pieds 
de  profondeur  vn  homme  en  fera  allez  couuert. 

Les  ouuriers  eftant  auancez  fi  auant  en  terre  qu’ils  peuuent  eftre  à  couuert ,  ils  efiar-  ’Efl‘tr£,JTe~ 
gillent  8c  approfondi  fient  les  approches  félon  que  la  neceffité  le  requiert  ,  combien 
que  celles  qui  font  efioignées  delà  forterelle  ne  doiuent  eftre  fi  profondes  au  com¬ 
mencement  qu’à  la  fin ,  lors  qu’elles  font  plus  proches  de  la  forterelle.  La  largeur  des 
approches  eft  de  9  à  u.  pieds  félon  qu’il  eft  neceftaire.  On  les  fait  quelquefois  plus 
larges ,  d’autant  qu’elles  ne  peuuent  eftre  plus  eftroites ,  eu  efgard  que  l’on  doit  me¬ 
ner  en  chariot  par  icelles  toutes  chofes  necelfaires  pour  la  gallerie  ,  comme  auffi  fort 
forment  le  canon  pour  les  batteries. 

Mais  tant  plus  larges  les  approches  font  faites,  tant  plus  haut  doit  eftre  le 
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parapet ,  afin  que  I’ennemy  ne  puiflTe  defcouurir  les  foldats ,  qui  font  dedans. 

Principalement  il  faut  bien  couurir  la  courbure,  ou  les  lignes  fe  tournent  j  car  au¬ 
trement  on  en  receuroit  grand  dommage. 

Cependant  que  les  ouuriers  font  empefehez  de  faire  leur  ligne,  on  en  employé  d’au- 
très  pour  faire  vne  batterie  ,  par  laquelle  l’enncmy  eft  contraint  de  ménager  fes 
forties. 

Quand  ce  iour  là  eft  pafle ,  les  ouuriers  font  changez ,  8c  d'autres  y  font  menez  pour 
trauailler:  toutefois  ceux  qui  y  veulent  demeurer,  8c  continuer  Ietrauail,y  font  Iaif- 
fez.  Cependant  on  paye  ceux  qui  ont  trauaillé,&  donne-t’on  à  chacun  vn  quart  d’vne 
Rifchedaler  ,  ou  enuiron  ,  de  forte  qu’vn  Rifchedaler  vient  pour  quatre  perfonnes ,  8c 
quelquefois  on  diuife  vn  Kichedaler  entre  trois  perfonnes.  Les  ouuriers  trauaillant 
aux  approches  font  quelquefois  leur  ouurage de  forte,  qu’il  n’eft  pas  allez  fuffifant 
pour  faire  vnerefiftance  conuenable  ,  ce  qui  n’eft  toutefois  pas  fait  exprès ,  mais  à 
caufe  de  la  grande  halle,  d'autant  qu’ils  s'efforcent  tant  qu’ils  peuuent  d'auancer  leur 
ouurage ,  parquoy  on  y  mene  des  autres  ouuriers  pour  parfaire  ledit  ouurage,  8c  ellar- 
gir  ,8c  approfondir  le  folié,  comme  aufîi  rendre  le  parapet  plus  fort,  pour  lequel  ou- 
urage  ils  font  payez  à  part.  Auliegede  Toiducow  a  rendu  plus  fortvn  tel  lieu  auprès 
de  lagande  batterie  ,  quieftoit  fait  delà  tenaille  deuant  la  porte  de  V ucht ,  ou  onauoit 
au  commencement  mis  des  gabions  vuides  fur  ce  lieu  par  lequel  il  falloir  que  les 
gens  paflalfent  à  caufe  d'vn  pont  qu’il  y  auoit  :  ce  que  les  affiegez  auoient  par  ad- 
uanture  entendu  ,  8c  auoient  à  ce  fujet  tellement  battu  lefdits  gabions  de  leur  ca¬ 
non  ,  qu'ils  auoient  endommagé  trois  perfonne  d’vn  coup  ,  8c  peu  s’en  falut  que  cela 
n’arriuaft  aufti  à  moy  mefme  j  parquoy  on  remplit  de  terre  les  gabions  vuides ,  pour  y 
faire  palfer  les  gens  en  pl  us  grande  feureté. 

Apres  qu’vn iour  entier  eft  palfé  onfaitaulîl-toft  vn  Corps  de  garde,  ou  la  garni- 
fon  qui  y  eft  mife  en  grande  quantité,  puilTè  faire  la  principale  garde  ;  ce  qui  eft  fait 
quelquefois  dans  les  lignes  ,aueclefquelles  les  corps  de  gardes  doiuent  eftre  paral¬ 
lèles  ou  bien  là  où  les  lignes  fe  tournent ,  8c  quelquefois  au  dehors  des  approches  auft. 
quelles  les  Corps  de  gardes  font  ioints  d’vne  ligne  de  communication  ,  de  forte  qu’ils 
en  font  efloignez  de  3.  où  4.  verges  de  longueur.  Il  n’eft  pas  toufiours  befoin  que  tel¬ 
les  redoutes  foient  quarrées  ,  mais  on  les  peut  aulli  faire  d’vne  forme  longue ,  ou  bien 
à  cinq  angles ,  8c  en  plufieurs  autres  maniérés ,  félon  que  la  commodité  du  lieu  le  per¬ 
met.  Ordinairement  il  y  faut  trauailler  de  nuiét  afin  qu’on  reçoiue  moins  de  dom¬ 
mage  de  l’ennemy ,  8c  que  l’ouurage  foit  preft  le  iour  fuiuant. 

Quand  vne  ligne  eft  acheuée  en  la  maniéré  fufdire  ,  8c  qu’elle  ne  doit  eftre  eften- 
duë  plus  auant,  l’Ingenieur  tourne  vne  autre  ligne  &  difpofeles  ouuriers  en  la  mefme 
maniéré  comme  delfus ,  ce  qu’il  continue  iufques  à  ce  qu’il  fe  foit  approché  de  la  for- 
terefte,  8c  n’en  foit  pas  beaucoup  Ioing.  Mais  tant  plus  prés  les  ouuriers  s’approchent 
de  la  forterelfe  ,  tant  plus  font-ils  fujets  au  danger ,  en  forte  que  le  payement  s’accroift 
de  iour  en  iour,  d’autant  que  chacun  y  hazardefa  vie,&  pourtant  reçoit  vn  demy  Rif¬ 
chedaler  ,  vn  Rifchedaler  ,  ou  bien  vn  Rifchedaler  8c  demy  pour  vn  iour. 

Finalement  quand  on  eft  arriué  en  ce  lieu-là,  où  on  eft  continuellement  en  veucà 
l’ennemy  ,  8c  où  on  ne  peut  continuer  dauantage  les  approches  fans  grand  dommage, 
on  fe  fert  d’vne  autre  maniéré  de  fouir,  laquelle  on  nomme  ordinairement  vne  fappe, 
&  eft  faite  en  la  maniéré  fumante. 

Quand  on  a  pris  la  refolution  d’attaquer  vne  courtine  ,  ou  vn  boulevart ,  on  fait 
vne  ligne  droitte  vers  ce  lieu-là  ,  lequel  on  veut  aftàllir ,  comme  par  exemple  vers  le 
milieu  de  la  face  du  boulevart ,  enforte  qu’elle  demeure  hors  des  coups  flanquans  de 
la  forterelfe.  Vn  homme  donc  fe  met  à  genoux,  &  commence  des  approches  à  s’ap¬ 
procher  de  la  forterelTe,  fecouurant  de  terre  ,  laquelle  il  foüitauec  vne  courte  befehe, 
&  fait  vne  folTe  profonde  de  3.  pieds  8c  autant  large  :  maisiliette  la  terre  vers  Jafor- 
terelfe,  8c  de  ce  cofté-là  où  le  danger  eft  plus  grand,  la  terre  doit  eftre  fi  haute  qu’elle 
puilfe  couurir  tous  ceux  qui  viennent  pour  faire  la  fappe  plus  grande.  Apres  que  ce- 
Iuy  qui  a  fait  la  fappe,  s’eft  couuert  de  terre,  il  auance  &  continue  la  fappe  iufques  à  la 
longueur  de  6.  pieds  ,  8c  eft  fuiuy  incontinent  d’vn  autre ,  qui  eflargit  la  folfe  iufques 
a  la  largeur  de  6  pieds  ,8c  le  premier  auance  cependant  fa  folle  de  3.  pieds  de  largeur 
8c  de  profondeur  ,eftant  toufiours  couuert  de  la  terre  qu’il  iette  deuant  foy  :8c  l’autre 

le  fuit 
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!c  fuit  toufiours  eflargiftàntlafoftede  3.  pieds  iufques  à  la  largeur  de  6.  pieds:  ehapres 
le  troifiefme  vient  aufli ,  qui  rend  la  fappe  parfaite ,  8c  luy  donne  fa  hauteur  8c  largeut 
conuenable,  &la  fait  égale  aux  approches,  Mais  comment  il  faut  faire  les  approches 
&fappesaflez  profondes  ,en  forte  que  l’eau  ne  vienne  dedans,  &  demeure  toufiours 
en  vne  terre  dure,  la  condition  dufolféle  montrera  bien.  Car  quand  l’eau  dans  ice- 
luy  eft  fort  profonde, 8c  fon  panchant  alfez  haut ,  on  peut  rendre  les  approches  autant 
profondes  que  le  folle ,  où  l’eau  eftant  dedans  ,  eft  efloignée  de  la  plaine  terre. 

Quant  à  cét  ouurage  on  fait  vn  certain  accord  auec  quelques  ouuriers  ,  d’autant 
qu’vne  quantité  d’ouuriers  ne  peut  trauailler  en  vn  chemin  fi  eftroit ,  8c  on  donne  à 
vn  chacun  4. 5.  ou  6.  Richedales ,  félon  qu’on  peut  accorder  auec  eux ,  8c  que  le  dan¬ 
ger  eft  grand  ou  petit. 

L’vfage  des  corbeilles  dont  nous  auons  fait  mention  au  Chapitre  precedent, fe  trou- 
ue  icy ,  lefquelles  on  métaux  approches  au  deftiis  du  parapet,  comme aufli aux fappes, 
ôc  derrière  lefquelles  les  foldats  defchargent  leurs  moufquets. 

Et  d’autant  que  les  approches  prés  de  la  for tere (Te  font  plus  profondes  qu’au  com¬ 
mencement  ,  on  yiointencorevnou  deux  banquets,  fur  lefquels  les  foldats  mon¬ 
tent  quand  ils  veulent  tirer  de  leurs  moufquets. 

Pour  exemple  nous  mettons  en  la  153.  figure  vne  partie  de  forterefte  ,  vers  laquelle  t.  Exemple. 
i  il  faut  conduire  les  approches  en  vne  bonne  terre. 

D’autant  que  la  forterefte  eftenuironnée  d’vn  chemin  couuert  ou  corridor  ,  il  ne 
faut  pas  prendre  la  diftance  du  grand  rempart  ,  mais  du  corridor  ,  8c  commencer  les 
approches  de  la  diftance  de  90.  verges  ou  enuirondu  corridor,  afin  que  l’on  puilTe 
mettre  la  befche  en  plus  grande  feureté  en  terre;  on  commence  donc  la  première  ligne 
de  la  lettre  A,  la  menant  vers  B,  ayant  la  largeur  de  30.  verges  ou  enuiron.  le  commen¬ 
cement  de  cette  ligne  eft  fortifiée  d’vne  redoute, marquée  de  la  lettre  C,dans  laquelle 
fe  peuuent  retirer  les  ouuriers  quand  ils  font  aftaillis  des  aftîegez ,  8c  dans  laquelle  fe- 
tiennent  ceux  qui  gardent  les  approches.  Ladite  première  ligne  fe  courbe  de  B,  vers 
l’autre  cofté  prenant  fon  commencement  auprès  du  corps  de  garde  D,  8c  s’eftendant 
vers  E  iufques  à  la  longueur  de  30.  verges,là  ou  eft  derechef  faite  vne  redoute  marquée 
de  la  lettre  F,  pour  y  faire  la  garde  ;  8c  d’autant  qu’il  feroit  dangereux  d’eftendre  cette 
ligne  plus  auant ,  on  la  courbe  de  F  vers  G  ,  8c  de  G  vers  H  ,  là  où  on  baftit  vn  autre 
corps  dcgarde.  Car  tant  plus  on  s’approche  de  la  forterefte  ,  tant  plus  faut- il  aufli 
approcher  les  gardes.  Outre  cela  les  approches  y  doiuenteftre  faites  plus  profondes, 

&  plus  hautes  d’autant  qu’on  eft  plus  proche  du  canon  8c  des  moufquetades  de  l’en- 
nemy ,  qui  peut  faire  des  coups  plusafleurez.  On  commence  aufli  de  fe  feruir  icy  de 
:  corbeilles,  &  fait-on  des  banquets  aux  approches,  afin  que  les  foldats  y  puiflent  mon¬ 
ter  quand  ils  font  commandez  de  tirer. 

Quand  on  s’eft  approché  fi  prés  de  la  forterefte  par  le  moyen  des  trauerfes ,  que  le 
refte  peut  eftre  acheué  par  vne  longue  trauerfe  ,  on  la  fait  fouir  comme  icy  de  H  en  L, 
de  laquelle  on  peut  encore  faire  vne  autre  ligne  pour  attaquer  aufli  l’autre  cofté  du 
mefme  boulevart ,  ou  bien  l’autre  boulevart ,  comme  icy  la  ligne  I  K,  derrière  ces  li- 
;  gnes  les  foldats  font  toufiours  debout  pour  defcouurir  8c  tirer  ceux  qui  fe  defcou- 
urent.  Il  y  a  aufli  là  deux  redoutes  pour  faire  la  garde  ,  comme  moftrent  les  let¬ 
tres  N  &  Ô. 

Cependant  on  commence  aufli  la  fappe  ,1a  conduifant  vers  le  boulevart  lequel  011 
veut  miner:  elle  eft  faite  en  la  maniéré  que  nous  auons  defcritecy- deftiis.  Quand  on 
I  a  fappé  le  chemin  couuert ,  8c  qu’on  eft  arriué  iuf ques  au  bord  du  fofté  ,  on  s’efforce  de 
le  remplir  ,  &  défaire  vne  galerie  ou  vn  chemin  couuert  ,  duquel  nous  traiterons  au 
Chapitre  de  la  gallerie. 

Tandis  que  l’on  s’amufe  à  faire  des  approches ,  diuerfes  batteries  font  faites  par  cy 
8c  par  là,  qui  feruent  en  partie  pour  ruiner  les  remparts,en  partie  pour  retarder  8c  em- 
pefcher  le  canon,  8c  les  foldats  des  afliegez,afinqueles  ouuriers  puiftent  trauailler  en 
plus  grande  feureté.  Elles  font  faites  félon  la  maniéré  8c  mefure  donnée  au  Chapitre 
qui  traite  des  batteries  de  campagne ,  8c  comme  il  fe  void  en  la  153.  figure. 

C’eft  vn  exemple  des  approches ,  qui  peuuent  eftre  frites  en  bonne  terre  8c  en  plai¬ 
ne  campagne  ,  nouseuflïonsdeû  aufli  monftrer  les  autres  maniérés  ,  comment  elles 
doiuent  eftre  menées  vers  la  forterefte  :  mais  d’autant  qu’elles  s’eftendent  en  vn« 
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ligne  droite,  il  n’a  pas  eftébefoinde  les  reprefenter  icyen  vne  fi  petite  forme.  I’ay 
penfé  defatisfaire  à  chacun  ,  les  reprefentant  icy  vn  peu  plus  grande  ,  &les  defcri- 
uant  plus  au  long. 

Nous  auons  diuifé  les  approches  qui  fe  font  en  vne  ligne  droite  en  trois  fortes:  la 
première  eft  vn  chemin  eftroit  &  vne  terre  qui  peut  eftre  befchée  allez  profondé¬ 
ment,  toutefois  fans  trauerfes ,  l’autre  quand  on  ne  peutbefcherla  terre  ,  &  aufti  oïl 
il  y  a  faute  de  bonne  terre ,  comme  il  aduient  aux  lieux  marefcageux. 
t.  Exemple,  Quand  il  fe  faut  approcher  d’vne  forterelle  par  vne  ligne  droite  ,  &  la  nature  du 
chemin  par  lequel  il  faut  mener  les  approches ,  eft  de  telle  condition,  que  l’on  peut 
foiiir  la  terre  auec  des  befches,on  les  fait  comme  il  eft  monftré  en  la  i54.figure,où  elles 
font  couuertes  de  terre  de  chaque  cofté ,  3c  font  faites  vn  peu  plus  profondes  que  les 
approches  ordinaires.  Or  puis  que  le  danger  y  eft  plus  grand  qu’aux  autres,  &  la  ligne 
droite  caufeque  l’on  eft  en  veuë  à  l’ennemy  ,  il  faut  deftourner  le  danger  par  le 
moyen  des  chandeliers ,  de  la  grandeur  defquels  nous  auons  traité  au  Chapitre  pre¬ 
cedent.  Icy  nous  les  propofons  encore  vne  fois  pour  monftrer  leur  vfage  3c  comment 
il  s’en  faut  fer uir. 

3.  f  xemfle.  Là  011  on  ne  peut  fouir  comme  aux  marais ,  8c  lieux  marefcageux  ,  il  faut  faire  vn 
fondement  de  rameaux,  fur  lequel  011  iette  de  la  terre,  menée  d’ailleurs.  Sur  ce  fonde¬ 
ment  on  met  des  trauerfes  faites  de  gabions  ,  comme  il  fe  void  en  la  155.  figure.  Les 
gabions  font  remplis  de  terre,  &  faits  fi  forts  qu’ils  peuuent  refifter  aux  coups  de  ca¬ 
non  :  on  s’y  peut  auftlferuir  de  doubles  gabions  ,  lefquels  on  enuironne  quelquefois 
de  terre ,  3c  reueftit  de  gazons,  La  largeur  de  telles  approches  eft  de  4.  à  8.  verges,  de 
forte  qu’elles  font  en  vn  lieu  plus  eftroites,  en  vn  autre  plus  larges,  félon  que  la  necef- 
fité  &  le  danger  le  requiert  :  la  plus  ordinaire  largeur  eft  de  4.  à  5.  verges.  Il  faut  aufti 
bien  auoir  égard  ace  qu’vne  trauerfe  fe  finifteà  ce  cofté  là,  oh  vne  autre  trauerfeeft 
commencée,  à  fçauoir  là  011  vne  allée  eft  Iaillee.  Semblables  approches  ont  efté  fai¬ 
tes  au  fiege  dz’BoLducdç.  ce  cofté  là, ou  eftoit  le  quartier  d  u  Comte  ErnefieCn fmir  de  N 
/tfa^aufquelles  comme  à  vn  nouuel  œuure,  on  a  donné  vn  nom  nouueau,les  nommant 
la  grande  gallerie.  De  cette  maniéré  ontfe  peut  feruir  en  vn  fondement  pierreux  ,  oft 
on  ne  peut  foiiir  à  caufe  des  pierres. 

4-  Exemple'.  Il  fe  trouue  aufti  quelquefois  vn  fondement ,  par  lequel  on  peut  bien  palier  à  pied 
fec,  mais  on  ne  peut  foiiir  la  terre  aftez  profonde,  dont  on  eft  contraint  de  faire  des 
autres  approches  en  la  maniéré  reprefentée  en  ij6.  figure  :  011  prend  le  plus  court 
chemin  qu’on  peut  auoir  pour  s’approcher  de  la  forterelle  ,  3c  fait  -  on  les  approches 
de  la  terre  ,  laquelle  on  peur  foiiir  tout  a  l’entour,  au  lieu  d’y  mette  des  gabions:  3c 
tout  ainfi  qu’aux  approches  precedentes  les  trauerfes  ont  efté  faites  de  gabions,de  mef- 
nie  elles  font  icy  faites  de  redoutes  entières ,  au  milieu  defquelles  il  y  a  feulement  vne 
porte  ou  fortie  ,  enforte  qu’vne  redoute  eft  iointequafiàl’aurre,  la  grandeur  de  cha¬ 
que  redoute  eft  de  6.  à  8  verges  de  longueur ,  &  autant  de  largeur. 

Telles  trauerfes  font  faites  quelquefois  fi  fortes  qu’elle  peuuent  refifter  à  vn  coup 
de  canon  quand  il  y  a  allez  de  terre  ,&  quelquefois  elles  ont  6 .  pieds  d’épailfeur  pour 
profil ,  leur  hauteur  n’eft  pas  aufti  par  tout  égale  ,  d’autant  qu’elles  doiuent  eftre  plus 
hautes  là  où  il  y  a  plus  de  danger. 

Les  portes  font  faites  de  forte  qu’elles  peuuent  eftre  fermées  ,  3c  font  de  telle  hau- 
teur.&  largeur  ,  qu’vn  chariot  y  peut  palier. 

Il  eft  impoftiblede  deferire  toutes  fortes  d’approches  ,  d’autant  qu’elles  font  aufti 
meflées  ,  3c  de  grande  diuerfité. 

Profildei  ap-  Le  profil  des  approches  ordinaires  n’eft  pas  par  tout  femblable,d’autantqueles  vues 
proches.  font  plus  profondes ,  &  plus  larges  que  les  autres.  Mais  ordinairement  elles  doiuent 
eftre  larges  de  8.  à  14.  pieds,&  profondes  de  3.  à  4.  pieds, &  leur  hauteur  entre  deux:  la 
bafede  la  terre  y  mifeaulieu  d’vn  parapet  doit  auoir  7.  à  8.  pieds. 

Nous  auons  propofé  pour  exemple  deux  profils  en  la  157.  3c  ifS.  figure  ,  dont  la 
grandeur  &  mefureeft  marquée  de  lettres  &  nombres  en  la  Table  fuiuante. 
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Profil  des  approches , 

Figure  jclv  njcivni 

Largeur  inferieure  des  approches , 

AB  y  9  y  12 

Profondeur  des  approches. 

F  B,  E  A  y  3  I  4- 

Talud  extérieur  des  approches , 

FD  I  i-f  I  * 

Talud  intérieur  des  approches  , 

CE  y  ~  I  1 

Largeur  des  aproches  au  dellus  de  ceue. 

CD  y  1 1  |  15 

Baie  du  parapet  au  dellus  de  terre. 

LC  I  S  I  10 

f  alud  extérieur  du  parapet , 

KL  y  i  -r  y  z 

Talud  intérieur  du  parapet, 

GC  [  -r  [  » 

Hauteur  extérieure  &  intérieure  du  par  1K,  GH  J  $  1  + 

Sommet  du  parapet.  H I  j  6  y  7 

Nous  auons  obmis  les  banquets  exprès  ,  d’autant  que  l’on  ne  s’en  fert  pas  au  com¬ 
mencement  des  approches ,  8c  ils  doiuenteftreaufîî  joints  aux  approches  en  diuerfes 
maniérés ,  tantoft  vn,  tantoft  deux,  tantoft  plufieurs,  félon  que  la  necefïïté  le  requierto 


Chapitre  XII. 

r 

Des  contr' Approches. 

Vand  les  afliegeans  s’approchent  de  la  forterefîè,  8c  en  font  fort  proches , 
il  ne  faut  pas  que  les  afliegez  fe  repofent  cependant,  mais  au  contraire  la 
necefîîté  requiert  qu’ils  s’efforcent  de  tout  leur  pouuoir  à  endommager  leur 
ennemy ,  &  à  l’empeicher  qu’il  ne  s’auance  dauantage  deuers  la  ville.  Cette 
defenfe  qui  eft  oppofée  aux  approches ,  efl  nommée  contr’approches  ,  ou  vne  defenfe 
contre  les  approches. 

Cette  defenfe  eft  faite  en  diuerfes  maniérés  ;  premièrement,  quand  les  afliegez  font 
en  grand  nombre  ;  de  forte  qu’ils  peuuent  fouuentefois  faire  des  forties  ;  ce  qu’ils  doi- 
uenr  faire  autant  qu’il  leur  eft  pofliblc  ,  combien  qu’ils  perdent  quelques  gens ,  com¬ 
me  il  arriue  fans  doute ,  d’autant  que  les  afïïegeans  font  plus  forts,  &  ont  vne  plus 
grande  puillance  que  ceux  qui  font  dans  la  fortereiïe.  Car  parce  moyen  l’ennemy  eft 
empefciié  8c  retardé  en  fonouurage,  eftant  autant  de  fois  contraint  defe  retirer  en 
fa  defenfe,  durant  laquelle  allarme  l’ennemy  ne  peut  continuer  8c  auancer  fes  ouura- 
ges,  lefquels  il  ne  peut  recommencer  avant  que  les  afliegez  ayent  fait  retraite.  Mais 
il  faut  bien  auoir  égard  quand  on  fait  des  forties,  que  l’on  n’expofe  pas  fes  foldatsà 
la  boucherie  ;  mais  qu’on  les  commande  auec  diferetion  ,  aduantage,  8c  vtilité,  afin 
que  la  fortereiïe  ne  foit  defnuée  de  gens  par  vne  telle  imprudence  &  perte  de  fol- 
dats.  Car  vne  forrereffe  ayant  faute  de  gens  reftembleà  vne  bourfe  vuide,  dans  la¬ 
quelle  il  n’y  a  point  d’argent.  C’eft  principalement  le  devoir  de  la  Cauallerie ,  qui  eft 
mifeaux  forterelfes  pour  des  forties  ,  8c  laquelle  s’ydoitplus  employer  quel’Jnfan- 
terie,  dautant  qu’elle  peut  fortir  8c  fe  retirer  en  plus  grande  hafte  :  8c  combien  que 
l’on  en  euft  perdu  quelques-vns ,  la  perte  n’en  feroit  toutefois  pas  fi  grande,  comme 
de  l’Infanterie,  laquelle  il  faut  efpargner  autant  qu’il  eft  poflible  pour  repouiïèr  en 
apres  l’aiïaut  de  l’ennemy. 

La  deuxième  maniéré  de  defenfe  fe  fait  par  le  moyen  du  canon,  duquel  il  faut  bat¬ 
tre  continuellement  8c  detouscoftez  les  lieux  où  on  trauaille  ,  8c  les  endommager 
autant  qu’il  eft  pofliblerdont  il  aduient  que  les  ouuriers  efpouuantez  de  voir  plufieurs 
de  leurs  camarades  tuez  miferablement  par  le  canon, ne  font  pas  fi  allaigres  8c  prompts 
à  trauailler ,  de  forte  que  l’ennemy  eft  contrainét  de  laifier  repofer  les  ouurages  juft. 
quescàce  que  l’ofïènfiue  foit  oftée  aux  afliegez  par  le  moyen  des  batteries.  Mais  quand 
il  ne  le  peut  efFe&uer ,  il  faut  qu’il  fe  déporté  finalement  de  ce  qu’il  s’eftpropofé,  8c 
quitte  le  fiége:  8c  en  cas  qn’il  vouluft  continuer,  il  ne  le  fera  pas  fans  defpens  excefiifs, 
d’autant  que  perfonne  nedefired’y  eftre  employé,  fans  en  eftre  largement  payé  ,  & 
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recompenfé.  Car  vn  chacun  y  eft  expofé  au  danger  de  la  mort ,  à  caufe  que  les  lieux 
font  continuellement  battus  du  canon ,  &  des  moufquets,  Orperfonne  nefe  refoutà 
perdre  fa  vie  pour  rien,  mais  la  veut  vendre  bien  cher  :  outre  cela  le  temps  eft  prolon¬ 
gé  à  l’ennemy  ,  de  forte  que  la  forterefle  eft  quelquefois  fecouruë,  où  l’ennemy  eft 
contraint  par  le  mauuais  temps  furuenant  de  quitter  le  fie ge. 

La  troifieme  maniéré  eft  faite  par  routes  fortes  d’ouurages ,  lefquels  on  baftit  durant 
le  fiege,  ôc  pendant  que  l’ennemy  s’approchejcomme  les  rauelins  .demies  lunes,  ouura- 
ges  à  corne,  tenailles  ôc  ttauerfes.  Cai  tous  ces  ouurages  aufquels  on  alfigne  vn  pro— 
fil  félon  que  le  temps  le  permet, font  efleuez  cependant  que  l’ennemy  s’efforce  d’auan- 
cer  fes  approches  vers  la  forterelfe.  Mais  il  vaut  mieux  de  les  faire  auant  que  la  forte- 
rdfefoitaffiegée  ,  afin  qu’on  puilfe  gagner  le  temps  ôc  efpargner  les  defpens  pour  les 
employer  aux  autres  ouurages. 

Les  alfiegez fe feruent aulfi  d’approches  ,  par Iefquelles  ils refiftent à  Iennemy  ,  car 
pour  empefcher  qu’il  ne  vienne  pas  aux  ouurages  extérieurs  ou  chemin  couuert ,  auec 
fes  approches,  on  y  fait  quelques  trauerfes  &  autres  lignes, les commançeant  des  ou¬ 
urages  extérieurs ,  ôc  conduifant  vers  lesouurages  de  l’ennemy,  de  loue  qu’elles  fe 
tournent  &  dloignent  de  plus  en  plus  de  la  forterelfe  vers  les  ouurages  de  l’ennemy, 
comme  il  s’approche  au  contraire  de  plus  en  plus  de  la  forterelîef  II  faut  toutefois 
bien  obferuer  :  premièrement  quelles  loient  menées  de  forte  que  l’on  en  puilfe  flan¬ 
quer  les  approches  de  l’ennemy,  Ôc  que  luy  au  contraire  ne  les  puiflè  endommager.  En 
apres  quelles  demeurent  ouuertes  vers  la  forterelfe ,  dont  elles  prennent  leur  defenfe , 
&  foient  conditionnées  de  forte  ,  quelles  ne  portent  aucun  auantage  à  l’ennemy  [ 
quand  il  les  prendront  ôc  quelles  puilfenteftre  flanquées  de  la  forterelfe  aulfi  bien 
du  canon  ,  que  des  moufquets. 

Au  fiege  de  'Bergueop  Soom  V  y  auoit  quantité  de  telles  contr’approches ,  defquelles 
les  alfiegez  trauaillerent  tellement  l’ennemy  ,  qu’il  ne  s’en  pouuoit  approcher  que 
d’vn  pied,  outre  qu’ils  auoientauancé dans  la  campagne  toutes  fortes  d’ouurages  ex¬ 
térieurs^  r  le  moyen  defquels  comme  aulfi  du  fecours,Ies  Efpagnols  furent  contraints 
de  quitter  le  fiege. 

Le  profil  de  telles  approches  n’a  point  de  certaine  mefure, d’autant  qu’elles  font  fai¬ 
tes  à  la  hafte  :  mais  tant  plus  fortes  font  elles  faites  ,  tant  meilleures  elles  font. 
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JDe  toutes  fortes  de  ponts ,  &  principalement  des  ponts  faiHs  de  jonc. 


N  vn  voyage  de  guerre,  où  il  faut  faire  pafler  quelque  riuiere  à  l’armée,  on  a 
roufiours  prefts  quelques  batteaux  mis  fur  des  chariots, dans  lefquels  les  per¬ 
ches  &  lésais  font  pofez  delfous,&:  les  batteaux  delfus, d’autant  qu’en  les  def- 
chargant  on  a  premieremët  befoin  de  batteaux, en  a-pres  des  perches  Ôc  pieux, 
ôc  finalement  des  ais,ce  qui  eft  fait  en  grande  hafte  quand  tout  eft  bien  ordonné.  On 
mène  aulfi  quelquefois  les  batteaux  feuls,  ôc  les  ais  aulfi  feuls.  Pour  pafler  donc  vne  ri¬ 
uiere  on  prend  au  commencement  les  batteaux,les  mettant  dans  l’eau, qui  en  apres  font 
liez  de  cordes,  ôc  attachez  d’ancre  iettez  au  fond  :  làdcllùs  on  met  les  perches  5c 
pieux  fur  Iefquelles  les  ais  font  pofez  par  ordre  ,  pour  pafler  au  delfus  d’icelles. 

Il  fe  trouuedes  ponts  femblables  ,  faits  toutefois  de  plus  grands  batteaux,  aux  for- 
terefles  fituées  au  bord d’vne riuiere, où  il  faut  craindre  l’ennemy  ,  ôc  l’on  n’ofe  pas 
faire  vne  autre  pont  Car  celuy-cy  eft  fepaié  de  nuiét,  &  comme  leué  en  forme  d>n 
pont  levis  ,  afin  que  l’ennemy  ayant  quelque  entreprife  11’y  puilfe  palfer. 

O11  fait  aulfi  des  ponts  aux  ouurages  extérieurs  des  forterefles ,  comme  nous  auons 
monftré au  premier  Liure.  Mais  l’ennemy  s’eftant  approché!!  prés  de  la  forterelfe, 
qu’il  drefle  fes  batteries  pour  battre  les  ponts  aux  ouurages  extérieurs ,  on  les  abat,& 
on  y  en  met  d’autres  aufquels  l’ennemy  ne  peut  frire  tant  de  dommage  :  on  prend 
donc  quelques  tonneaux  liez  de  cercles  defer,  ôc  poiflez  ;  aufquels  font  attachez  des 
anneaux  de  fer  ,  pour  y  mettre  dedans  des  pieux ,  par  lefquels  les  tonneaux  font  ioints, 
ôc  ferrez  1  vnàl  autre:  là  delfus  on  pofe  des  ais  pour  palfer  ôc  repafler ,  Sc  quand  on 
defire  de  les  ofter  de  nuiét  ,  on  les  fait  de  forte  ,  qu’on  les  peu  feparer.  L’ennemy  11e 
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peut  fiaifément  endommager  vn  rel  pont  ,  dautant  qu’il  eft  égal  à  l’eau  ,  8c  combien 
qu’il  en  ait  endommagé  ou  ruiné  quelque  piece  ,  on  la  peut  réparer  incontinent  pur 
le  moyen  d’autres  tonneaux  8c  pieux  ,  dont  il  faut  auoir  prouifioii. 

Il  y  a  encore  vne  autre  forte  de  ponts  pour  faire  vnartàut,  defquels  les  vns  font  Pe»/v  four 
chargez  delfus  des  chariots  ,  les  autres  delfus  des  batteaux ,  ils  font  faits  à  la  façon  des  f*,re  *f- 
ponts-levis ,  hormis  qu’ils  font  vn  peu  plus  légers  ,  8c  s’efleuent  au  delfus  des  chariots 
ou  batteaux  fur  lefquels  ils  font  mis:  quand  on  s’en  veut  feruir  il  les  faut  defehar- 
ger.  Voyez  le  T  refor  des  fecrets  Mechaniques  d' Augujhn  de  TamilUs  ;  l’Artillerie  de 
Diego  Vff'ano^  8c  le  Theatre  des  Inftruments  de  Ifenry  Z’eyjîng  ,  qui  en  traitent  plus 
amplement. 

De  tous  les  ponts  il  ne  s’en  trouue  pas  de  plus  necelfiires  8c  profitables  ,  que  ceux  Vonts  faits 
qui  font  faits  de  jonc.  Car  tous  les  autres  requièrent  de  grands  defpens,  principale-  de  jonc.  1 
ment  quand  quelque  Ingénieur  a  pris  quelque  vieille  inuention  d’vn  vieil  Autheur  8c 
la  prefente  pour  nouueile  .•  car  il  faut  qu’il  foit  au  commencement  recompenféà 
caufe  de  fon  inuention  ;  en  apres  il  veut  aaiïieilre  directeur  du  baftimenr ,  comme  fi 
quelque  autre  nelepouuoitfaireque  luy,&r  cherche  par  ce  moyen  fon  profit, faifant  le 
compte  à  fa  volonté,  8c  appreftant  vn  pont  de  fi  grand  pi  ix ,  8c  defpens ,  que  la  bourfe 
defon  Maiftre  s’en  trouue  bien  allégée.  Finalement  quand  on  le  regarde  de  prés  ,  on 
trouue  quec’eft  vne  vieille  inuention,  laquelleona  jadis  rejettée  comme  inutile.  Le 
mcfmearriueaurti ,  quand  on  confidere  p  ufieurs  ponts  nouuellement  inuentez  ,  8c 
faits  auec grand  artifice,  qui  neantmoin  eftant  mis  en  œuure  ne  feruent  de  rien.  Mais 
les  ponts  faits  de  jonc  ne  font  pas  de  fi  grand  prix,  8c  font  neantmoins  d’vne  grande 
vtiliré  ;  nous  monftrerons  icy  en  peu  de  mots  comment  ils  doiuent  eftre  faits. 

La  maniéré  de  laquelle  ils  font  fai  s  ,  eft  vne  herbe  nommée ^Je/en  ou£i»fan  en  AI-  oue  >  « 
lemand  8c  Flamand  ;  les  François  la  nomment  lonc ,  8c  Ie>  Latins  luncus .  Cette  herbe  yùejont.  J 
croift  de  la  hauteur  de  deux  ou  deux  aulnes  &  demie,  8c  Ce  trouue  ordinairement  aux 
foftéz  8c  marais  ,co  n me  aufii  aux  lieux  humides ,  &  le  long  des  grandes  riuieres  :  on 
encouure  les  maifons.  5a  nature  eft  de  nager  fur  l’eau,  parquoy  ceux  qui  veulent  ap¬ 
prendre  à  nager  s’en  feruent  ordinairement  en  faifant  des  petits  fardeaux,  lefquels  ils 
attachent  à  leurs  corps. 

Or  les  ponts  mentionnez  fiant  faits  de  cette  herbe  en  la  manière  fuiuante:  on  Fa  fi.  commette 
femble  quand  elle  eft  allez  meure  &  longue,  la  fechant  bien  quand  on  veut  faire  le  les  ponts  de 
pont  il  faut  que  l’on  farte  de  cetie  herbe  des  fardeaux  ronds  ou  quarrez  ,  defquels  les  )onc  f°»f 
collez  foient  larges  chacun  de  io.  poulces ,  8c  long  de  4.  à  j.  pieds. 

En  ayant  donc  fait  quantité,  on  apprefte  vne  claye  entrelalfée  de  faules  légers ,  à  la  leur'vfege; 
façon  de  celles  des  cochez ,  large  de  5.  pieds,  8c  longue  de  7.  à  8.  pieds:  fur  cette  claye 
on  met  Rattache  par  ordre  les  fardeaux  l’vn  prés  de  l’autre.  En  apres  on  prend  deux 
pieux  longs,  8c  vn  peu  plus  gros  qu’vne  picque,lefquels  on  attache  aux  clayes,  prertant 
8c  fermant  encore  plus  fort  les  fardeaux  entr’eux,  lefquels  on  couure  encore  de  toille, 
afin  que  quelque  ordure  ne  s’y  arrefte  :  au  bout  de  cette  claye  on  fait  de  I’vn  &de  l’au¬ 
tre  cofté,  deux  ou  trois  anneaux  de  faules  pour  joindre  8c  attacher  pîufieurs  tels  ponts. 

Ces  ponts  font  fort  vtiles  aux  fieges  ,  principalement  aux  lieux  où  l’on  veut  occu¬ 
per  quelques  ouurages  en  grand  hafte  ,  de  forte  que  l’on  peut  bien  efpargner  vne  gal- 
lerie.  Quand  on  eft  donc  refolu  de  faire  vne  telle  entreprife,  ceux  qui  font  comman¬ 
dez  de  s’efFucer  d’en  venir  à  bout ,  eftant  armez  comme  il  appartient ,  8c  arriuez  juf. 
quesau  folfé  par  le  moyen  des  appproches,  qui  font  défia  conduites  jufques  là,  ilsen- 
uoyent  au  deuant  quelques  aduanturiers  ,  qui  portant  ces  ponts  les  jettent  dans  l’eau  < 

8c  en  joignent  quelques- vns,felon  que  le  forte  eft  large,  lefquels  ils  tirent,apres  qu’ils 
fe  font  au  fit  jettez  dans  l’eau  ,  à  l’autre  cofté  là  où  ils  les  attachent  5  les  autres  cepen¬ 
dant  partent  le  forte  par  le  moyen  de  ces  ponts ,  &  tafehent  de  leur  pouuoir,  de  faire  ce 
qui  leureft  commandé.  Mais  en  cas  qu’il  yeuft  quelque  mine  prefte  ,  on  attend  en¬ 
core  auec  les  ponts  j  8c  retien-t’on  les  gens  arriéré,  jufques  à  ce  que  l’on  ait  fait  fauter 
la  mine  ,  afin  que  le  pont  ne  foit  endommagé  par  la  mine,  fi  elle  venoit  à  fauter  du 
cofté  des  aftîegeans. 

Quand  ceux  delà  fortererte  veulent  faire  des  forties  ils  s’en  pourront  aufïï  feruir. 

Toutes  les  autres  commoditez ,  8c  vtilitez  feront  monftrées  par  la  necellité ,  qui  eft  la 
mere  de  toutes  telles  inuentions. 

X  üj 
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Pour  mieux  entendre  tout  ce  que  nous  auons  dit  touchant  les  ponts  cy-defcrits, 
nous  en  auons  reprefenté  vn  en  la  1j9.fi gure ,  où  on  voit  comme  ils  font  formez  de  ce 
cofté-là ,  qui  vient  dans  1  eau.  Mais  ils  font  trop  foibles  là  où  il  y  a  de  grands  fol lez  , 
comme  aux  forterelfes  Royalles,  au  trauers  defquels  il  faut  pafTer  :  car  ils  feruent  feu¬ 
lement  pour  faire  quelque  aftaut ,  &  pourtant  il  eft  necelîàire  de  fe  feruir  d’vne  autre 
inuention,  laquelle  on  nomme  vne  Gallerie  ,  qui  eft  fort  vtile,  combien  qu’elle  foie 
faite  à  grands  defpens.  Nous  en  traitterons  au  Chapitre  fumant. 


Chapitre  XIV. 

Des  Calleries . 


D  efeription 
tl'vn  ouvra¬ 
ge  appelle 
y  in  ta. 


Comparai¬ 
son  de  la  Vi 
ne*  des  An¬ 
ciens  auec 
nés  galleries. 


Comment  il 
Jau-t  faire  vne 
gallerie . 


Egece  au  Chap.xv.  defon  iv.  Liu.  deferit  vne  forte  d’ouurage,  laquelle  les 
Anciens  ont  appellé  Vinea  ,  &•  dit,  que  c’eftoit  vn  ouurage  fait  d’ais ,  ou 
planches  jointes  enfemble  de  8.pieds  de  haut,de  7  .de  large,  &  de  it5.de  long, 
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le  toict  ou  fommet  duquel  eftoit  couuert  d’ais,&  de  clais  entrelaffees,  &  les 
coftez  de  rameaux  j  de  forte  qu’ils  ne  pouuoient  eftre  endommagez  de  pierres  ;  ils 
eftoientau  fmplus  reueftus  de  peaux  de  bœufs  crues  «Sc  fraifches,ou  bien  de  couuertu- 
res  de  poil ,  pour  les  garder  contre  le  feu  (  dont  il  eft  aduenu  que  l’on  le  fert  encore  au- 
jourd’huy  de  telles  couuertures  aux  voyages  de  guerre  ,  pour  en  couurir  la  poudre  à 
canon, dautant  qu’elles  ne  (ont  fi  aifement  endommagées  du  feu  comme  nous  auons 
dit  cy-deftiis  ,  &  les.ouurages  eftant  appreftez  on  s’en'fer  voit  à  fon  auanta^e. 

Quand  onenauoit  apprefté  quantité  ,  on  les  joignoit  enfemble  ,  &  les^aiïïegeans 
eftant  deffèndus fous  icelle,  commençoient  à  s’approcher  des  murailles  &  à  fapper 
leurs  fondemens  pour  les  faire  tomber.  r  ' 

Y  a-t’il  donc  quelque  ouurage  qui  puilfe  mieux  reffembler  à  cette  inuention  des  An¬ 
ciens,  que  noftre  gallerie  moderne?  la  préparation ,  l’vfage,la  hauteur  &  la  largeur 
font  prefque  vne mefme choie,  &  ces  deux  ouurages  font  (i  femblables  par  tout ,  qu’il 
faut confelfer  quenoftregallerien’eft  pas  vnenouuelle  inuention  ,  mais  a  efté  aufîï  en 
vfage  parmy  les  Anciens ,  &  a  efté  depuis  peu  renouuellée. 

i  QH5^on  confidere  feulement  de  prés  leur  ftru&ure:  la  Ebieaêiç s  Anciens  eftoit  faite 
o’ais  &  de  bois  :  la  gallerie  eft  aufîï  pour  la  plus  part  faite  de  planches  jointes  l’vneà 
i  autre.  Celle  là  auoit  des  poutres  pour  fon  fondement,*  en  cette-cy  il  y  a  aufll  de 
grandes  poutres  pour  fouftenir  la  charge  de  tout  Tournage:  les  coftezde  la  Einctàes 
Anciens  eftoient  fortifiez  contre  la  force  des  baliftes,  d’autant  qu’ils  eftoient  reueftus 
declayes  «5c  rameaux  entrelaftez.  Les  galleries  fontcouuertes  de  terre,  de  forte  qu’elles 
nepeuuent  eftre  endommagées  du  canon  :on  defendoit  les  Eineasd u  feu  par  le  moyen 
des  peaux  de  bœufs  ,  defquelles  elles  eftoient  couuertes  ,  les  coftezdes  galleries  font 
couuertes  de  terre  ,ôc  ne  peuuent  eftre  endommagez  par  les  feux  d’artifice  :  on  s’eft 
leruy  decelles-la  pour  fapper  les  murailles  :  celles-cy  font  conduites  jufques  à  la  bafe 
du  rempart  pour  miner  les  boulevarts  6c  les  rerrmarts. 

,  hauteur &  largeur  n  eft  pas  beaucoup  differente  :  mais  la  longueur  femble  eftre 
diuerfe,  combien  qu’en  effld  elle  ne  différé  gueres.  Car  celles-là  eftant  jointes  T  vne 
a  1  autre  ,  eftoient  allez  longues;  mais  celles-cy  font  faites  quafi  entières ,  &  de  pièces 
contiguës  ,  ou  continués.  r 

Dont  il  appert  que  noftre  gallerie  n’eft  pas  tout  à  fait  vne  inuention  nouuelle,  mais 
a  eite  d  ancienneté  en  vfage,  combien  quelle  ait  efté  aucunement  changée. 

Nous  la  prendrons  icy  en  main  ,  &  monftrerons  par  ordre  comme  effe  doit  eftre 
raiteauec  toutes  fes  parties. 

Apres  que  les  approches  font  conduittes  jufques  à  ce  lieu-là,  où  il  faut  commencer 
les  lappes ,  gueres  eff  oignées  du  fofle  de  la  forterefTe,  on  regarde  comment  il  faut  met- 
tie  vne  gallerie  au  trauers  du  foffè.  Pour  la  faire  donc,  il  faut  auoir  prouifion  de  plu- 
lieurs  choies  &  premièrement  vne  quantité  de  fagots,  oufardeaux  derameaux  pour 
en  rem p  n  e  folfe  ;  &  aufîï  vn  grand  nombre  de  poutres  jointes  en  forme  de  gi¬ 
bets  àc  ayans  toutes  vne  mefme  hauteur  &  largeur,  lefquelles  on  apprefte  de  forte  , 
que  onles  peut  aifement  feparer  &  joindre  en  apres  fans  grande  peine,  quand  on 
eft  air  me  la  ou  1  on  en  a  befoin  ,  ce  qui  eft  fait  fort  aifement  :  quand  on  marque 
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les  pièces  iointes  enfemble  d’vn  mefme  nombre  ,  félon  lequel  on  fe  peut  reigler  fans 
difficulté. 

Vn  tel  gibet  a  cinq  pièces ,  deux  poultres  qui  font  debout ,  Evne  en  haut  qui  ioinc 
♦  les  autres  deux  ,  &  deux  bois  au  trauers. 

Les  deux  poultres  qui  font  debout,  font  longues  de  S.  à  9.  pieds,  au  fommet  defquel- 
les  vn  demy  pied  vient  pour  l'autre  poultre ,  par  laquelle  ces  deux  poultres  font  con- 
iointes  :  &  vnpied  &  demy  de  l'autre  bout  vient  en  terre  ,  de  forte  que  7.  pieds  de¬ 
meurent  pour  la  hauteur  de  la  gallerie.  Elles  font  reprefentées  en  la  160  figure, dont 
les  longueurs  AB  &  C  D,  font  chacun  de  9- pieds  ,  &lagrofïeur  de  6.  à  7.  poulces. 

On  coupe  auffila  moitié  de  la  groftèur  des  bouts  extrêmes  de  ces  deux  poultres  à  la 
longueur  d'vn  demy  pied  ,  pour  y  ioindre  la  poultre  par  delTus ,  qui  doit  eftre  coupée 
en  la  mefme  façon,  &  auoir  la  longueur  de  10.  pieds  ,  ouenuiron  (  tant  plus  longue  eft 
cette  poultre,  tant  plus  large  dénient  la  gallerie  ,&  tant  plus  commode  elle  eft  pour  y 
faire  marcher  les  foldats  en  plus  forts  rangs  vers  la  brefche  ,  )  la  grolTeur  en  eft  comme 
celle  des  antres  ,  eftant  icy  marquée  de  A  C;  dautant  que  ces  poultres  font  faites  de 
forte  quelles  peuuent  eftre  aifément  jointes  &  feparées ,  elles  ne  peuuent  eftre  fi  fer¬ 
mes  ,  comme  fi  elles  eftoient  jointes  par  force  fans  eftre  enapres  feparées;  principa¬ 
lement  à  caufedelagrandecharge  qu’elles  fouftiennent,  on  y  fait  deux  bois  au  tra¬ 
uers,  comme  monftrentE  F  &  G  H  ,  en  la  160.  figure ,  ce  qui  eftant  fait ,  8c  toutes  les 
pièces  eftant  jointes,  comme  il  appartient,  on  marque  chaque  piece,  8c  fait  on  des 
trous ,  pour  les  joindre  fans  peine  en  peu  de  temps ,  quand  il  eft:  befoin., 

Apres  cela  il  faut  auffi  auoir  grande  quantité  d’ais  ou  planches  de  fapin  ,  ayant  tou¬ 
tes  vne  longueur  femblableà  l’efpace  des  deux  poultres, ou  bien  5. ou  6. poulces  dauan-  ®es  *lsfour 
tage,  defortequeladiftance  eftant  de  y  pieds  de  large,  il  faut  que  les  planches  foient  ^  m<r* 
longues  dey  pieds  Scdemy  :  &  le  demy  pied  eft  diuifé  quafien  deux  parties  égales  , 
dont  trois  pou'ces  viennent  pour  chaque  cofté ,  ou  on  fait  les  trous  pour  y  mettre  de¬ 
dans  les  doux ,  defquelles  les  planches  font  attachées  aux  poultres. 

Ladiftance  ordinaire  de  plufieurs  poultres  jointes  enfemble  eft  communément  de  Vijlance  des 
4.  y  ou  bien  rarement  de  G.  pieds  de  longueur ,  ce  qui  eft  fouuent  changé  félon  la  con-  Pouitres  i0,n- 
ditiondu  lieu,  &  que  le  danger  eft  grand.  tes  enfemble, 

La  largeur  des  planches  eft  fans  certaine  mefure ,  dautant  qu’il  n’eft  pas  befoin  de 
les  réduire  à  vne  mefme  largeur ,  8c  quelquefois  vne  planche  large ,  quelquefois  vne 
eftroite  eft  plus  commode  pour  boucher  vn  trou. 

Pour  joindre  auffi  les  poultres  il  faut  apprefter  quantité  de  cheuilles  de  bois  de  cheuilles. 
chefne,  8c  percer  tous  les  trous  d’vne  tariere ,  afin  que  les  trous  ne  fe  creuent  :  toutes 
les  cheuilles  doiuent  eftre  d’vne  mefme  groftèur. 

Onfe  fert  auffi  aux  galleries  de  doux ,  qui  doiuent  auoir  vne  longueur  diuerfe  ,  fe-  cioux  de  fer 
Ion  que  leur  vfage  eft  diuers.  Quelques- vus  ont  4.  ou  y  poulces  de  long,  dont  on  atta¬ 
che  les  planches ,  qui  couurent  les  coftez:  les  autres  font  longs  de  6.  à  7.  poulces ,  défi, 
quels  on  attache  les  bois  au  trauers  des  poultres.  Or  il  en  faut  auoir  quantité  auffi  bien 
de  V  vne  que  de  l'autre  forte  pour  s'en  feruir  en  cas  de  neceffité. 

Les  broüettes  communes,  comme  auffi  les  pelles ,  ont  icy  principalement  leur  vfage:  brouettes  & 
il  faut  encore  apprefter  des  autres  pelles  à  longs  manches  ,  pour  en  jetter  la  terre  feIles’ 
plus  auant  que  l’on  peut  faire  auec  les  pelles  à  courts  manches. 

En  ce  fieu  doit  auffi  eftre  rapporté  l’vfagedes  chandeliers  de  planches  ,  que  nous 
auons  propofé  au  Chapitre  des  gabions  8c  des  chandeliers  ,  defquels  on  fe  fert  fort  à 
propos  en  faifant  les  galleries  ;  comme  nous  dirons  cy-apres. 

Vne  gallerie  efleuée ,  fans  eftre  couuerte  de  terre,  eft  reprefentéen  la  161.  figure. 

Apres  que  l'on  a  fappé  le  chemin  couuert ,  8c  qu’on  eft  arriué  jufqu’au  fofte,  de  Comment  il 
forte  qu’on  eft  refolu  d’y  mettre  vne  gallerie,  il  y  faut  mener  premièrement  les  far-  f*»t  commen- 
deaux  cy-deffus  mentionnez  par  le  moyen  des  broüettes ,  &  chariots ,  lefquels  on  jette  cer^ainllerie, 
au  foffé  vis-à-vis  de  ce  lieu-là, lequel  on  veut  miner,afin  qu'on  en  puiffe  remplir  le  fof- 
fé,8c  faire  vn  bon  fondement  pour  mettre  la  gallerie  deffus.  Mais  dautant  que  l'on 
ne  peut  pas  jetter  les  fagots  fi  bien  en  ordre  comme  on  defire,  on  accorde  auec  quel¬ 
ques  genshazardeux  à  quelque  prix  que  cefoit,  qui  s’aduanturent  dans  le  foffé  ,  8c 
les  mettent  en  ordre  de  nuiâgafin  qu’ils  ne  puiftent  eftre  veûs  del’ennemyfil  faut  auffi 
qu’ils  obferuenc  bien  de  prendre  la  perpendiculaire  de  la  face  du  boulevart,  ce  qui 
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fera  le  plus  cour  chemin  pour  y  venir.  Le  fofle  donc  eftant  remplydes  fagots  fufd'ts 
en  forte  qu’on  y  puilfe  mettre  la  terre  ,onmenevne  grande  quantité  de  terre auec  des 
broüettes  au  bout  de  fa  fappe ,  où  ceux  qui  fappenr  iettent  la  terre  au  deflus  des  fa¬ 
gots  ,  en  faifant  comme  vne  colline  qui  eft  entre  la  forterelfe  ,  8c  la  fappe.  Cette  ter. 
reefleuéeen  forme d’vne colline fert  pour  vne  couuerture  aux  mineurs,  qui  font  feu¬ 
lement  couuerts  au  deuant ,  de  forte  qu’ils  font  aulîi  contraints  d’y  mettre  des  chan¬ 
deliers  pour  en  couurit  le  codé  qui  eft  le  plus  dangereux.  Aufli  faut-il  quelquefois  que 
la  galleriefoitcounerte  de  Tvn& de  l’autre  cofté.  Enapreson  commence  d’y  mettre 
l’vne  des  poultres  iointe  enfemble,  8c  appreftées  comme  il  fe  voit  en  la  160.  figure,  ce¬ 
pendant  que  les  vns  y  mènent  continuellement  delà  tetre  ,  8c  les  autres  la  iettent  de 
leurs  pelles  longue  au  delà  de  la  colline  faite  de  terre,  8c  gaignent  plus  d’efpace  pour  y 
.  o.  mettre  des  autres  poultres:  car  quand  il  y  a  5.  pieds  d’efpace  ou  enuiron,ony  met  l’au¬ 

tre  des  poultres  iointes  enfemble  a  la  maniéré  lufdite ,  apres  qu’ils  ont  premièrement 
auancé  les  chandeliers  pour  en  couurir  les  coftez.  Ce  qui  eftant  fait  ils  y  attachent  les 
ais  del’vn  8c  de  l’autre  cofté  ,  ils  mettent  feulement  les  autres  au  deiïiis  fans  les  atta¬ 
cher  :  mais  ils  couurent  de  terre  le  coftc  qui  peut  eftre  battu  de  l’ennemy ,  iufques  à  ce 
qu’il  puiflèrefifter  au  canon,  &  iettent  aufli  quelque  quantité  de  terreau  dcllus  delà 
gallerie  à  la  hauteur  d’vn  pied ,  ou  d’vn  pied  8c  demy  ,  laquelle  il  faut  égaler,  8c  vnir 
afin  que  le  feu  11’y  demeure  pas ,  8c  endommage  la  gallerie. 

TturgArdtr  II  aduient  aulîi  quelquefois  ,  que  l’vn  des  coftez  eft  hors  de  la  veuc  de  l’ennemy ,  8c 
U  G *Uerie  du  ne  peut  eft.re  kattu  du  canon ,  de  forte  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  le  couurir  de  terre,  par- 
ftn'  ce  que  le  temps  ,  &  les  defpens  en  font  efpargnez  ,  hormis  quand  l’ennemy  le  peut  in¬ 

commoder  des  feux  d’artifice  ,  ou  de  fon  canon  qu’il  a  aux  ouurages  extérieurs:  car 
alors  il  faut  aulîi  couurir  ce  cofté  là  de  terre ,  iufques  à  ce  qu’il  puilfe  faire  refiftance 
au  canon.  Et  d’autant  qu’il  y  feroit  fort  obfcur,  li  la  gallerie  entière  eftoit  couuerte 
par  tout  de  terre  ,  ce  qui  feroit  fort  incommode  pour  les  ouuriers  ,  on  laille  au  cofté 
qui  eft  leplusfeur,  quelques  fentes  ou  trous  ouuerts^n’y  attachant  que  quelques  plan¬ 
ches  ,  en  faifant  vn  trou  d’vn  pied  de  hauteur ,  8c  d’vn  pied  8c  demy  de  longueur  en¬ 
tre  les  trois  ou  quatre  poultres  iointes  enfemble,  pour  auoir  comme  des  feneftrespar 
lefquelles  la  gallerie  a  iour. 

Cét  ouurage  eft  continuellement  auancé  ,  8c  la  colline  elleuée  par  les  ouuriers ,  qui 
iettent  toufiours  la  terre  y  menée  en  grande  quantité  enauant,oîi  il  faut  bien  prendre 
garde  que  la  colline  ne  deuienne  trop  ba!Te,&  que  les  ouuriers  y  foyent  àdefcouuert; 
en  apres  on  y  met  aulîi  la  troifiefme  des  poultres  ,  iointes  enfemble  en  la  manière  cy- 
delîiis  monftrée,&  on  y  attache  les  ais,  ce  qui  eft  continué  iufques  à  ce  que  la  gallerie 
foir  aduancée  iufques  au  pied  du  rampart. 

Tout  cela  eft  monftré  parla  161  figure,  oùfe  voit  la  gallerie  faite  &  couuerte, com¬ 
me  aufli  I’vnc  des  poultres  iointes  enfenmble ,  laquelle  il  faut  ioindre  à  l’autre  auec  les 
planches  ;la  colline,  derrière  laquelle  vn  hommeeft  debout ,  y  eft  aufli  pourtraitér 
Quand  la  gallerie  eft  menée  iufques  au  pied  du  rempart,  de  forte  que  l’on  y  peut  ve¬ 
nir  en  feureté  ,  on  ofte  la  colline  pour  commencer  eh  apres  la  mine. 

Aux  bouts  inferieurs  des  poultres  fufdites ,  comme  icy  en  B  D  il  y  a  encore  vne  au¬ 
tre  poultre  de  la  mefme  grandeur  que  la  poultre  d’enhaut,  laquelle  on  ne  peut  voir 
icy ,  &  nous  Tarions  aufli  obmife,  combien  qu’il  en  faille  auoir  fouuenance,  quand  on 
apprefte les  poultres. 


Chapitre  XV. 


Les  Aucuns 
ft  f ont  feruis 

des  mines. 


Des  Mines . 

Out  ainfi  que  la  gallerie  eft  vne  inuetion  ancienne, de  mefme  les  mines  ne  foc 
pas  feulement  d’auiourd’huy  envfage,mais  les  Anciens  s’en  font  aufli  ferui:& 

_ _,c’eft  laderniere  chofe  par  laquelle  les  aiïiegez  font  trauaillez.  Vne  mine  doc 

félon  la  defcription  de  T^egece^  eft  vne  caue  par  laquelle  on  fait  des  allées  fecrectes  fous 
la  terre  pour  venir  de  nui<ft:  à  Tinpourueu  dans  la  forterelfe  ;  ou  par  laquelle*  on  creufe 
8c  caue  les  fondemens  d’vne  muraille,  les  eftayant  d’appuis  de  bois  ,  8c  y  mettant 
deflbus  du  bois  fcc,  8c  quand  on  veut  faire  vne  creualfe  dans  la  muraille,  on  met  le 


ft* 


\ 
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feu  au  bois,  qui  çftantbrufléauec  les  eftançons,  les  murailles  tombent,  &  les  aflie- 
geans  fe  tenans  prefts,  R.attendans  la cheute  de  la  muraille,  courent  par  le  chemin 
fait  dans  la  forterefle  :  ce  qui  s’entend  auflt  de  nos  mines  modernes ,  qui  fe  font  par  la 
poudre  à  canon  qu’on  mec  dedans  ,  dequoy  il  appert  clairement ,  que  c’ell  vne  inuen- 
tion  ancienne  eftantauiourd’huy  vn  peu  changée,  &  corrigée. 

Ce  cauement  eft  nommé  en  Latin  Cunieulus  ,  duquel  nom  les  Efcriuains  anciens.  Les  noms  de 
comme ,  Cefîtr^Liuius  8c  Çurthestow t  fouuent  mention  en  la  defcription  de  ce  ftratage-  mines» 
me,&  lignifie  vnconnil ,  dont  le  nom  eft  pris,d’autant  que  les  mines  faites  au  delïous 
du  rempart  8c  des  boulevarts  reftemblent  les  trous,ou  tanières  que  les  connils  font  ail: 
défions  delà  terre.  U  y  en  a  d’autres  qui  deriuent  ce  nom  de  ce  mot  Latin  Cuneus ,  à 
caufequeles  mines  font  appreftées  en  forme  d’vn  coin  ,  qui  eft  au  commencement 
efpais ,  8c  fe  diminue  peu  à  peu ,  tout  ainfi  que  les  mines ,  qui  rompent  le  lieu  ou  elles 
font  mifes , comme  vn  coin  fend  le  bois:  les  mineurs  ont  efté  enciennement  appel¬ 
iez  ÇariicuUrij .  Qui  en  defire  fçauoir  d’auantage, pourra  lire  J^egece  8c  F'itruye  u 
ontefcritdes  inuentions  deguerredes  Anciens. 

Nous  defcrirons  icy  en  peiifte  mots  les  mines  modernes ,  comment  elles  font  faites. 

Le  dernier  moyen  pour  contraindre  les  aiïïegez à  fe  rendre, c’eft  le  cauement  ou  la 
mine ,  co  nme  il  eft  dit ,  laquelle  eft'  faiteapres  quelagallerieeft  conduitteiufques  au 
pied  du  rempart.  ■  * 

Mais  auant  qu’elle  foit  mife  en  œuure  il  faut  qu’on  foit  fourny  de  toutes  chofes  ne«  Toutes  fortes 
ceftaires  pour  les  auoir  preftes ,  quand  on  commence  cét  ouurage.  deneceftte ^ 

Premierememtilfautauoir  preft  des  pelles  ,  des  outils  de  maifons  ,  auec  tout  ce  et  mt~ 
qui  eft  requis  pour  percer  8c  rompre  les  murailles  ,  quand  le  rempart  en  eft  reueftu. 

Et  apres  on  apprefte  auiïi  des  eftançons  pour  appuyer  les  mines  ,  ayant  l’efpaifteur 
de  deux  ou  deux  poulces  8c  demy,  la  longueur  en  eft  diuerfe  ,  d’autant  que  l’entrée  1 

de  la  mine  eft  faite  vn  peu  plus  haute  que  leboiit.  On  fait  aulîi  prouifion  d’ais  de  fa- 
pin  ,  pour  en  reueftir  la  mine  au  dedans  afin  quelle  ne  tombe  en  bas  :  car  ..elle  en 
eft  reueftuë  de  tout  coftez  ‘  cômme  auffi  fon  fondement ,  principalement  quand  il  eft 
humide.  ‘  "M  '  :V  *'  *'  ' f- i  vr'.etr  >-'i  ia 

Deuant  qrte  commencer  la  mine  il  eft  fort  neceftaire  de  fçauoir  bien  la  condition  l[f*uifçnt*oir 
du  lieu  ,  8c  fi  le  bôulevart  eft  voulté  ,  oua  vn  fondement  de  branchages  ,  ou s’il  eft  ap- 
puyé  de  poultres  :  fil’eau  peut  endommager  la  mine,  quand  onia  feroit  trop  bafte.  onveurmi* 
En  cas  que  le  rempart ,  ou  le  bôulevart ,  lequel  on  veut  miner ,  fuft  remply  de  bran-  ner. 
chages ,  oüfouftenude  grandes  poultres, ce  qui  eft  fait  ordinairement  là  où  il  y  a 
quelque  lietl  marefcageux  ,  fur  lequel  il  faut  mettre  les  boulevarts  8c  le  rempart ,  ou 
quand  on  ne  peut  auoir  d’autre  terre  que  du  fable  ,  il  faut' s’efforcer  de  tirer  dehors 
routes  les  poultres  aüecdes  cordes  ,  ou  autres  inftrumencs  appreftez  àcettefin.  Or  il 
faut  percer  ,  &  ofter  les  branchages  par  toutesfortes  de  moyens  connus  aux  mineurs, 
pour  auoir  efpace  8c  chemin  d’y  mettre  les  tonneaux  de  poudre  à  canon. 

Quand  on  eft  afieuré  que  l’on  ne  peut  fouir  aftez- bas  àcaule  de  beau,  on  peut  faire 
lamine  vn  peu  plus  haute.  -  ?  \  :  '  * 

Les  mineurs  donc  faifans  le  commencement  de  la  mine, rompent  la  muraille,quand 
il  y  en  a  qûelqu’vne  ;  &  font  le  chemin  autant  qu’il  eft  poiïible,  fi  fecrettement  ,  que  ts 
les  aiïiegez  ne  fepuiftent  apperceuoir  par  le  bruit  ,  8c  autres  marques  ,  du  lieu  où 
on  fait  lamine,  car  autrement  ils  y  pourroient  conduire  leurs  contre  -  mines, Rabat¬ 
tre  la  mine  commencée ,  de  forte  que  l’on  feroit  contraint  de  faire  vne  autre  mine  en 
vnatttrelieu.  ' 

La  hauteur  8c  la  largeur  de  la  mine  doit  eftre  faite  en  telle  maniéré  ,  que  l’on  y  £*“**“, 
puilfe  mettre  lès  tonneaux  ;  car  elle  ne  doit  pas  eftre  plus  haute  ny  plus  large  ,  d’au-  mtneit 
tant  que  l’on  n’a  pas  autre  deftein,  finonde  mettre  la  poudre  à  canon  dans  la  cham¬ 
bre  :  parquoy  il  n’eft  pas  befoin  de  l’ordonner  de  la  forte  qu’vn  homme  y  puiftè  eftre 
debout  ,  8c  il  vaut  mieux  de  la  faire  fi  bafte ,  qu’vn  homme  s’eftant  mis  à  genoux  y 
puifte  feulement  trauailler  ,  &  qu’il  s’encline  quand  il  va  pour  mettte  la  poudre  dans 
la  chambre. 

La  hauteur  donc  fera  de  4.  à  4-^-pieds,  8c  la  largeur  de  3  à  4.  pieds  :  félon  laquelle 
mefure  il  faut  aufti  apprefter  les  paux  8c  planches,  defquels  on  veut  eftançonner  8c  re¬ 
ueftir  la  mine. 

Y 


Pour  ofler  la 
terre  de  la 
mine. 


Le  mineur 
doit  etendrt 
le  compas. 


Le  heu  delà 
chambre. 


Grandeur  de 
la  chambre, 


Les  ton - 
Meaux, 


Si  les  mines 
dotucnt  ejlre 
droites  ou  tor¬ 
tues. 
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Quand  on  a  commencé  de  miner  le  rempart,  on  prend  la  terre,  6c  on  en  remplit  vn 
vaiffeau,ou  quelque  feau  de  cuir  pour  fa  legereté, lequel  l’vn  baille  a  vn  autre,quieft 
auprès  de  luy ,  iufques  àcequ’el'efoit  portée  dehors  du  trou,&  mife  dans  la  galierie, 
afin  que  l’ennemy  ne  la  voye ,  «S c  prenne  quelque  prcfomption  du  lieu  où  on  fait  la 
mine. 

Le  mineur  qui  doit  conduire  la  mine  ,  doit  auoir  parfaite  expérience  com¬ 
ment  elle  doit  eftreconduite,afin  qu’il  ne  s’abufe  point, &  ne  la  falTe  en  vnlieu  où  elle 
11e  doit  eftre  faite.  Pourtant  il  doit  auoir  connoiiïance  ducompasou  boulfole  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  peut  conduire  fa  mine.  Aufïï  faut-il  qu’il  ayt  quelque  expérien¬ 
ce  delà  Geometrie,  afin  qu’il  fiçache  à  quelle  hauteur  il  doit  mettre  fa  mine  félon  la 
propofition  du  rempart. 

Tant  plus  on  s’approche  du  lieu  où  il  faut  mettre  la  chambre  ,  tant  plus  eftroit 
doit  eftre  le  chemin ,  de  forte  qu’il  ne  doit  pas  eftre  plus  large ,  ny  plus  haut  à  l’entrée 
delà  chambre,  qu’vn  tonneau ,  lequel  à  peine  doit  pouuoir  pa (fer  par  lechemin  ,  car 
tant  plus  eftroit  eft  le  trou,  tant  plus  aifément on  le  peut  boucher. 

Le  lieu  de  la  chambre  doit  eftre  tel  que  la  poudre  ne  falfe  effort  ny  de  l’vn  ny  de 
l’autre  cofté  ,  mais  qu’elle  efleue  tout  droit  la  terre  en  haut.  Neantmoins  il  eft  quel¬ 
quefois  commandé  aux  mineurs  d’ordonner  la  mine  de  forte  qu’elle  iette  la  terre  de¬ 
dans  la  forterefte,  ou  bien  dehors.  Ce  qu’ils  effectueront, quand  ils  ne  feront  pas  le  co¬ 
fté  qui  doit  eftre  enleué  fl  efpais  que  l’autre:  car  la  poudre  a  canon  eft  de  telle  na¬ 
ture  ,  qu’elle  fait  fon  effort  vers  le  plus  foible  cofté ,  6c  combien  qu’elle  s’efleue  ordi¬ 
nairement  ,  fi  eft-ce  quelle  cherche  communément ,  6c  le  plus  fouuent ,  le  lieu  ou  elle 
peut  auoir  plus  d’air ,  ce  qui  appert  aux  moufquets  6c  canons. 

La  grandeur  de  la  chambre  eft  diuerfe,&  fe  rapporte  à  la  grandeur  6c  proportion 
du  rempart.  Il  faut  toutefois  obferuer  que  l’on  la  fafte  autant  eftroitte  qu’il  eftpof- 
fible,&  qu’il  y  ayt  neantmoins  aftez  d’efpace pour  y  mettre  les  tonneaux.  La  com¬ 
mune  hauteur  eft  de  6.  à  7.  pieds  ,6c  la  largeur  de  4.  à  5.  pieds. 

Quand  la  chambre  eft  prefte ,  on  y  met  les  tonneaux  ,  leur  nombre  ne  peut  eftre  fi 
precifémentdefcrit.  Car  vn  rempart  eft  plus  grand  que  l’autre,  de  forte  qu’vne  plus 
grande  quantité  de  poudre  eft  requife  pour  l’vn  que  pour  l’autre.  La  commune  opi¬ 
nion  eft ,  qu’vn  tonneau  de  poudre  peut  efleuer  vue  verge  de  terre ,  Les  tonneaux  font 
misdeforte,  qu’ils  puiflent  eftre  tous  efpris  en  vn  momentà  la  fois  ,cequi  caufe  vn 
plus  grand  efFeCt,  que  fi  vn  tonneau  s’efprenoit  apres  l’autre.  Apres  que  l’on  y  a  mis 
les  tonneaux  ,  il  faut  boucher  le  trou  ou  l’entrée  de  la  chambre  de  fortes  planches  ,  & 
de  bonne  terre,  6c  Paiffervn  petit  canal  pour  mettre  de  la  poudre  là  dedans  :  lequel 
on  menes  iufques  à  la  fin  de  la  mine,  &  remplit-on  le  chemin  auec  force  terre  ,  afin 
que  l’air  11’y  puilfe  entrer  6c  fortir.  Car  tant  plus  ferme  eft  lamine  ,  tant  plus  grand 
en  ferai ’effeét.  Tout  eftantpreft  comme  il  appartient  on  la  laifie  ,  iufques  àce  que 
l’on  foit  commandé  d’y  mettre  le  feu. 

En  la  163.  figure  eft  reprefenté  vne  mine  -  ABCDEeft  le  chemin  au  deffusdu  bou- 
levart ,  E  eft  l’entrée  de  la  chambre  ,  F  G  H  1  eft  la  chambre  mefme ,  dans  laquelle  il 
faut  mettre  la  poudre  à  canon. 

O11  fait  icy  vne  demande  ,  fi  les  mines  doiuent  eftre  conduites  par  lignes  droites, 
ou  par  courbes  ?  Larefponceen  eft,  que  les  mines  en  lignes  droites  font  bien  plus- 
toft  acheués  ,  mais  d’autant  qu’elles  ne  font  pas  vn  fi  grand  effeét  ,  on  leur  préféré  à 
bon  droit  celles  à  lignes  courbes ,  Car  les  allées  tortues  font  caufe  que  la  poudre  à 
canon  n’a  pas  tant  de  force  de  rompre  l’eftoupement  -y  6c  pofé  le  cas  qu’elle  ayt  re- 
poufte  le  bouchement  D  E  ,  le  refte  n’eft  pourtant  pas  repoufte ,  d’autant  que  la  force 
de  la  poudre  eft  retenue  par  la  terre  auprès  de  D  ,  6c  contrainte  des’efleuer  en  haut, 
ou  fe  tourner  vers  où  elle  eft  drellée.  Mais  quand  il  y  auroit  vne  ligne  droitte  ,  6c 
la  poudre  auroit  repoulfé  le  bouchement,  fonefïèét  en  feroit  empefehé  6c  diminué. 
Car c’eft vne chofe certaine,  6c  allurée  ,  que  ce  bouchement  fait  de  nouueau  n’eft 
pas  fi  ferme  que  la  vieille  terre ,  qui  s’y  trouue. 
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Anciens  ont 
cherché  les 
mine* . 


Chapitre  XVI. 

Des  contre  -  mines . 

V  il  y  a  offènfiue  de  guerre,la  defenfiue  s'y  trouue  aufîfcomme  il  appert  des 
minesrcar  les  afiiegez  s'eftantapperceus  des  mines  auec  lefquelles  on  les  atta- 
que,& qu’il  ne  leur  refte  plus  d’efperance^mais  s’attendent  que  la  mine  de 
l’ennemy  eftant  prefte  leur  rempart  enfera  enleué  ,  8c  on  leur  donnera  vn  aflaut,ils 
fie  mettent  fur  la  defenfiue ,  8c  commencent  leurs  mines  Jefquelles  font  faites, ou  pour 
en  ofFencer  l'ennemy  ,  ou  pour  s'en  defendre.  Parquoy  il  faut  icy  entendre  trois  fortes  Trois  fortes 
d’ouurages,à  fçauoir  lesouurages  par  lefquelles  on  cherche  les  mines  de  l’ennemy,  les  déminés. 
mines  que  l’on  fait  pour  endommager  l’ennemy ,  8c  les  retranchemens  au  dedans: 
nous  traiterons  des  deux  precedentes  en  ce  Chapitre. 

Par  la  première  maniéré  des  contre-mines  on  entend  les  ouurages  ou  mines  ,  qu’on  premter 
fait  pour  chercher  les  mines  de  l’ennemy  &  tuer  les  mineurs  ,  apres  qu’on  les  a  trou-  maniéré  des 
liées  ;  comme  aulïï  pour  abatre  i’ouurage  fait, &ofter  la  poudre  de  la  chambre, de  for-  contremines. 
te  que  l’ennemy  fe  trouue  trompé  quand  il  penfe  de  la  faire  (auter,  8c  en  attend  l'effet 
en  vain ,  d'autant  que  la  poudre  en  a  efté  oftée.  • 

Pour  chercher  les  mines  de  l’ennemy  il  fe  trouue  deux  maniérés ,  l’vn  de  laquelle 
les  Anciens  fe  font  feruy ,  8c  l’autre  qui  eft  auiourd’huy  en  vfage. 

Vitruue  au  dernier  Chapitre  de  fon  10.  Liuredefcrit  la  maniéré  des  Anciens,  &dit,  Comment  les 
que  la  ville  d’ ApoLlonie  eftant  afliegée ,  8c  les  afliegeans  ayant  fait  des  mines  deffous 
la  terre  pour  affaillir  à  l’inpourueu  les  citoyens  au  dedans  des  murailles ,  les  citoyens 
en  eftant  aduertis  ,  en  furent  extrêmement  effrayez,  8c  perdirent  toute  efperance£c 
courage  ,  d’autant  qu’ils  n’y  fçauoient  poind  deremede  ,  8c  ne  pouuoyent  trouuer  le 
lieu  où  les  mines  fe  faifoient  Mais  T rypho  Alexandrin ,  qui  eftoit  en  ce  temps  l’Archi- 
teéte  de  la  ville  ,  ordonna  auprès  des  murailles  quantité  de  folles  j  8c  fît  des  mines  au 
deffous  des  murailles  ,  les  continuant  au  dehors  d’icelles  iufques  à  la  portée  d’vn 
coup  de  flefche.  Il  fit  auftî  pendre  aux  folfez  par  tout  des  vaiftèaux  de  cuiure  ,  qui 
donnoient  aux  lieux  ,  deffous  lefquels  l’ennemy  trauailloit,  vn  fonàcaufedu  mouue- 
ment  de  la  terre ,  dont  il  s’apperceut  des  mines  de  l’ennemy, &  fit  remplir  des  chaude- 
rons  de  cuiure  d’eau  boitillante  ;  &  de  poix  fondue  ,  pour  les  verfer  fur  la  tefte  des 
ennemis.  Il  auoit  aufïï  prouifion  défiante  d’homme  auec  du  fable  chaud,  lefquelles 
chofesiliettadenuiéfcdansles  mines  des  ennemis  ,  dans  lefquelles  il  auoit  fait  des 
trous  ,  8c  tua  par  ce  moyen  quantité  d’iceux. 

fiTerodotc  en  fa  ■JHelpomeneit ait  mention  d’vn  Choderonnier,qui  fe  trouuant  dans  la 
ville  de  'Bxrca, afîîegée  des  'Perfes ,  defcouurit  les  mines  des  ennemis  par  le  moyen  d’vn 
bouclier  de  cuiure ,  lequel  il  mit  en  diuers  lieux  contre  la  muraille  ,  8c  s’apperceut  fi¬ 
nalement  du  lieu  fous  lequel  les  mines  eftoient  faites. 

Mais  auiourd’huy  pour  obuieraux  mines  on  fe  fert  d’vne  contre  -fofTe  comme  il  Cc°h”™en^  on 
eft  dit  cy-deftus  :  8c  auant  que  l’on  commence  de  miner  il  eft  befoin  de  s’enquérir  ,  à  it5 

la  maniéré  des  Anciens  ,  du  lieu  qui  peut  eftre  miné  de  l’ennemy.  Mais  les  mines  font  mine*.  J 
cherchées  en  diuerfes  maniérés. 

Quelques  vus  veulent  qu’on  faffe  aux  remparts  8c  boulevarts  tout  à  l’entour  de 
la  fortereife  (à  fçauoir  au  commencement  quand  elleeftbaftie)  des  allées  cachées  au 
defTousde  terre  par  lefquelles  on  fe  puilfe  apperceuoir  en  apres  des  mines.  Mais 
celanefemblepas  eftre  vtile  ,àcaufe  que  le  rempart  en  eft  rendu  tropfoible,  8c  les 
mines  reuefiues  feulement  de  planches  ne  font  pas  de  longue  durée,  d’autant  que  le 
bois  pourrit  auec  le  temps ,  8c  les  mines  en  apres  tombent  en  bas  ,  ce  qui  rend  tout  le 
trauail  inutile.  Audi  eft-il  dangereux  de  voûter  les  remparts,  8c  boulevarts ,  veû  qu  il 
eft  à  craindre  qu’vn  tel  ouurage  ne  foitaulTi  durable ,  puis  qu’il  eft  contraint  de  fou- 
ftenir  vue  fi  pefante  charge  ,  outre  ce  qu’il  caufe  des  defpens  exceflifs .  Et  combien  que 
les  mines foient ordonnées  en l’vn&  l’autre  maniéré,  fi  eft-ce  qu’il  eft  incertain,  fi 
l’ennemy  rencontrera  iuftement  la  mine  faite,  puisqu’il  peut  prendre  fon  chemin  ou 
audeftus  de  la  mine  faite,  ou  bien  audeftous,  &ainfilaifter  la  contre-mine. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  trouuent  bon,  que  l’onfafte  pendre  aux  arbres  ,  ou  autres  ».  0/w#»t 

Yij 


j.  0  finie», 


4.  0 finie». 


Peur faire 
lei  contre-mi¬ 
nes. 


Vfage  des  fa - 
hjfades. 


172  Troifiefme  Liure  de  la  Fortification , 

builfons,qui  fe  rencontrent  fouuent  aux  remparts  des  cymbales ,  qui  efmuës  pat  le 
moindre  mouuement  qui  fe  peut  faire ,  donnent  vn  fon, félon  lequel  on  fe  peut  reigler 
pourtrouuer  le  lieu  des  mines.  Mais  c’eft  vue  chofe  incertaine,  à  caufe  du  vent  qui 
branflefort  aifément  les  huilions ,  &  branches  des  arbres.  Et  à  ce  que  l’on  pourroic 
dire, qu’il  faudroit  faire  cela,  quand  il  fait  vn  temps  bien  coy  6:  fans  aucuu  ventjie  ref- 
ponds  ,  qu’il  faut  chercher  les  mines  en  tout  temps,d’autantqueceferoitbien  vneab- 
lurdité  dommageable  d’attendre  vn  temps  tranquille  pour  chercher  les  mines  de  l’en- 
nemy  ,  qui  auance  autant  qu’il  eft  poflible  fon  ouurage,fans  attendre  le  temps  beau  6c 
tranquille.  Cette  maniéré  donc  n’eft  pas  du  tout  bonne  pour  s’en  feruir. 

Il  vaut  mieux  (ce  qui  fe  fait  aufli  ordinairement)  de  mettre  vn  tambour  au  lieufuf- 
ped,  auec  quelques  dez,  pois,  ou  febues  deflus ,  qui  fautent  au  dellus  du  tambour 
quand  il  eft  fur  le  lieu  où  on  trauaille.  Toutefois  il  ne  le  faut  pas  mettre  en  vn  lieu 
feul,mais  d’vn  lieu  en  vn  autre, &  fi  fouuent  qu’on  foit  afteurédulieu,lequel  eft  branf- 
lépar  le  trauail  qui  eft  fait  au  dellous.  Quelques  vus  fe  feruent  d’vn  baiïin  de  leton 
remply  d’eau  ,  &  penfent  qu’vne  mine  foit  là  où  l’eau  eft  efmue  :  mais  cela  eft  aufli 
incertain  ,  que  la  manière  precedente  aucc  les  cymbales  ,&  celle  auec  le  tambour  eft 
beaucoup  plus  aflèurée.  On  fe  peut  toutefois  feruir  des  baiïïns  auec  grande  vtilité, 
quand  on  les  met  fur  le  rempart ,  comme  vn  tambour ,  auec  des  pois  ou  autres  chofes. 
Car  par  vn  tel  moyen  on  fe  peut  apperceuoir  du  lieu  où  il  y  a  vne  mine.  I/vfage  des 
badins  a  pris  fans  doute  fon  origine  de  l’inuention  de  ce  Chauderonnier ,  donc  nous 
auons  parlé. 

Outre  la  maniéré  fufdite  vn  autre  moyen  vint  encore  en  v{age,à  fçauoir  vne  grande 
tariere  pour  percer  la  terre,de  laquelle  ceux  qui  cherchent  la  mine  font  vn  trou  dans  le 
rempart ,  6c  mettent  l’orreille  fur  iceluy  ,  obieruans  foigneufement  s’ils  peuuent  oüir 
quelque  chofe,  ce  qu’ils  pratiquent  en  diuers  endroits  d’vn  lieu  fufped.  P  lufieurs  au¬ 
tres  inuentions  fontmonftrèes  par  la  neceffitémere  de  la  pratique, 

Pour  refifter  donc  aux  mines  de  l’ennemy  on  fe  fert  de  la  pratique  fuiuante.  Apres 
quel  011a  curieufement  cherché  les  mines  de  l’ennemy,  &  qu’on  eft  afleurc  du  lieu 
où  elles  font  cachées  ,  on  les  trouuera  fans  aucun  doute  ,  &  11e  refte  autre  chofe  qu’à 
fe  préparer  pour  faire  des  contre-mines ,  ce  qui  eft  fait  en  la  mefme  maniéré ,  qui  eft 
deferiteau  Chapitre  precedent ,  traitant  des  mines,  à  fçauoir  qu’on  eftançonne  les 
mines  de  paux,  6 :  les  reueftic  on  de  planches.  Or  puis  que  l’on  n’eft  pas  allenré  de 
rencontrer  fiiuftementla  mine  del’ennemy  ,  qui  la  fait  ou  trop  haute,  ou  trop  baffe, 
il  en  faut  faire  plufieurs,  afin  que  l’onpuifle  paruenir  iufques  à  icelle,  Ôc  principale¬ 
ment  à  la  chambre  pour  en  ofter  la  poudre  à  canon. 

Quand  la  mine  de  l’ennemy  eft  fi  cachée  qu’on  ne  la  peut  trouuer  ,  il  faut  qiie 
les  afliegez  prennent  la  refolution  de  quitter  cette  partie  du  rempart,  deftous  laquel¬ 
le  il  y  a  vne  mine ,  6c  de  fe  retrancher  au  dedans.  Mais  pour  en  faire  leur  profit,  ils  ap- 
preftent  aufli  leur  contre-mine  faite  en  ce  lieu  là  ,  &  la  rempliffent  de  poudre,  atten¬ 
dant  l’effea  de  la  mine  de  l’ennemy  ,  6c  quand  il  a  fait  fauter  fa  mine  ,  ils  fe  retirent 
dans  leurs  ouurages  nouuellement  faits.  Et  comme  l’ennemy  s’eft  logé  en  cette  place, 
laquelle  les  afliegez  ont  quittée ,  ils  font  aufli  fauter  leur  mine ,  &  tuent  tous  ceux  qui 
s’y  trouuent.  ^ 

On  fe  fert  aufli  de  ce  moyen  aux  ouurages  extérieurs ,  &  au  chemin  couuert ,  quand 
il  les  faut  quitter  ,  &  qu  ’on  ne  les  peut  defendre  dauantage. 


Chapitre  XVII. 

Des  P  alijfuâes,  Paux3  Catialiers  de  Fri  fe ,  Barricades  ^ 

Chauffes ■  T rappes  &  Dodanes . 

■Ous  auons  fort  fouuent  fait  mention  des  paliflades,  &  de  l’vfage  quelles 

°nt ,  principalement  quand  on  enuironne  les  follez  qui  font  fecs ,  car  elles 

fer  iient  au  lieu  del  eau  contre  vn  fubit  aflàut, de  forte  que  non  feulement  les 

offez  des  grands  remparts,  mais  aufli  ceux  des  ouurages  extérieurs  en  doi- 
uenteftre  fortifiez. 

Elles  font  aufli  fort  vtiles  aux  champs ,  lefquels  il  faut  enuironner  de  trenchées. 
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ou  on  les  plante  en  terre  tout  à  l’entour  des  forts  de  campagne  ,  qui  font  fituez  aux 
lieux  d’angereux. 

Aux  forterdfes  elles  n'apportent  pas  moins  d’vtilité  *  principalement  quand  les  a f- 
fiegez  font  trauaillez  ,  de  forte  qu’ils  font  contraints  de  fe  retrancher  au  dedans ,  com¬ 
me  auflï  aux  brèches ,  dont  il  fera  traité  au  Chapitre  fuiuant. 

Les  paliflades  donc  font  appreftées  en  la  maniéré  fuiuante  :  on  chofit  des  paux  Comment 
d’vn  bois  fort  8c  bon  ,  ayans  3.  a  4.  poulces  en  diamètre ,  mais  d’vne  longueur  diuerfe,  e^es  do,uenÊ 
félon  qu’ils  font  mis  en  diuers  lieux, les  vns  font  longs  de  7.  les  autres  de  6.  8c  quelques  eArcifaiteS' 
vus  de  5.  pieds.  Or  il  fautamenuiler  le  bout  d’embas  de  tous  ces  paux,  8c  laifler  celuy 
d’enhautplat,  pour  les  coigner  dans  la  terre  auec  vn  fnail  :  on  perce  auflï  vn  trou 
efloignéde3.  ou  5  -^poulces  de  la  telle  du  pieu  ,  &  vn  autre  3.  poulces  au  deflous  du 
precedent  ,&  le  troifiefme  au  collé  tenant  le  lieu  des  deux  autres  ,  de  forte  que  les 
doux  rnis  là  dedans  relfemblent  à  trois  cornes  :  l’on  y  met  quelquefois  deux  doux, 

&  ils  n’y  font  pas  fichez  en  angle  droit,  mais  vn  peu  elleuez  vers  la  telle,  la  longueur 
des  doux  elt  de  8  à  12  poulces  ,  8c  leur  grollèur  eft  telle  ,  qu’ils  11e  puiflent  aifément 
ellre  fléchis ,  ny  rompus ,  8c  le  bout  qui  vient  dedans  le  pieu  eft  vn  peu  plus  gros  que 
celuy  du  dehors ,  qui  doit  eftre  aigu. 

Quand  on  fe  veut  feruir  de  ces  paux ,  dont  il  faut  auoir  quantité,  on  prend  premiè¬ 
rement  les  plus  courts ,  ayant  5.  pieds  de  longueur,  8c  en  fait-on  vn  long  rang  félon 
qu’il  eftneceflàire.  On  lescoigne  enterre  iufques  à  la  longueur  d’vn  pied&  demy, 
ou  bien  d’auantage  ,  félon  que  la  terre  eft  conditionnée ,  ce  qui  fera  le  premier  rang: 
auquel  fuccede  le  deuxiefme ,  fait  de  paux  ayans  6.  pieds  de  long  ,  qui  font  mis  der¬ 
rière  le  premier  rang,  de  forte  qu’ils  ne  facent  vne  ligne  droite  auec  les  premiers,  mais 
viennent  vn  peu  à  collé ,  afin  que  les  doux  remploient  tous  les  lieux  necelîàires,Leur 
telles  doiuent  eftre  d’vn  demy  pied  ou  enuiron  plus  hautes  ,  que  celles  des  premiers. 

En  Iamefme  maniéré  fait-on  aullî  le  troifiefme  rang, qui  doit  aulli  eftre  vn  demy  pied 
plus  haut  que  le  deuxiefme:  quand  on  en  veut  encore  vn  rang  dauantage  on  le  peut 
auflï  faire.  Telles  paliflades  font  reprefentées  en  la  164.  figure. 

Par  les  paux,  defqnels  on  fe  fert  aux  allàuts,  s’entendent  deux  maniérés  de  paux.  Paux  pour 
La  première  maniéré  comprend  ces  paux  qui  fonr  mis  aux  parapets  des  forts,  ouura-^f*™*'  4UX 
ges  extérieurs  &  redoutes,  pour  empefcher  que  l’on  ne  les  puifle  fi  aifément  aflaillir,  *$*****  ' 
ou  efcheler  :  nous  auons  defcrit  leur  grandeur  au  Chapitre  traitant  des  profils  des 
forts ,  àfçauoir  qu’ils  doiuentauoir  3.  à  4.  poulces  en  diamètre,  8c  6.  à  7.  pieds  de  lon¬ 
gueur  ,  dont  la  moitié  eft  coignée  au  parapet  ,8c  l’autre  moitié  eft  laiflée au  dehors, 
comme  il  le  voit  aux  figures  du  mefme  Chapitre. 

Par  l’autre  maniéré  nous  entendons  les  grandes  poultres  ferrées,  8c  attachées  de 
chaifnes  de  fer ,  qui  demeurent  toufiours  aux  remparts  8c  boulevarts ,  couuertes  d’vn 
petit  toiél  pour  s’en  feruir  en  cas  de  neceflité  ,  quand  l’ennemy  tafche  d’allàillir  la  for- 
terefle.  Car  il  en  eft  repoulTé  quand  il  veut  efcheler  le  rempart  ,  d’autant  que  ces 
paux  iettez  de  haut  en  bas  endommagent  grandement  les  affiegeans  à  caufe  de  leur 
pefanteur,à  laquelle  ils  ne  peuuent  refifter  ,  combien  qu’ils  foient  armez  de  mo¬ 
tions. 

Nous  auons  marqué  la  déclaration  des  noms ,  en  l’origine  dont  les  caualiers  de  Fri-  Cavaliers  de 
fe  ont  pris  leur  nom, à  fçauoir  que  l’on  s’en  feruit  au  fiege  de  Groenningen  en  Frife  auec 
grande  vtilité  ,  8c  onempefchalaCaualerie  ,quieftoit  venue  pourfecourir  la  ville: 
dont  il  appert ,  qu’ils  font  de  grand  vfage  pour  retarder  la  Cauallerie  ,  8c  doiuent  eftre 
toufiours  menez  par  chariots  particuliers,  d’autant  que  l’on  en  peut  couper  fouuen- 
tefoisle  paflage  à  l’ennemy  en  plus  grand  halle  que  l’on  ne  feroitfaifant  des  fo fies. 

Aux  forterefles  on  s’en  peut  auflï  feruir  auec  plus  grande  vtilité  que  de  chaines  VtUitédes 
eftenducs  au  trauers  des  rues  ,car  on  peut  bien  pafler  au  de  flous  des  chaines,  &  vn  caunhende 
bon  cheual  peut  fauter  par  deflus  icelles.  Mais  les  caualiersde  Frife  y  cftant  mis  on 
11’y  peut  palPer  ny  à  pied  ,  ny  à  cheual ,  d’autant  qu’ils  ont  des  pointes  aiguës  de  tous 
collez,  lis  feruent  auflï  aux  fauxbourgs  8c  autres  places  au  lieu  de  barrières  ,  8c  là  ou  il 
faut  garder  les  lieux  fort  larges  ,  on  en  ioint  quelques-  vnsenfemble,  ce  qui  fe  fait  or¬ 
dinairement  aux  voyage  de  guerre. 

Ils  font  donc  faits  comme  s’enfuit  :  on  prend  vn  arbre  d’vn  bois  ferme  ,  qui  ne  fe  Comment  a 
fende  point ,  dont  le  diamètre  eft  de  j.  à  G.  poulces  ,  la  longueur  de  10.  à  14.  pieds,  les  faut foire: 
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lequel  on  fait  à  fix  coins  ,  en  forte  qu’il  ait  fix  coftez,&  au  milieu  des  collez  on  perce 
des  trous  elloignez  3.  ou  4.  poulces  l’vn  de  l’autre  ,  mais  toutefois  en  croix  :  en  apres 
on  met  là  dedans  de  petits  picquets  ronds  ,  ayant  en  diamètre  vn  poulce  8c  demy, 
ou  i.  poulces ,  8c  longs  de  5.  à  6 .  pieds ,  à  fçauoir  tous  d’vne  mefme  longueur,  qui  doi- 
uent  ellre  faits  d’vn  bois  fort,&  ferme, qui  ne  fe  ployé  aifément,ny  ne  foit  aulli  endom¬ 
magé  de  la  pluye  :  ils  font  donc  mis  dans  les  trous,  de  forte  qu’ils  s’ellendent  d’vne 
mefme l’ongueur  de  chaque  codé,  8c  qu’ils  en  ayent  autant  de  l’vn  que  de  l’aurte. 
Donc  le  Caualierdeuient  égal  par  tout,  &  tombe  toufiours  d’vne  mefme  façon,  com¬ 
bien  que  l’an  le  jette  comme  on  veut.  Les  bouts  pointus  de  ces  picquets  font  ferr  ez  ,  & 
les  bois  de  l’arbre  font  munis'de  cercles  de  fer ,afin  que  l’arbre  ne  fe  fende  fi  toft,  8c  au 
milieu  des  bouts  on  fiche  des  crampons  de  fer  pour  ioindre  deux  ou  trois  Caualiers  de 
chaines,  quand  il  ellbefoin  :  tout  cela  eft  reprefenté  en  la  165.  figure. 

Où  il  y  a  des  digues  auprès  d’vne  forterelfe  8c  de  l’eau ,  par  laquelle  les  nauires  paf- 
fent  8c  repalfent ,  où  l’eau  peut  ellre  palTée  à  gué  ,  on  fe  fert  de  barricades  ,  reprcfen- 
tés  en  la  1 66.  figure  ,  qui  font  faits  de  paulx  de  bois  fort  8c  quarrez  ,  &  ayans  4.  ou 
cinq  poulces  de  grolfeur ,  &c  neuf  à  dix  pieds  de  longueur ,  lefiquels  on  met  entre  deux 
poultres,  elloignez  l’vn  de  l’autre  de  5.  ou  6.  poulces,  tout  ainfi  comme  il  fe  void  en  la 
1 66  figure. 

Les  chaulïe  -  trapes ,  qui  font  vne  defenfe  tres-vtile ,  font  faites  de  forte  qu’elles 
tournent  toufiours  vne  pointe  en  haut.  Car  elles  ont  quatres  pointes  ,  dont  les  trois 
viennent  toufiours  en  terre  ,&  la  quatriefme  efh  debout.  Leur  grandeur  eft  diuerfe, 
d’autant  que  celles ,  defquelles  ,  on  fe  fert  au  pays, font  plus  petites  que  celles  qui  font 
iettées  dans  vn  folTé  :  la  pointe  eft  donc  longue  de  3.4.  àj.  poulces.il  en  faut  auoir 
bonne  quantité  aux  forterelfes,  pour  les  ietter  dans  le  folle  8c  dans  les  brèches  ,  d’au¬ 
tant  qu’elles  endommagent  grandement  les  foldats  :  elles  font  reprefentées  en  la 
167.  figure. 

Les  dodanes  font  des  digues  faites  de  pierre  pour  fouftenir  l’eau  qu’elle  ne  s’écou¬ 
le  du  folle.  Les  Allemans  les  nomment  Ours  ,  d’autant  qu’elles  oat  la  forme  d’vn 
Ours  ,  8c  les  François  ,  dos  d’afnes  ,  8c  d’vn  mot  corrompu  dodanes ,  d’autant  qu’elles 
relTemblent  à  vn  dos  d’afne  ,  fur  lequel  les  foldats  defobeïllans  font  contraints  de  fc 
tenir  quelque  temps ,  ce  qui  eft  vn  inftrumcnt  fait  de  bois ,  8c  eft  fcmblable  à  vn  vray 
dos  d’afne. 

S imon  Steuin  en  la  nouuelle  Fortification  par  Eclufes ,  fait  mention  des  grandes  fau¬ 
tes  que  l’on  a  commifesau  baftimentdes  dodanes,  d’autant  que  le  font  qui  fouftienc 
cét  ouurage,  doit  ellre  extrêmement  fort,  11’a pas  efté  bien  alïêuré  ,  dont  il  eftad- 
uenu  ,  quelesdefpens  8c  la  peine  ont  efté  employez  en  vain.  Parquoy  il  donne  vn 
bon  confeil  d’y  enfoncer  des  pieux  attachez  en  longueur  l’vn  à  l’autre  auec  des  queues 
d’arondelles  tout  ainfi  comme  il  fe  void  au  Cabinet  des  fecrets  Mechaniques  d*Au- 
guftm  de  T^amelUs,  en  ce  lieu  là  dont  nous  auons  fait  mention,  8c  de  rendre  par  ce 
moyen  le  fond  aflez  ferme  ,  fur  lequel  il  faut  en  apres  mettre  le  donane. 

Sa  hauteur  fe  rapporte  à  l’eau  quand  elle  eft  au  plus  haut:  l’efpailfeur  eft  telle,qu’elle 
puillc  refifter  à  la  force  de  l’eau.  Et  d’autant  que  les  dodanes  peuuent  feruir  au  lieu 
d’vn  chemin  pour  entrer  dans  la  forterelfe  ,  on  fait  à  chaque  bout  des  baricades  tout 
ainfi  comme  nous  les  auons  décrites ,  8c  reprefentées  en  la  1  GG  figure,  8c  on  fortifie 
aulli  le  lieu  tout  à  l’entour  de  paliflades.  Mais  le  fommet  du  dodaneeft  aigu,  &  au 
milieu  d’iceluy  eft  mis  vne  petite  tournelle  ronde  ,afin  que  ceux  qui  veulent  monter 
au  long  du  dodane  en  foient  empefehez.  Quelquefois  on  y  fait  aulli  deux  tourelles, 
principalement  quand  le  dodane  eft  fort  long  :  la  16$.  figure  monftre  le  pourtraie 
d’vn  tel  dodane. 
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particulier. 


Chapitre  XVIII. 

T)  es  retranchement  intérieurs  ,  &  comment  on  dsit 
refifter  à  vn  ajfaut. 

A  Fortification  ne  traite  pas  feulement  des  forterefiès  parfaites,&pourueuës 
de  toutes  fortes  d’ouurages  extérieurs, mais  elle  a  encore  vn  autre  vfage,  veû 
qu’elle  monftre  comment  on  doit  apprefter  &  garnir  vne  fortereflè  d'otitira- 
ges  nouueaux, quand  les  autres  font  ruinez. Cette  partie  de  la  fortification  eft 
nommée  le  retranchement  intérieur, &  en  Latin  recejfus ,  d’autant  que  tels  ouurages  ne 
font  faits  à  autre  fin ,  finon  pour  s’y  retirer.  Car  quand  on  ne  peut  defendre  vn  ouura- 
ge  entier, ou  vne  partie  d’iceluy,àcaufe  que  l’ennemy  s’efforce  de  tout  fon  pouuoirde 
s’en  rendre  mai  lire,  il  faut  aduifer  quand  on  fera  chaffé  d’vn  ouurage,  comment  on  fe 
pourra  retirer  en  vn  autre ,  8c  fe  deffèndre  de  rechefcontre  l’efFort  de  l’ennemy  ,  dau- 
tanc  qu’il  feroit  dommageable  de  fe  deffèndre  là  oit  on  eft  à  defcouuert. 

Ce  retanchement  intérieur  eft  de  deux  fortes,  l’vndes  ouurages  extérieurs  ,  bau- 
tre  de  la  forterelfe  mefme. 

Outre  cela  il  eft  aufli  general  &  particulier. 

Nous  traiterons  premièrement  des  retranchemens  des  ouurages  extérieurs  ,  qui 
font  les  premiers ,  lefquels  l’ennemy  attaque.  En  apres  nous  monftrerons  auffi  le  re¬ 
tranchement  de  la  forterelfe  mefme. 

Touchant  le  retranchement  general,  il  eft  feulement  vfité  aux  ouurages  couronnez,  "Retranche- 
ouurages  à  corne ,  &  tenailles.  77\»"’"î“ 

Iceluy  eft  aufïï  de  deux  fortes ,  Régulier  8c  Irrégulier.  en  teneurs. 

Le  retranchement  general ,  fait  vn  ouurage  femblable  à  celuy ,  duquel  il  eft  retran¬ 
ché  ,  de  forte  qu’vn  ouurage  couronné  eft  fait  dans  l’ouurage  couronné ,  vn  ouurage  à 
corne  dans  l’ouurage  à  corne ,  8c  vne  tenaille  dans  vne  tenaille. 

Le  retranchement  Irrégulier  des  ouurages  extérieurs  eft  celuy  qui  ne  retient  pas  la 
forme  de  fouurage  ,  qui  eft  retranché  au  dedans ,  8c  ferme  toutefois  l’ouurage  retran¬ 
ché  d’vn  parapet  continu. 

Le  retranchement  particulier  ,  eft  quand  vn  ouurage  eft  fait  des  ouurages  rompus,  Retranche- 
ou  feparez  de  forte  qu’on  met  vn ,  deux  ,  ou  trois  rauelins  au  lieu  d’vn  ouurage  à  cor-  ment  parti¬ 
riez  deuxdemy-boulevarts. 

Il  faut  bien  obferuer  touchant  toutes  les  fortes  de  retranchemens  ic y  mis  ,  qu’ils 
ayent  vne  bonne  defence,  8c  s’il  eft  poiïlble,  foient  aufïï  défendus  d’ailleurs, Scqu’ils 
foient  ouuerts  de  ce  cofté  ;  qu’ils  regardent  la  forterelfe. 

Le  retranchement  general  aux  ouurages  couronnez  eft  fait  comme  s’enfuit  :  on  fe 
recule  en  arriéré  iufques  à  io.  ou  24.  pieds  de  longueur ,  plus  ou  moins, félon  que  la 
condition  du  lieu  8c  la  neceftité  le  requiert,  &  fait-on  au  dedans  vn  ouurage  fembla¬ 
ble  à  celuy  qui  eft  retranché  ;&  combien  que  cét  ouurage  deuienne  plus  petit  que 
l’autre  dont  il  eft  retranché ,  fi  eft-ce  qu’il  donnera  aifez  d’affaire  a  l’ennemy,  quand  il 
l’attaquera.  Les  ouurages  couronnez  fuiuent  communément  la  proportion  du  petit 
Royal,  ou  la  proportion  des  polygones  de  55.  50.  ou  45.  verges. Quand  on  veut  retran¬ 
cher  l’ouurage  vn  peu  plus  au  dedans,  il  en  deuiendra  bien  plus  eftroit  au  regard  du 
grand  ouurage,  mais  il  eft  allez  grand  pour  fe  defendre.  Il  n’eft  pas  befoin  d’en  re- 
prefenter  icy  les  pourtraits  ,  d’autant  que  chacun  pourra  aifcmentconnoiftre  ,  8c  ap¬ 
prendre  par  le  Chapitre  des  ouurages  couronnez,  comment  ils  doiuent  eftre  retran¬ 
chez. 

Le  retranchement  general  des  ouurages  à  couronne  n’a  pas  beaucoup  de  difficulté,  Rrtranche- 
8c  peut  eftre  aifèment  monftré, d’autant  qu’il  eft  fort  commun. V11  exemple  s’en  void 
en  la  169.  figure  :1e  retranchement  eftant  fait ,  on  s’efforce  d’y  laiffer  vn  folfé  entre  eS0UHf‘*&€i,t 
l’ouurage  quitté,  &  le  retranchement ,  qui  doit  neantmoins eftre  fait,  d’autant  que 
l’on  prend  la  terre  du  folfé  pour  en  faire  8c  baftir  le  retranchement.  Il  faut  aufïï  ob¬ 
feruer  que  l’on  face  le  retranchement  autant  fort  qu’il  eft  pofïïble.  On  ne  fait  pas  feu¬ 
lement  des  retranchemens  quand  on  a  l’ennemy  fur  les  bras ,  mais  en  quelques  for- 
tereffes ,  quand  on  les  commence  à  baftir. 
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Le  retranchement  general  des  tenailles  n’eft  pas  autre  que  celuy  qui  eft  fait  aux  ou- 
urages  à  corne  ,  hormis  que  l’on  y  met  vne  tenaille  au  lieu  d’vn  ouurage  à  corne. 

Le  retranchement  particulier  des  ouurages  à  corne  eft  fi  diuers,  que  l’on  n’en  peut 
mettre  icy  toutes  les  efpeœs.Vn  retranchement  eft  reprefenté  en  la  1 71. figure, où  l’ou- 
urage  à  corne  eft  retranché ,  8c  deux  rauelins  y  font  faits  aux  coftez  ,  qui  font  encore 
défendus  d’vn  tiers  ,  qui  eft  derrière  les  autres  3  8c  combien  qu’ils  ayent  vne  aftez  fuf- 
fifatite  defence  d’eux  mefmes,  fi  eft*  ce  que  la  defence  de  l’autre  rauelin  y  eft  adjoullée 
de  plus ,  qui  prend  fa  defence  de  la  tenaille  laquelle  fe  trouue  derrière. 

Il  y  a  encore  vne  autre  forte  de  retrancher  vu  ouurage  à  corne,  reprentçe  en  la 
17Z.  figure.  A  l’imitaton  de  ces  retranchemens  on  en  pourra  ordonner  plufieurs  au* 
très  leîon  que  la  neceflité  le  permettra,  &  félon  qu’on  eft  attaqué  del’ennemy:  Ief- 
quelsil  n’eft  pas  poftible  de  marquer  tous  icy.  ir-H  i-i  c  ■  >'  “•  f‘!  '  t . 

Le  retranchement  general  du  grand  rempart  eft  bien  rare,  &  petvvfité*,  d  autant 
que  les  alïïegeans ,  &  afliegez  deuiennent  finalement  las  ;  il  s’en>eft  veû  pourtant  vn  ,v 
exemple  au  fiege  d’Ojïende ,  qui  a  duré  trois  ans  entiers,&  ksaftiegez  fe  font  plufieurs  , 
fois  generalement  8c  royalemët  retranchez  en  diuerfes  fatons,de  forte  qu’ils  ont  quit> 
té  finalement  plus  de  la  moitié  de  la  ville.  8c  combien  qu’vn'  tel  retranchement  foit 
for  peu  pratiqué  ,nons  en  mettons  toutefois  icy  vn  exemple  en  là  173.  figure  ,  ou  il 
eft  monftré  comme  on  doit  quitter  vne  piecg  entière  d’vne  fortereflè  auec  (es  courtines 
8c  boulevarts  ,  8c  comment  on  doit  faire  vne  nouuelle  fortification . 

Le  retranchement  particulier  d’vn  boulevart  ,&  de  la  courtine  eft  plus  vfité  ,  dont 
nous  auons  eu  vn  exemple  au  fiege  de  'Bolduc. 

Pour  exemple,  icy  font  prefentez  quelques  retranchemens  ,  qui  fè  voyent  en  la 
173.  figure  en  A  B  &  C  3  la  lettre  C  monftre  comment  on  doit  quitter  vn  boulevart  en¬ 
tier  ,  8c  comment  on  doit  faire  la  ligne  capitale  apres  qu’vn  boulevart  eft  retranché. 

Semblablement  d’autres  fortes  de  retranchemens  de  boulevarts’ font  reptefentées 
en  la  174. 175. 176.  177.  8c  17S.  figuré  fol  on  lefquels  on  en  pourra  faire  plufieurs  au¬ 
tres  ,  8c  les  changer  8c  ordonner ,  félon  que  la  prefence  de  l’ennemy ,  8c  la  commodité 
Ie’requerra. 

Il  arriue  aufti  quelquefois  ,  que  les  courtines  font  retranchées  au  dedans ,  principa¬ 
lement  quand  elles  peuüent  eftre  attaquées  de  l’ennemy  auec  auantage,  à  caufe  de 
leur  longueur.  On  les  peut  retrancher  en  la  maniéré  reprefentée  en  la  173.  figure, 
quand  ôn  a  aftez  de  temps  de  fe  retrancher  royalement.  Maisen  cas  que  le  temps 
fuft  trop  court  pour  faire  vne  fortification  R  oyale ,  011  fe  pourra  feruir  des  trauerfes', 
qui  font  deferites  au  Chapitre  des  trauerfes. 

Il  n’eft  pas  poftible  de  retrancher  la  fâufte-braye  à  caufe  du  peu  d’efpace  qui  s’y 
trouue:  toutefois  on  y  peut  mettre  vne  ou  plufieurs  trauerfes  vers  le  cofté  lequel  l’en¬ 
nemy  veut  attaquer,  8c  où  il  a  aüancé  fa  gallerie^  afin  qu’on  ne  cede  par  tout  à  I’enne- 
iny  ,  mais  qu’on  conferue  autant  qu'il  eft  poftible  la  place.  Car  les  aftïegez  ioiiiftentde 
mefme  auantage  duquel  ioiiit  Penriemy  ,  quand  il  vient  dans  la  fiaufte  braye  :  8c  com¬ 
bien  qu’il  fepuifle  coüurir  d’vn  toiéfc  fait  de  planches  ,  on  y  peut  toutefois  mettre  le 
feu ,  8c  incommoder  l’ennemy  de  tous  coftez. 

Touchant  les  autres  ouurages, comme  les  rauelins  8c  demy  lunes, on  verra  bien  com¬ 
ment  on  les  doit  retrancher,  par  les  retranchemens  des  boulevarts  ,  quand  Poutira- 
ge  ,  qui  doit  eftre  retranché  eft  feulemeiitaftez  grand, pour  auoir  aftez  de  place  en  Pou- 
ürâge  retranché  •*  '  *  ’•  •  "  <  ■;  !i-  ’'  *  i:"  ■. w  1  •  •  J 

Mais  comme  tout  ce  qui  eft  fait  icy  ,  regarde  principalement  la  defenfe,  qui  doit 
aufti  eftre  confiderée  par  tout  aux  fortereftes  ordinaires ;de  mefme  il  faut  bien  auoir  ef- 
gard  aux  matériaux  defquels  les  ouurages  doiuent  eftre  faits, de  forte  qu’on  doit  pren¬ 
dre  la  meilleure  terre, d’autant  qu’elle  eft  la  plus  commode  pour  en  faire  des  ouurages. 
Aux  ouurages  extérieurs  ôn  fe  pourra  toufiours  feruir  de  la  terre  ,- laquelle  on  prend 
dufofte.  Mais  d’autant  que  la  terre  fablonneufe  ,oumeflée  de  fable  n’eft  pas  fi  bonne 
on  s’aydera  de  branchage,  qui  y  fontmis  entre  deux ,  comme  nous  auons  enfeigné  au 
Chapitre  du  rempart.  > 

Aux  grands  boulevarts,  où  il  n’y  a  pas  allez  de  terre,  Scelle  eft  outre  cela  fiiblon- 
neufe ,  on  y  pourra  aufti  mettre  des  branchages  entre  deux ,  comme  affi  des  poultres  , 

8c  le  bois  des  maifons  abatuës  parle  canon.  Mais  quand  la  terre  eft  fi  fablonneufe 

que 
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que  l'on  ne  s’en  peut  feruir  cftant  feule  ,  on  y  met  de  la  fiente  ,  de  la  paille  ,  &  d ‘au¬ 
tres  telles  chofes  entre  deux,&  moüille-t’on  la  terre  aucantdefois  qu’il  eft  befoin.  Les 
parapets  font  fortifiez  de  gabions  ,  quand  on  ne  les  peut  faire  autrement:  on  met  aufli 
des  corbeilles  au  deflus  du  parapet ,  pour  en  eftre  mieux  couuert. 

Le  profil  des  retranchemens  ne  peut  eftre  deferit ,  quand  on  ne  fçait  pas  le  temps  profil  des  r& 
dans  lequel  ils  doiuent  eftre  faits.  franchement. 

Aux  ouurages  extérieurs  on  fe  pourra  feruir  du  profil  ordinaire  ,  quand  on  a  a  fiez 
de  temps  de  faire  les  retranchemens, ou  bien  on  les  fait  long-temps  auparauant  :  mais 
les  ouurages  qui  font  faits  en  grand  hafte  n’ont  pas  de  certaines  mefures.  Il  vaut  tou¬ 
tefois  mieux  de  les  faire  autant  fortes  qu’il  eftpoffîble ,  8c  que  les  moyens  8c  le  temps 
le  permettent. 

Touchant  les  retranchemens  des  boulevarts  8c  courtines  ,  on  n’en  peut  auflï  don¬ 
ner  de  certaine  reigle:  il  faut  feulement  auoir  égard  a  ce  que  nous  auons  fouuent 
répété ,  à  fçauoir  que  tous  les  ouurages  8c  retranchemens  intérieurs  foient  ouuerts  du 
cofté  de  la  forterefie  :  &  qu’on  ne  les  fafiè  pas  fi  hauts  que  les  grands  ouurages, &  cela  dotnlnt  eflre 
pour  deux  raifons  :  la  première ,  que  les  remparts  des  retranchemens  efiant  plus  bas  plus  bas  que 
que  le  grand  rampart,nepeuuent  eftre  endommagez  du  canon  de  l’ennemy,à  caufe  du  les  grands  ou- 
grand  rampart  qui  les  defFend.  En  apres  l’ennemy  ne  fepeut  apperceuoir  du  lieu  ,  &  »  rages. 
de  la  forme  des  retranchemens  ,  félon  lefquels  il  fc  pourroit  autrement  regler.  Il  eft 
auflî  certain ,  qpe  l’on  ne  peut  battre  l’ennemy  d’vn  lieu  haut  quand  il  eft  fort  proche 
d’iceluy, d’autant  qu’il  fe  peut  couurir  d’vn  haut  rempart, comme  nous  auons  enfeigné 
auChapitredes  remparts. 

Tout  cela  eftant  fait, quand  on  eftafièuré  que  l’ennemy  fera  fauter  la  mine,Iaquel-  Pour  fait  6 
leonn’apaspeûtrouuer  ,  on  doit  redoubler  la  garde  par  tout  8c  mettre  le  canon  ŸreParat,e' 
aux  lieux  ,defquelson  peut  flanquer.  On  doit  bien  auoir  aufli  grand  foin  des  autres  ce^rre['vn 
lieux  que  de  la  brcche,  qui  doit  eftre  faite  par  la  mine  :  d’autanr  que  l’ennemy  efpe- ^ 
rantd’auoir  attiré  toutes  les  forces  de  la  forterefie  vers  la  brèche  ,  pourra  attaquer 
vne  autre  place  de  la  forterefie  ,  laquelle  il  n’a  pas  auparauant  trauaillée  ,  de  forte 
qu’il  fe  pourtoit  aifément  rendre  maiftre  d’vn  tel  lieu  ,  defpourueu  d’vne  defenfe 
fuflifante. 

A  près  que  la  brèche  eft  faite, il  eft  certain  que  les  aflîegez  feront  attaquez  par  afiaut; 
parquoy  ils  s’apprefteront,  8c  le  fouftiendront  autant  qu’il  eft  poflîble, s’efforçant  de 
defendre  courageufement  la  bréche:&  il  faut  principalemét, qu’ils  iettent  des  chaufles- 
trappes  dans  icelle,  pour  endommager  l’ennemy  quand  il  y  voudra  monter. 

Ils  mettront  aufli  les  caualiers  de  Frife  deuant  la  brèche  ,  qui  empefeheront  que 
l’ennemy  ne  puifie  pas  venir  fi  toft  fur  le  rempart,  à  quelle  fin  les  palifîades  y  feront 
aufli  nece  flaires. 

Cependant  il  eft  necefiaire  que  les  foldats  combattent  courageufement  ,  8c  qu’ils 
foient  aufli  encouragez  des  Officiers  par  grandes  promefles  ,  8c  par  leur  propres  pre- 
fence  .•  8c  dautant  qu’ils  fe  laflent  aufli >  il  les  faut  changer  ,8c  en  commander  d’autres/ 
qui  font  mis  en  ordre  derrière  le  rempart  pour  les  fecourk. 

Quand  on  ne  peut  defendre  la  brèche ,  il  faut  que  l’on  fe  retire  aux  retranchemens,. 

8c  y  prendre  vn  nouueau  courage ,  derrière  vn  rempart  nouueau,faifant  autant  de  re- 
fiftance  qu’il  eft  poflible. 


Chapitre  XI X* 

Des  moulins  a  eau. 

Tau  eft  vne  defenfe  fort  vtile  8c  necefiaire,  aufli  bien  aux  champs ,  qu’au*  Edu  tjq  vtili 
forterefiès;mais  fon  abondance  eft  aufli  fort  dommageable, d’autant  qu’elle  çfi do^ma* 
empefche&  retarde  fouuentefois  les  ouurages.  Pourpreuenir  donc  cét  in-  geable. 
conuenient  on  fe  fert  de  toutes  fortes  d’inuentions  ,  defque|les  l’eâu  eft 
efpuifée  8c  diuertie  ailleurs. 

Quelquefois  on  a  des  moulins  à  vent,  &  quelquefois  des  moulins  à  eau  ,  ou  qui 
font  tournez  par  des  cheuaux  ,  ou  des  hommes.  Quelquefois  on  fe  fert  de  pelles  au 
lieu  de  moulins  ,&  il  y  en  a  prefquc  d’autant  d’inuentions, comme  il  y  a  de  nouueau* 
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ouurages  ,  qui  font  faits ,  d’autant  qu’vn  chacun  fe  vante  de  fes  inuentions,&  les  met 
en  lumière.  De  tous  ces  moulins  :  hormis  ceux  à  vent  qui  font  connus  par  tout,  il  n’y 
en  a  point  dent  on  fe  puilfe  plus  commodément  feruir,que  des  moulins  deVitruuejeC. 
femblansau  dedans  à  vne  vis  à  monter,  &  à  vn  tonneau  par  dehors. 

Ces  moulins  ont  bien  pris  leur  origine  de  l’inuention  de  Vitruue  ,  mais  ils  ne  font 
pas  auiourd’huy  entièrement  en  vfage, comme  Vitruue lésa  deferit  :  d’autant  qu’ils 
font  aucunement  changez.  Nous  deferirons  icy  comment  ils  font  auiourd’huy  faits. 
Qui  eft  defireux  de  fçauoir  i’inuention  de  Vitruue ,  pourra  lire  fon  Archite&ure  où  il 
en  trouuera  la  defeription. . 

On  prend  vn  arbre  fort ,  qui  doit  eftre  le  fondement  de  ce  moulin  ,  lequel  on  fait 
bien  ront ,  6c  les  bouts  de  l’arbre  égaux  6c  plats  ;  en  apres  on  diuife  la  périphérie  des 
bouts  en  S.  parties  égales,&  tire-t’on  des  perpendiculaires  de  chaque  angle  Polygone 
tout  au  l’ong  de  Farbre,de  forte  que  la  rondeur  de  l’arbre  eft  départie  en  8  parties  éga- 
les ,  6c  les  perpendiculaires  viennent  fur  la  longueur  de  l’arbre.  Les  lignes  eftant  mar¬ 
quées  ,  on  fait  l’vn  des  bouts  de  l’arbre  quarré  îufques  à  la  longueur  d’vn  pied  6c  de¬ 
my, &  comence-t’on  de  l’autre  bout  du  point  extrême  de  l’arbre, à  marquer  fur  la  pre¬ 
mière  ligne,la  longueur  du  polygone  de  l’arbre  qui  a  8.  Polygones:la  mefme  longueur 
marque-t'on  auflî  deux  fois  fur  la  deuxiefme  ligne  de  la  main  droite  vers  la  gauche,Ôç 
trois  fois  fur  la  troiftefme, quatre  fois  fur  la  quatriefme,iufques  à  la  hui&iefme  ligne* 
fur  laquelle  il  faut  marquer  huitft  fois  ladite  longueur.  Apres  cela  on  commence  de¬ 
rechef  delà  première  ligne,  de  laquelle  on  a  auparauant  commencé  de  marquer  les 
autres  points  tout  ainn  comme  on  a  fait  les  premiers  ;  de  chaque  poinét  ou  tire  vne 
ligne  au  trauers  iufques  à  l’autre  point  ,&  continue  cela  tout  à  l’entour  de  l’arbre, 
&  ce  fera  la  ligne  fondamentale ,  félon  laquelle  il  fe  faudra  regler  j  vne  autre  ligne  pa¬ 
rallèle  à  celle-cyeft  tirée  à  la  diftance  d’vn  pouce,  ou  d’vn  pouce  6c  demy,  félon 
l’efpaifleur  des  ais ,  defquels  on  fe  veut  feruir  ,  6c  félon  icelle  on  caue  l’efpace  entre  les 
deux  lignes  parallèle, &  ayant  fupputé  la  proportion  de  la  périphérie  par  fon  dia- 
mettre,  on  ioint  lésais  en  telle  maniéré ,  que  les  S.enfemblefacentvn  cercle  entier, 
félon  le  diamètre  que  la  rondeur  du  moulin  doit  auoir.  Parquoy  il  faut  que  les  ais 
foient  plus  ferrez  dececofté  là  qui  doit  eftre  mis  dans  les  fentes ,  de  forte  qu’il  en 
faut  ofter  la  longueur  du  demy  diamètre  de  l’arbre fondamantal  :  6c  afin  que  les  ais 
11e  fc  déioignent,  on  les  fait  vn  peu  panchans  aux  coftez  ,  6c  les  met-on  en  apres  aux 
fentes  par  ordre,  les  conioignant  bien,  6c  attachant  auec  de  petits  crampons  s’il  eft 
befoin.  On  peutauffi  eftouper  les  fentesdes  ais  d’eftoupes  de  chanvre,  afin  que  le 
moulin  foit  plus  ferme ,  6c  efpuife  mieux  l’eau. 

Apres  que  tout  cela ,  qui  doit  eftre  fait  d’vn  bois  bon  6c  fort  ,  &acheué  *  on  prend 
de  la  poix  fondue ,  6c  poilFe-t’on  les  ais ,  6c  l’arbre  fondamental ,  ce  qui  conferue  les 
ais,  qu’ils  ne  fepourriftent  fi  toft. 

Quand  on  a  mis  lésais  dans  les  fentes ,  il  les  faut  vnir  par  tout ,  6c  reueftir  dautres 
planches  au  dehors  tout  à  l’entour  de  l’arbre  ,  dans  ïefquelles  il  y  a  auflî  des  fentes 
pour  y  mettre  dedans  la  circoferance  extérieure  des  ais.  Quand  elles  font  preftes  on  les 
poifte  6c  en  reueftit-on  la  vis  tout  à  l’entour.  6c  les  enuironne*  t’on  d’aneaux  de  fer,afi  n 
quelles  ne  fe  feparent  l’vne  de  l’autre.  Finalement  on  les  poifte  aufïi  par  dehors  :  à  l’vn 
des  bouts ,  ayant  la  longueur  d’vn  pied  6c  demy,  on  ioint  vne  petite  roue,  &  à  l’autre 
bout  il  y  a  vn  fer ,  par  le  moyen  duquel  le  moulin  fe  doit  tourner, 

La  grandeur  de  fes  moulins  eft  diuerfe ,  à  caufe  de  quoy  nous  les  diuiferons  en  trois 
efpaces  &  nommerons  les  plus  grands,  doubles  moulins,  les  moyens,  {impies, &  les 
plus  petits,  demy  moulins. 

La  longueur  des  doubles  moulins  eft  de  15.  à  18.  pieds,  de  diamètre  3.  à  3  -7  pieds, 
6c  le  diamètre  de  l’arbre  de  8.  à  9.  pouces  ;  les  ais  iontefpais  d’vn  pouce  6c  demy. 

Les  fimples  moulins  ont  n.à  15. pieds  de  longueur:le  diamètre  eft  de  2.  ou  i-^-pieds* 
6c  le  diamètre  de  l’arbre  de  7.  a  8.  pieds, &  l’efpaiftcur  des  ais  eft  vn  peu  moindre  d’va 
demy  vn  peu  plus  d’vn  pouce. 

Les  demy  moulins  ont  10.  à  1 2.  pieds  de  longueur ,  le  dianaetre  eft  de  à  2.  pied.^ 
6c  celuy  de  l’arbre  d’vn  pouce. 

Les  planches  fuperieures  font  par  tout  égales,&  efpaiffes  de  1  -7  à  2.  pouces,leur  lar¬ 
geur  eft  ordonnée  deforte  qu’elles  pcuuenteuuironner le  moulin  ,  &foientfermes. 
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L’arbre  fondamental  efl  reprefenté  en  la  179  .figure, où  les  lignes  parallèles  fe  voyent 
tout  au  long  de  l’arbre ,  connue  au(ïï  les  fentes  cauées  au  trauers  de  l’arbre. 

La  180.  figure  reprefente  le  moulin  fans  fa  couuerture  ,  ôc  la  181.  figure  monftre 
comment  il  faut  mettre  les  ais  dans  les  fentes. 

La  forme  du  moulin  entier ,  auec  anneaux  de  fer,  &  la  petite  roue,  (è  voit  en  la  ' 

181.  figure. 

Touchant  leur  vfage  ilfautbienobferuerdeles  mettre  ny  trop  haut ,  ny  trop  bas. 

La  vraye  porportion  en  eft  le  triangle  Pythagorien  3.,  4.  5.  car  le  moulin  eftant  la  Hv- 
pothenufe,&diuifé  en  y.  parties  égales,  relieront  4.  telles  parties  pour  le  fondement 
parallèle  à  l’Horifon  ,&  3.  pour  la  ligne  perpendiculaire.  Quand  le  moulin  elt  litué 
en  telle  maniéré, il  tirera  plus  grande  quantité  d’eau,  qu’autrement.  Ce  qui  appartient 
aux  moulins  pour  les  placer,eft  alfez  connu  aux  charpantiers,de  forte  qu’il  n’eft  pas 
befoinde  s’yamufer  icy  ;  la  1S3.  figure  le  monftre alfez  clairement. 

Quant  aux  autres  moulins ,  &  inuentions  ,  comme  celuy  à  eau  de  Vitruue ,  le  mou¬ 
lin  à  pelles  plattes,&c.on  les  pourra  chercher  dans  l’ Autheur  mefme.  Il  y  a  bien  enco¬ 
re  d’autres  inuentions  noituelles ,  lefquelles  nous  eufïions  peu  defer  ire  icy ,  mais  nous 
les  bifferons  j  &  en  ferons  mention  en  vn  autre  lieu  ,  recommendant  cependant  au 
Leéleur  l’vfage  dumoulin  de  Vitr  euue. 

Outre  cela  nous  mettons  encore  icy  vneinuention  fort  vtile  pour  puifer  l’eau  auec  pe^esPeuf 
des  pelles  ,  reprefentées  en  la  184..  figure,&  faites  comme  s’enfuit. On  prend  trois  per-  Pu*Jferle*m 
ches  ,  les  liant  en  haut  d’vne  corde  ,  ôc  du  milieu  on  fait  prendre  vn  autre  corde  auec 
vne  pelle  y  attaché  par  le  manche  ,  dont  la  moitié  eft  couuerte  par  deffus  laquelle 
on  peut  haufïèr  ,  ou  bailTer  félon  que  la  neceflité  le  requiert.  De  mefme  011  peut 
aufïïeflargir  les  perches ,  ôc  les  faire  plus  eftroites. 

La  i8f.  figure  en  monftre  plufieurs,  l’ vne  au  delïus  de  l’autre,  par  lequel  moyen  on 
peut  efpuifer  l’eau  à  telle  hauteur  que  Ton  delîrera.  Auec  cela  ie  fais  la  conclufion  de 
cette  fortification ,  &  referuc  ce  qui  h’eft  parfaitement  mis  icy ,  ou  bien  entièrement 
obmis ,  à  vn  autre  temps ,  le  recommendant  cependant  à  la  fpeculation  ôc  pratique 
d’vn  chacun ,  qui  s’y  voudra  amufer. 
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